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ftéance dn • Janvier f •••• 



Presents : MM. Ie baron Kervyn de Lettenhove, prési- 
dent; Alphonse Wauters, Stanislas Bormans, Edmond 
Poullet, Charles Piot, Léopold Devillers. 



M. Gachard, secrétaire, fait savoir qu'une indisposition 
1'empêche d'assister & la séance. M. Piot est chargé de 
remplir ses fonctions pour Ia rédaction du proces- verbal. 

A l'imanimilé des membres presents, la Commission 
charge Ie bureau d'exprimer è M. Gachard tous les regrets 
qu'elle éprouve è ce sujet. Néanmoins elle espère que, par 
Tomé x mt , 4 m * série. 1 



O 



32459 



(2) 

suite de 1'amélioration sensible de Pétat de sa santé, il 
ponrra bientót prendre de nouveau part è ses travaux. 

M. Piot donne lecture du proces-verbal de la séance du 
7 novembre dernier. La rédaction en est approuvée, sauf 
en un point. M. Wauters fait observer que Panalyse de sa 
notice,rela(ive è Tirlemont, tel Ie qu 'elle figure au Moniteur 
du 13 novembre 1881, n'est pas absolument exacte. Il n'a 
rien dit qui puisse faire supposer aux savants francais, 
éditeurs de la charte du 20 avril 872, Pin tention d'y faire 
des suppressions; il a tou jours pensé qu'ils se sont trouvés 
en présence de deux textes anciens, différant légèrement 
l'un de Pautre. 

OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION.. 

La Commission a tcqu des ouvrages du département de 
Pintérieur, de la Société d'histoire pour Ie grand-duché de 
Hesse è Darmstadt, de la Société, dite Museums Verein, 
de Lunebourg, de la Société des sciences et des lettres du 
Hainaut, de la Société des anliquaires de la Morinie, de la 
Société d'agriculture de Par rond issem ent de Valenciennes, 
de la Direclion de Pécole fran^aise de Rome, de la Société 
d'hisloire et d'archéologie de Valence, de PAcadémie 
d'Hippone, de Plnstitut Smithsonien k Washington, de la 
direction de PAthenaeum beige, de M. Émile Prud'homme 
è Mons. Rem er ei men ts et dépót dans la bibliothèque de 
PAcadémie. 

CORRESPONDANCE. 

MM. les questeurs du Sénat envoient, pour les membres 
de la Commission, des cartes permanentes d'entrée è la 
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tribune réservée de cette Chambre, pendant Ia session 
législative de 1881 è 1882. 

Les remerciments de la Commission seront adressés & 
MM. les quesleurs du Sénat. 

M. Ie Ministrede 1'intérieur demande d'envoyer, & Pad- 
ministralion communale d'Anvers, les derniers volumes 
des publications faites par la Commission. Les instructions 
de M. Ie Minislre ont été mises è exécution. 

MM. les bourgmestre et échevins d'Anvers accusent la 
réception des volumes envoyés. 

M. Ie Minislre de 1'intérieur demande, pour étre remise 
M. Stallaert, un exemplaire du tome IV de la Table chro- 
nologique des cbartes et dip] omes concernant 1'histoire de 
la Belgique, par M. Wauters. Ce volume lui a été adressé. 

M. Ie secrétaire perpétuel de 1'Académie royale de Bel- 
gique demande, pour Ia transmettre è M. Ie Ministre de 
Tintérieur, la liste des publications de la Commission, indi- 
quant Ie chiffre du tirage et les prix de vente. Une réponse 
a été faite dans ce sens è M. Ie secrétaire perpétuel. 

FONDS DES PUBLICATIONS. 

M. Piot présente 1'état de situation du fonds des publi- 
cations de la Commission, arrété au 51 décembre 1881. 

Cet état est approuvé. II sera trans mis a M. Ie Ministre 
de Tintérieur. 

RAPPORT ANNUEL. 

Le même membre donne lecture d'un projet de rapport 
annuel è adresser k M. le Ministre de Tintérieur, en exécu- 
tion de 1'arrété royal du 28 avril 1869. 



Ce projet est adopté dans les termes suivants : 



Monsieur le Ministre, 

€ Conformément k Tarticle 15 de 1'arrêté royal du 28 
avril 1869, la Commission d*histoire a 1'honneur de vous 
présenter son rapport sur les travaux accomplis par elle 
pendant 1'année 1881. 

» Elle a augmenté de qualre volumes la collection des 
chroniques,cartu!airesetmonuments d'histoire nationale. 
Ces volumes sont : 

» Le lome III de la Correspondance du cardinal de 
Granvelle, éditeur M. Poullet. 

» Le tome UI des Voyages des souverains des Pays- 
Bas, éditeurs MM. Gachard et Piot. 

» Le tome I du Cartulaire des comtes de Hainaut de 
4337 a U36, éditeur M. Devillers. 

> Le tome VI de la Table chronologique des chartes et 
diplómes imprimés concernant Vhistoire de la Belgique, 
par M. Wauters. 

> Dans le volume consacré è la Correspondance de 
Granvelle sont réunis 243 documenls du IA septembre 
1567 au 20 juin 1569, divisés en trois catégories, 
savoir : 183 lettres écrites par le cardinal ou recues par 
lui; 58 lettres et une ordonnance militaire donl 1'analyse 
ou le texte se trouvent dans des noles; la con fession faite, 
le 5 mai 1568, par le seigneur de Villers, pris au combat 
de Daelhem par les Espagnols. 

> A Ia fin du volume se trouvent : une table chrono- 
logique des documents y reproduils, nne autre table chro- 
nologique des documents inédits, utilisés ou insérés dans 
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les notes; des additions et corrections aux tomcs I , II et 
III ; enfin une table alphabétique des matières et des per- 
sonnes. 

> M. Poullet fait connattre, dans rintroduction, la part 
prise par Granvelle aux affaires politiques des Pays-Bas 
malgré son séjour k Rome, et y donne aussi des rensei- 
gnements sur les correspondants du cardinal. Après avoir 
retracé la situation du pays sous Ie gouvernement de 
Marguerite de Parme, il arrive au régime du duc d'Albe, 
dont il apprécie les tendances et les effets. 

> Le tome III de la coilection des Voyocges des souve- 
rains des Pays-Bas renferme, outre rintroduction, la rela- 
tion du Premier voyage de Charles-Quint en Espagne des 
années 4547 d 4518, par Laurent Vital, le Voyage et 
expédition de Charles-Quint au pays de Tunis, par Guil-* 
laume de Montoiche, V Expédition de Charles-Quint a 
Alger, par un anonyme, le Voyage de la reine Anne en 
Espagne, pendant l'année 1570, par Alyxes de Cotereau. 

> M. Gachard a édilé les vingt-cinq premières feuilles de 
ce volume , M. Piot les suivantes. Celui-ci est 1'auteur de 
rintroduction, et a a jou té au Volume, sous formed'appen- 
dice, une correspondance diplomatique de Ferdinand, 
roi des Romains, de Charles-Quint et de leurs ambassa- 
deurs envoyés k Constantinople pour y trailer des affaires 
de la Hongrie et de 1'Orient. Les complications politiques, 
qui resul tèrent du refus fait par le sultan de eonclure une 
paix définilive, ont été lescauses principalesdesexpéditions 
militaires entreprises par 1'empereur sur le sol africain. 

* M. Devillers a commencé son volume k l'avénement 
4e Guillaume II, comte de Hainaut, c'est-è-dire au 
20 juin 4337, et 1'a terminé par un acte du 30 novem- 
hre 1360» Toutes ces cbartes se rapportent aux règnes de 



Guillaume II, de Marguerite de Bavière, deGuillaume III 
et au coramencement de la régence d' Al bert de Bavière 
en Hainaut. A 1'appendice figuren 1 514 extraitsde comptes 
destinés k completer ou k expliquer les chartes et di pi omes 
qui sont cités ou impriraés dans ce volume. A la suite de 
eet appendice se trouve une table alphabétique des noms 
des lieux. 

j> La table chronologique des diplómes imprimés com- 
mence en 1280 et finit en 1500. M. Wauters a fait 
précéder son travail.d'une introduction , dans laquelle il 
traite de la situation de la Belgique k la fin du XIII' siècle , 
de 1'emploi que Ton faisait alors des actes pour appuyer les 
revendications territoriales , des falsifications des titres , 
des diplómes dans lesquels on trouve quelques idees 
hardies, des modifications qui s'introduisirent dans la 
situation des grandes abbayes, des cbangements portés 
k la géographie politique et des inslitutions féodales, du 
service militaire, de la puissance et des richesses des 
communes, de leurs luttes, de la vie rurale, de la situa- 
tion économique du pays et du développement du com- 
merce et de 1'industrie, 

> Quatre volumes, dont Ie premier ne tardera pas k ètre 
publié, sont en ce moment sous presse , savoir : Ie torae IV 
des Voyages des souverains des Pays-Bas, éditeur M Piot; 
Ie premier volume de VHistoire dés causes et altérations 
des Pays-Bas, par Renon de France, président du Grand 
Gonseil de Malines, édité par Ie méme; Ie Recueil de 
document* concernant les relations diplomatiques des 
Pays-Bas et de CAngleterre sous la règne de Philippe II , 
éditeur M. Ie baron Kervyn de Lettenhove, et Ie tome II 
des chartes des comtes de Hainaut par M. Devillers. 

> De méme que les années précédentes, la Gommission 
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a fait paraitre quatre livraisons des comptes rendus de 
ses séances tenues les 10 janvier, & avril, 4 juillet et 
7 novembre 1881. 

* Indépendamment de ses correspondances et des affaires 
sur lesquelles elle a dü délibérer, la Commission s'est 
occupée des proposilions k faire pour 1'enlreprise de nou* 
velles publications. 

» Par suite d'une résolution prise & la séance du 8 no- 
vembre 1880, les membres devaient présenter, au mois 
de janvier suivant, des rapports sur ces publications. 
MM. Stanislas Bormans, Piot et Devillers soumirent chacun 
un travail sur cette question. Après avoir passé en revue 
un certain nombre de chroniques liégeoises, M. Bormans 
proposa l'impression des Chroniques vuig air es, de la chro- 
nique de Mathias de Lewis, et de cel Ie dite Chronicon 
Gemblacense. 

> M. Piot entretint la Commission de la publication des 
chartes, keures et règlements des métiers en Belgique, 
et de la chronique de Pierre de Herenthals, a laquelle 
celle dite Magnum chronicon Belgicum et Muralori ont 
fait de nombreux emprunts. 

> Quant & M. Devillers, il proposa la publication du 
Memo ir e sur Ie Hainaut, contenant ÏÉtat ancien et 
moderne de cette province par l'auditeur Ch. Du Buisson , 
mémoire sur lequel il donne d'amples renseignements. 

» Les livraisons du Bulletin renferment aussi les Com- 
munications suivantes, qui ont été faites soit par des 
membres de la Commission, soit par des personnes qui lui 
sont étrangères. Nous allons les passer en revue, selon 
Tordre de leurs présentations. 

» I. Continuant ses investigations è propos des publica- 
tions faites a Tétranger sur 1'histoire de Belgique, M. Piot 
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a donné quatre notes très-condensées sar trente-huit 
ouvrages semblables imprimés en Allemagne, en Ad gie- 
terre, en Espagne, en France, en Italië, aui Pays-Bas et 
en Snéde. 

> II. Nous devons an même membre nne notice sur les 
actes d'une enquête concernant la conduite des fonction* 
naires en Brabant sous Ie règne de Jean III. Après avoir 
constalé la triste situalion financière du prédécesseür de 
ee prince, 1'auleur fait remarquer que Ie deficit augmen* 
tait de jour en jour. Le commerce en souffrait, les villes 
cherchaient en vain & y porter remede; el les offrirent & 
leur souverain les fonds nécessaires pour éteindre ses 
dettes, & condition de leur accorder certaines concessions. 
Enfin nne enquête fut ouverte sur les mal versa tions de 
certains fonctionnaires. Les coupables furent punis, et le 
pays fut sauvé par suite de Tintervention des villes. 

» III. M. Galesloot a fait le précis du proces politique 
in lente è Henri Vander Noot, le célèbre agitateur des 
Pays-Bas autricbiens sous le règne de Joseph II. Preven» 
k temps, Vander Noot échappa, par 1'émigration, aux 
poursuites du substitut du procureur général du conseil 
de Brabant. 

> Dans 1'analyse des pièces de cette procédure, M. Gales- 
loot fait ressortir les renseignements qu'elles renferment 
sur les événements et les émeutes antérieurs è la révo- 
lution, dite Braban^onne. Sans vouloir intervenir dans 
le grave debat au sujet de ces événements politiques, et 
sans se poser en juge des faits, M. Galesloot se contente 
de les raconter comme reflets de l'opinion publique a 
cette époque. Il donne ensuite des renseignements sur la 
carrière politique de Vander Noot après la restauration 
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antricbienne , et sur les individus chargés d'espionner ses 
faits et gestes è 1'étranger. 

» IV. L'article intitulé : Les agrandissements de la ville 
d'Anvers en 1549 est encore dü k la plume de H. Galesloot. 
Les documenls qu il a publiés sur ce sujet completen t les 
reoseig nemen Is recueillis par les historiens d'Anvers con- 
cern ant les agrandissements successifs de la métropole du 
commerce beige au XVl e siècle. 

> V. M. Piot a donné sur la situation des Pays-Bas 
autrichiens, en 1754, des renseignements empruntés aux 
actes émanés du gouvernement de cette époque. Épuise- 
ment total de la caisse publique, désarroi dans Ie com- 
merce, absence complete des forces militaires, fortifications 
en ruines, tel est Ie tableau que tracé du pays Ie conseil 
d'Éiat au moment de la guerre entre la France et 
1'Autriche. Gr&ce è 1'intervenlion de la diplomatie hollan- 
daise, la Belgique échappa aux désastresdu conflit. 

* VI. A la suite de cette notice, l'auteur précité a fait 
imprimer une nomenclature des registres conservés aux 
Archives du royaume contenant les actes des diètes alle- 
man des de 1521 è 1794. 

> VII. Dans une notice intitulée : Glossair e flamand- 
lalin du XIII 9 siècle, M. Gilliodts-Van Severen donne des 
extraits d'un manuscrit portant pour titre : Enrichidion 
Gaufridi. Ortographia Guillelmi Lombar di. Item facetus et 
Pamphilus cum aliis tractibus me tricis. « II est superflu, 
» dit M. Gilliodts, d'insister sur la valeur de ce fragment. 
» Depuis les nombreuses et importantes publications des 

> textes, on a senti Ie besoin d'un glossaire de notre 
» ancienne langue, plus complet que celui de Kiiian et 
» plus en harmonie avec les progrès de la philologie 

> moderne. » 



(10) 

» VIII. A Ia séance du 4 juillet M. Galesloot a présenté 
une notice iütitulée : L'avocat Vonck devant le conseil de 
Brabant. Épisode de la révolution Braban$onne. Vonck, 
chef du parti démocrate et antagoniste décidé de Vander 
Noot, voulait imprimer a la révolution beige de 1789 une 
direction toute différente de celle qu'elle avait suivie sous 
lïmpulsion du parti dominant. Selon les principes de 
Vonck, Ie peuple devait étre consul té sur la forme de 
gouvernement è adopter. C'était aux yeux des États un 
crime qui méritait ch&timent. Le meilleur moyen de se 
débarrasser du parti démocrate était, è leur avis, celui 
de faire incarcérer son chef. Le conseil de Brabant décréta 
contre Vonck une prise de corps, qui fut annulée par les 
Autrichiens au moment de leur rentree aux Pays-Bas. 
En racontant eet épisode, M. Galesloot donne des ren- 
seignements sur la hitte si vive entre les partisans des 
États et les démocrates belges de la fin du XVI II' siècle. 

> IX. M. ie baron Kervyn de Lettenhove a rendu ensuite 
compte des recherches auxquelles il s'esl livré k Londres 
en vue de réunir des actes et documents destinés è la 
publication de son travail intitulé: Relations politiques des 
Pays-Bas et de PAnglelerre sous le règne de Philippe IL 
Cette notice fournit bon nombre de renseignements sur la 
révolution du XVI 6 siècle. II a Irouvé, dit-il, la preuve que 
la proclamation du Taciturne , datée de Dillenbourg , 
le 14 avril 1572, est 1'oeuvre de Jean de Wesembeke, et 
qu'elle a été publiée è 1'insu de son prélendu auteur. Les 
relations de Walsingham el de Coligny avec le prince 
d'Orange, de 4570 k 1572, sont établies, ajoute-t-il, au 
moyen des documents qu'il a recueillis pendant son séjour 
è Londres. Ensuite il' donne des renseignements sur les 
papiers du cardinal Espinosa achelés a Madrid par le 
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British Museum en 1870. Dans cette importante série de 
documents il a trouvé des lettres de Philippe II, de don 
Juan, du duc d'Albe, de Gaspar Anastro, de Pierre de 
Hoyo, de Viglius, de Hopperus, de Gran veile et d'un grand 
nombre d'Espagnols établis aux Pays-Bas. 

» Les collections du British Museum, les archives si 
considérables du Record office, les papiers non moins 
précieux du marquis de Salisbury et de lord Galthorpe 
abondent en documents interessants sur les relations de 
1'Angleterre avec les chefs de la révolution aux Pays-Bas. 

» X. Les archives de Dusseldorf, ex pi o rees il y a environ 
quarante ans par M. Gachard, lui ont fourni des matériaux 
destinés a un article portant pour titre : Les archives 
royales d Dusseldorf. Notice des documents qui concer*> 
nent Vhistoire de Belgique. Au preambule de ce travail, 
M. Gachard rend compte des renseignements qu'il a fournis 
antérieurement sur ce dépót, de son origine et de sa forma- 
tion. Les documents analyses ou reproduits en entier dans 
cette notice concernent les ducs de Brabant et les rela- 
tions intimes qu'ils eurent avec les ducs de Clèves; ils se 
rapportent aussi aux évêques de Liége et aux comtes de 
Luxembourg, aux ducs de Bourgogne, è Maximilien,è 
Philippe Ie Beau et & Charles-Quint, aux Berthout et è la 
seigneurie de Malines, a la ville de Diest et è la terre et 
seigneurie de Wynendael. Queiques-uns de ces actes et 
traites sont déj& connus, mais la presque totalité de ces 
documents était complétement ignorée jusqu'è ce jour. 

Plusieurs de ces titres ont une portee politique et 
historique è Ia fois; ils expliquent les faits relatifs aux 
anciennes seigneuries de Malines, de Diest et de Wynen- 
dael. 

> XI. Dans une de ses publications M. Wauters a émis 
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1'opinion que Ton doit k des membres du clergé de F ra nee 
la propagation du Christiauisme k Tirlemont et dans les 
environs de cette ville. Cette opinion semble complétemeot 
justifiée par la découverte qu'il vient de faire k Paris. Il 
en rend compte dans une notice intitulée : Une mention* 
dans un diplóme du IX* siècle, de Thuinas en Hesbaye, 
c*est-d-dire Thienen ou Tirlemont. Ce document, qui parle 
de Tirlemont prés de trois cents ans avant Ie premier 
acte oü il soit question de cette localilé, est une cbarte de 
Charles Ie Chauve du 20 avril 872. Elle a été publiée par 
Mabillon, Bouillard et dom Bouquet; maissansle passage 
relatif k Tirlemont. M. Wauters en a reproduit Ie texte tel 
qu'il se trouve dans un cartulaire du XIl e siècle conservé 
k Paris, et y a ajouté plusieurs notes géograpbiques. 

» XII. M. Léopold Devillers a communiqué une nótice 
intitulée: Le Journal de Nicolas de Landas, procureur 
général du comte d'Egmont. 

> Lamoral d'Egmont avait pourvu Nicolas de Landas de 
la charge de grand bailli d'Armentières. Après son arres- 
tation , en 1567, par ordre du duc d'Albe, le comte confia 
k son bailli le soin de sa défense. Landas étail un person- 
nageactif, intelligent et dévoué, sur lequel M. Devillers 
donne des renseignements minutieux. II lenait un journal 
de tout ce qu'il faisait pour raccomplissement de soa 
mandat, k parlir du 11 décembre 1567 jusqu'au 28 février 
suivant. Conservé avec d'autres papiers relatifs au proces 
du comte d'Egmont; dans les archives des hospices civilg 
de Mons, le manuscrit fut place au dépót de 1'Étaten 
cetle ville. Aujourd'hui il est mis k la disposition du 
public. Les pièces annexées au journal sont connues en 
partie par les publicalions dues è Foppens, au baron de 
Reiflenberg et k M. De Bavay; mais le journal, qui fait 
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connailre d'une maniere in time la marche irreguliere de 
la procédure et les difficultés insurmon tables suscitéesè la 
défense par Ie duc d'Albe, est resté inédit. C'est la partie 
du recueil que M. Devillers a livrée k l'impression. 

> Elle témoigne de la droiture des intentions de La n das, 
de la persistaoce qu'il mit k réclamer du duc d'Albe la 
permission de s'approcher en toute liberté du prisonnier 
avec les conseils qu'il s'était choisis, de son opin&treté k 
vouloir faire respecter les privileges des membres de la 
Toison d'or et les droits el coutumes du Brabant. Sans 
avoir aucun égard k ces droits, Ie duc d'Albe foula aux 
pieds les privileges de la Toison d'or, isola Ie comte 
jusqu'a ce qu'il eüt répondu k tous les interrogaloires et 
composé lui-même son mémoire de défense. 

> L'abondance des matières a engagé la Commission k 
faire insérer au tome X de son Bulletin les notices sui- 
vantes : Une troisième série d'analectes diplomatiques par 
M. Wa uters. Le droit de sauvement au pays de Luxembourg, 
par M. Piot; une notice supplementaire k celle consacrée 
k 1'avocat Vonck, par M. Galesloot, et un article du méme 
auteur intitulé : Charles-Quint et lés états du Brabant 
en 45i9. 

> Veuillez agréer, etc. > 

PROGRAMME DES TRAVAÜX POÜR 1882. 

La Commission détermine, comme il suit, le programme 
de ses travaux pour 1882: 

MM. le baron Kervyn de Lettenhove, Piot et Devillers 
eontinuerontles publications commencées par eux et indi- 
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quées dans Ie rapport adressé è M. Ie Ministre de Haté- 
rieur. 

H. Wauters entreprendra la publication da tome VII de 
la Table chronologique des chartes et diplómes imprimés 
concernant l'histoire de la Belgique. M. Poullel meitra sous 
presse Ie tome IV de la Correspondance de Granvelle. 

Ace propos, Ie membre précité demande s'il obtiendra in- 
cessamment copie des lettres du cardinal, conservées dans 
les Archives d'État de Florence et adressées au grand-duc 
Frangois-Marie de Médicis, au duc d'Urbin Fran^ois- 
Marie II de la Rovère et au cardinal Aldobrandini. M. Piot 
répond que dès Ie 5 juillet dernier et Ie 16 aoüt suivant des 
demandes ont été adressées dans ce sens a M. Ie surin- 
tendant des Archives de Toscane & Florence et è M. ie 
Ministre de l'intérieur. Les copies demandées ne sont pas 
encore parvenues è la Commission. 

M. Poullet demande l'autorisation de pouvoir faire 
graver Ie portrait de Leoninus, destiné au tome IV de la 
Correspondance de Granvelle. La Commission lui aban- 
donne complétement Ie choix des portraits & joindre aux 
volumes de cette correspondance. 



COMMUNICATIONS. 

Quatre notices ont été prééentées & la séance du 
7 novembre dernier, savoir : une Troisième série d'ana- 
lectes diploma tiques, par M. Wauters; Le droit de sauve- 
ment au pays de Luxembourg, par M. Piot ; un article 
supplementaire è celui de YAvocat Vonck, par M. Galesloot; 
Charles-Quinl et les Êtats de Brabant en 1549, par le même 
auteur. Ces notices ont été analysées dans le proces-verbal 
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de cette séance, et seront publiées, conformément & la 
décision de la Commission, dans la première livraison du 
Bulletin de 1882. 

M. Piot communiqué l'analyse sommaire de sept livres, 
qui, imprimés & 1'étranger, renferment des données sur 
Fhistoire de Belgique. Ces publications sont : 

Jules Tardif. Études sur les institutions politiques et 
adminislratives de la France. Période mérovingienne. 
Paris, 1881, in-8°. 

Monumenta Germanice historica, inde ab anno Christi 
quingentesimo usque ad annum millesimum et quingente- 
simum. Edidit socielas aperiendis fontibus rerum Germa* 
nicarum. Hanovre 1881, in -4°. Ce volume renferme des 
capitulaires mérovingiens et carlovingiens. 

Monumenta Germanice historica. Scriptorum Tomus 
XIII. Hanovre 1881, in-folio. 

Tijdschrift voor nederlandsche taal en letterkunde uitge- 
geven van voege de Maatschappij der nederlandsche letter' 
kunde te Leiden (Revue de la langue et de la littérature 
néerlandaises. Publiée sous les auspices de la Société de 
littérature néerlandaise a Leiden). Leiden, 1881, in-8°. 
M. Piot y dit aussi quelques mots au sujet d'une nouvelle 
publication intitulée : Onze volkstaal. 

Halm et Meyer. Catalogus codicum latinorumbibliothecce 
regice monacensis. Munich, 1881, in-8°. 

Felix Stieve. Uber die disten halbjdringen Zeitungen 
oder Messrelationen und mbesondere über dere Begrunder, 
Freiherrn Michael von Aitzing. (A propos des écrils de 
nouvelles par semestres ou nouvelles de foires, et spécia- 
lement de leur fondateur, Ie baron Michel d'Aitzing). 
Munich, 1881,in-8°. 

Ernest Leistner, Kaizer Joseph //, unvergessliche 



Gedanken, Ausprüch und Bestrebungen in seinen eigenen 
Worlen. (Les incomparables idees, décisions et préoccu- 
pations de l'empereur Joseph II, établies par ses propres 
paroles.) Vienne et Leipzig, 1878, in -8*. 

M. Wauters donne communication de 48 copies de 
pièces, la plupart inédites, extraites du carlulaire de 
Saint-Nicaise de Reims, conservé en eet Ie ville. Ces copies, 
qui lui ont été remises par M. O. de Gourjault, concement 
spécialement la Belgique, oü les religieux de Saint-Nicaise 
possédèrent de grands biens. La plus ancienne dale de 
il 04, la plus moderne de 1240. Quelques-uns de ces 
actes sont relatifs è la Flandre et au Hainaut,mais Ia série 
la plus importante concerne un prieuré qui fut fondé è 
Ham, puis transféré k Bierbeek prés de Louvain. 

M. Wauters demande l'insertion au Bulletin de ces 
actes, sauf de ceux qui sont déjè publiés, ét propose de 
veter des remerctments è M. de Gourjault. 

La proposition de M. Wauters est adoptée, et les docu- 
ments précédés d'une note rédigée par 1'honorable membre 
seront insérés au Bulletin, de méme que les autres notices. 

M. Vander Eist fait remettreè la Commission unarticle 
intitulé : Légende mythique de la nationalité fri&onne. 

Après avoir entendu Ie rapport de M. Ie président, elle 
exprime Ie regret de ne pouvoir imprimcr ce travail, dont 
Ie sujet est entièrement étranger au pays. Des remerci- 
ments seront adressés è 1'auteur. 
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1. 



Analectes de diplomatique. 



(Trehième série.) 



Par BI. Alphonsb Wautebs, merabre de la Commission. 



Daus les diplómes qui suivent, et qui appartiennent 
aux Xll% X1U% XlV e et XV e siècles, il y en a de différents 
genres; il ne m'est donc pas possible de présenter a leur 
sujet des considératious d'ensemble. J'ai préféré faire 
précéder ceux de ces documents qui offrent un intérét 
particulier de quelques détails oü j'expose en quoi ils sont 
importants ou remarquables. On s'apercoit de plus en plus 
de la richesse de la mine dont les trésors s'exploilent 
cbez nous avec tant d'ardeuret combien les connaissances 
historiques s'accroissent par l'analyse et Tétude des 
diplómes. 

Quelques-unes de ces chartes. inédites se raltachent a 
des faits historiques ou révèlent des particularités qui ont 
leur valeur. D'aulres, en plus grand nombre, jetlent de 
nouvelles lueurs sur nos institutions. En outre, la plupart 
d'entre el les sont précieuses a cause des détails topogra- 
phiques ou des meutions de noms propres quelles con- 
liennenl. La donation è Tabbaye de Crespin de Termitage 
de Sainl-Aybert, la sentence d'excommunication lancée du 
temps du comte Charles de Danemark contre Lambert 
Tomé x mc , 4 me série. 2 
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de Reninghe, l'accord conclu par un co mie de Hainaut 
enlre Tévéque et les bourgeois de Cambrai, la fondalion 
de la ville Tranche de Rochefort par Waller de Bousies et 
l'abbaye de Saint-Michel en Thiérache, la détermination 
des limites sépara lives des paroisses de Willebroeck et de 
Sein pst, aujourd'hui si distantes; la charle qui règle Ie 
mode d'élection des ééhevins de Chimay, la cession aux 
habitantsde Weelde et de Poppel de leurs biens commu- 
naux, la renonciation en faveur du duc de Brabant JeanlU 
cleses droits sur les bijou x de Robert d'Artois, la proscrip- 
tion par les bourgeois de Huy d'un certain nombre de 
leurs conciloyens, la répudialion par Ie duc Jean lil de toute 
alliance avec l'Angleterre, la soumission de Roland de 
Bornival è son prince, Ie duc Antoine de Bourgogne, etc, 
sont autant d'éléments a Taide desquels on peut essayer 
de reconstituer unc époque donl on nous a offert que trop 
souvent un tableau incomplel ou mensonger. 



I. 



Le développement exceptionnel que la capitale de la 
Belgique a pris en ce siècle donne un prix particulier è 
lout ce qui se rattache a ses commencements. C'est pour- 
quoi je saisis 1'occasion de publier ici un bref inédit, de 
Tan 1112-1113, par lequel le pape Pascal, è la demande 
du doyen Albert et des chanoines de Sainte-Gudule, leur 
confirme la possesion de leurs biens et celle des privileges 
que l'évéque de Cambrai Lietbert leur avait accordés. Une 
disposilion spéciale, interdisant les empiélemenlssur les 
droits du chapitre, sous prétexte de fondalion (Ta utres 
églises, se rapporte probablement aux premières libéra- 
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lités octroyées, soit è 1'église Saint-Jacques-sur-Couden~ 
berg, qui devint la chapelle en tilre du palais des ducs 
de Brabant, soit k celie de Notre-Dame de la Chapelle, 
dont Ie duc Godefroid l cr posa Ia première pierre et qu'il 
donna è I'abbaye bénédictine du Saint-Sépulcre, de Cambrai. 
Le doyen Al bert, dont Ie nom apparait ici pour la pre- 
mière fois, je pense, est encore mentionné dans d'autres 
diplómes de l'époque, et, en particulier, dans l'acte de 
(bndalion de l'hospice des Douze-A pólres, depuis, de Sainte- 
Gertrude, au pied des escaliers de 1'église Sainte-Gudule, 
en 1138, acte oü on le qualitie de curé el de chanoine et 
oü on le mentionné déjè comme ne vivant plus (1). 

Bref par leqvel le pape Pascal II confirme au chapitre de 
Saiv te- Gudule, de Brvxelles, ses biens et ses privileges. 

11-18 aoüt 1112 — 11-18 aoüt 1113 

Paschalis episcopns, scrvus servorum Dei, dilcctis filiis 
Alberto dccano et canonicis Bruxellensis ecclesie Sancti Mi- 
chaelis et Sancte Gudule, salutem etapostolicam benedictio- 
nem. Devotionis vestre petitionem benigne admisimus et 
ecclesia m Sancti Michaelis et Sancte Gudule , in qua om ni po- 
te nti Deo fructum exhibetis, Apostolice Sedis auctoritate muni- 
mus. Statuimus enim ut quecumque bona a quibuscumque 
fidelibus de suo jure in eamdem ecclesiam oblata sunt, vel 
imposteruni offerri contigerit, vobis et vestris successoribus 
firma semper et quieta permaneant. Quascumque preterea 
munitiones seu libertates confrater nosterbone memorie Liber- 
tus Cameracensis episcopus loco vestro largitus est (2), Nos 

(1) Mir2bus et Foppehs, Opera diplomatica , t. I, p. 177. 

(2) Allusion au diplóme oclroyé a 1'église principale de Bruxelles par 
révêque Lielbert, en 1073 (Ghesquière, Acta sanctorum Belgii, t. V, 
p. 686). 
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decreti presentis sanctione firmamus, prohibentes ne quis 
earadem ecclesiam temere pcrturbare aut ejus bona diripere 
velmodis quibuslibet alienare presuroat, quatenus omnipotenti 
Deo liberioribus aoimis servitutis officia per ejusdem Deigra- 
tiam persolvatis. Interdicimus etiam neobtentu novarum eccle- 
siarum ecclesie vcstrealiqua sui juris possessio subtrahatur. 
Si quis igitur in futurum ecclesiastica quelibel secularisve 
persona hanc nostre concessionis paginam sciens contra eam 
temere venire tentaverit, secundo tertiove commonita, si non 
satisfactione congrua emendaverit, potestatis honorisque sui 
dignitate careat, et a sacratissimis corpore et sanguine Dei et 
domini Redemptoris nostri Jesu Christi aliena fiat, atque in 
extremo examine districte ultioni subjaceat. Cunctis autem 
eodem loco sua jura servientibus sit pax domini nostri Jesu 
Christi quatenus et fructum bone actionis percipiant et apud 
districtum judicem premia eterne pacis inveniant. 
Datum anno pontificatus nostri XIV°. 

Registrum album, p. 3 a , et Cartulaire B., f» 131 ▼•, 
aux archives de 1'église Sainle-Gudule. 



II. 



L'histoire des premiers comtes de Hainaut après la 
co m te ss e Richilde présente encore plus d'une lacune. On 
ne sait que peu de chose du deuxième co mie Baudouin, 
fils de ce Baudouin qui mourut pendant la première croi- 
sade, el d'lde de Louvain. Lorsqu'i) expira, en 1120, ses 
enfants étaient encore jeunes, et sa veine, Yolende de 
Gueldre, se remaria k Tun de ses vassaux, Godefroid de 
Bouchain,chètelain de Valenciennes, seigneur de Bibemonl, 
d'Origny et de Chateau-Porcien, dont elle eut deux enfants, 
Godefroid, décédé sans laisser d'hériliers, et Bertbe, femme 
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d'on co mie de Du ras, pu is de Gilles de Saint-Aubert (1). 
A part une charle sans date, publiée par M. Duvivier (2), 
1'acte qui suil est Ie seul, pensons-nous, oü Godefroid 
figure avec Ie titre de comte et préside è Mons, dans la 
résidence des souverains du Hainaut, k une donation faite 
avec toutes les solennités requises. 

Une nièce de ce deuxième comte Baudouin, Beatrix, 
fille de Nicolas, seigneur de Rumigny et de Florennes, et 
d'Alide de Hainaut, épousa 1'un des plus nobles et des 
plus puissants baronsdupays, Gosuin de Mons, qui devait, 
è titre de ses flefs, un stage ou séjour continue! dans les 
trois forteresses principales du comté de Hainaut : Mons, 
Valenciennes et Beaumont. II exerga longtemps une 
grande influence, surtout après Félévalion de son frère 
Nicolas au siège épiscopal de Cambrai, que Nicolas occupa 
de 1156 è 1167. Les expressions du diplóme ci-joint ne 
concordent pas d'une maniere absolue avec Ie texte de 
Gislebert. Celui-ci n'attribue è Gosuin qu'un fils, portant 
Ie méme nom et mort sans avoir recju l'ordre de la cbeva- 
lerie (3). Le diplóme appelle sa femme Ide, et mentionne 
leurs fils Isaac et Gosuin de Ville, avec les Als de celui-ci, 
Thierri, Baudouin et Hugues, et le neveu de Gosuin, 
Drogon, ou, comme on Ie dit dans 1'énumération des 
témoins, Drogon de Bubais. S'agit-il icid'un autre Gosuin, 
peut-étre d'une genera t ion antérieure. 

Gosuin, ayant remarqué le zèle religieux d'Aybert, 
reclus ou ermite, moine de Crespin, qui vivait dans la 



i (1) Gisleberti chronicon Hannoniense, p. 65 (édit. d'Arndt. Hanovre, 

1866, peut iD-8*). 
(S) Recherches sur le Hainaut ancien , p. 534. 
(3) Gislebert, loc. ciL f p. 62. 
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retraite prés de Valenciennes, dans la localité elite Stopinies, 
avec quelques compagnons, lui céda un site appelé de 
temps immémorial Castellulum ou Ie Pelil chdteau 
(depuis Cèlillon). Des marais el les eaux de la Haine Ten- 
louraienldetoutes parts et des arbres el des broussailles Ie 
rendaienl inaccessible. De concert avec son neveu Drogon, 
Gosuin en fit abandon è Aybert, en 1122, dans l'espoir 
que celui-ci et les au tres religieux Ie fertiliseraient en Ie 
défrichant par la hache et Ie feu. C'est lè, dit-on, qu'Aybert 
fixa sa résidence; son ermitage, qui conserva son nom, 
fut plus tard, ajoiite-l-on, réuni è la mense abbatiale de 
Crespin (1). Caslillon, ou plutót Catillon, est act uel lemen t 
un petit hameau dé pendant de la commune de Harchies, 
prés de la fronlière fran^aise, au nord de la Haine, entre 
celte rivière et Ie canal de Pommeroeul è Antoing. Quant 
au hameau appelé Saint-Aybert. dans la commune Iran- 
(aise de Crespin, il nous représente plutót, sans doute, 
Tanden village de Stopinies. 



Gosuin de Mom, avec ïassentiment de sa familie, donne d 
Aybert Ie Reclus un lieu boisè entouré par la Haine et par 
des marais et appelé de temps immémorial Castellulum ou 
Ie Petit chèteau. 



1122 



In nomine Patris et Filïi et Spiritus Sancti Amen. Ego Got- 
suinus de Montibus, videns presentis vite lapsum audiensque 
scriptum nullam esse confidentiam in principibus, in filiis 
hominura, in quibus non est salus, et illud viri sapientis: 



(1) Voir sur Sainl-Aibert ou Aybert, les Acta Sanctorum, aprilis 1. 1, 
p. 672. 
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Congregationi pa u per u ra affabilem te facito et da pan per i et 
accipe; hisque et aliis verbis commonitus, quemdam bonc 
memorie virum Aybertum, nominc Reclusum, ut ejus oratio- 
nibus ac colloquio fruerer adii, vidensque cjus arduum valde 
propositum nee non et fratrum eum eo Deo servientium, qui 
gravem sufferebant(l) penuriam ciborum, cogitare cepi si quid 
solatium eis possem conferre, unde animam meam ante obitum 
valere m a peccalis redimere, quum non est apud inferos cibum 
invenire, tandem Deo volente animam meam illis aperiens, 
ostenderunt mihi unde et eis solatium impenderem et anime 
mee aliquid proficium faccrem. 

Est enim locus juxta situs, ab antiquis Castellulum voci- 
tatus, paludibus fluentisque Hannc (2) circumquaque vallatus, 
semotus ab omni populari cobabitalione, ut])Ote spinis et tri- 
bulis plenus, quem locum quia mei juris e rat, communicato 
consilio cum karissima conjuge mea lda et filiis nostris Ysaac 
et Gotsuino de Villa, cum filiis suis Theoderieo, Balduino et 
Hugone, Rainfredo eciam de Harceiis cum filiis Ru tgero, Gual- 
cberio, Theoderico, Amisardo et Balduino, quia de eorum 
feodio crat, pari assensu et voluntate ipsis annuentibus et 
concedentibus et quicquid in supradicto loco de meet Drogonc 
habebant reddentibus et exfeslucantibus, ipse eciam ncpote 
meo jamdicto Drogone boe concedente coram legitimis tcsti- 
bus, Deo et Sancte Marie semper virgini in loco qui Stopinias 
nominatur, ubi ipse prefatus Aybertus reclusus est, ad usus 
cjus et fratrum cum eo degentium, qui, ut vulgo dicitur, per 



(1)11 faut remarquer ici 1'emploi du verbe sufferere avec- la signification 
de soufprir; la ressemblance qu'offrent Ie lerme appartenanl a la basse 
latinité el Ie mot francais est un indice du travail qui s'opérait dans la 
langue parlée a cette époque, de même que Pemploi du mot arrivare, 
arriver, dans la charte accordée, en Tan 1 164, aux bourgeois de Noyon 
par l'évêque de cette ville, Baudouin, et son chatelain (Voir Bulletins de 
l' Académie royale de Befgique, 3 e serie, 1. 1, p. 555). 

(2) La Haine, affluent de TEscaut. 
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extirpationcm et lignorum igne et flamraa combustionem ad 
fruges colendas mundabunt, pro nniniabns parentum nostro- 
rumet nostris, remola omni advocatione et taxationc velaliquo 
scrupulo, liberum allodium pcrpetuo possidendum legitima 
adstipulationc tradidi et donavi. Hane traditionem apud Cas- 
trum montein, in presentia domini Godefridi comitis recogno- 
vi et testimonio ejus aliorumque, quorum nomina subtitu- 
lantur, confirmavi. Signum Godefridi comitis, S. mei ipsius 
Gotsuini de Montibus, S. Drogonisde Bubais, S. Ansclmi arehi- 
diaconi, S. Gisleberti decani, S. Ernaldi capeliani mei, S. Gon- 
zonis custodis, S. Godefridi clerici, S. Gualtherii de Fontcnias, 
S. Ysaac castellani, S. Henrici de Brcnna, S. Epponis villici. 

Actum anno Verbi Incarnati M n C° XXII # , indictione XV% 
concurrente V% epactata XI°. 

Collection Mor eau y t. L , p, 220; copie de Queinsert, reli- 
gieux de Saint -Maur, d'après un très-bon carlulaire de la 
fin du XIV e ou du commencement du XV« siècle, intilulé: 
Répertoire des anciennes chartes de Vabbaye de C respin. 
Lesdocumentsorigiuaux périrent, a ce qu'il semble, dans 
lepillage du monastère en 1477. 



Hl. 



L'abbaye de Saint-Bertin, è Saint-Omer, possédait dans 
la Flandre maritimed'immenses possessions, notammenta 
Gerlingehem (i ), qui est ici place dans \epagus d'Aire, lerme 
par lequel on désigne probablement la chètellenie de cette 
ville. Remarquons dans notre charte la menlion des scabini 
comitis ou échevins du co mie, par opposilion aux magis- 
trals d'Aire même, qui portaient alors, de préférence, Ie 



(1) Aujourd'hui Guarlinghem, hameau a peu de distance d'Aire, vers 
Ie Nord. 
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noro de judices. Tandis que ceux-ci constituaient un tri- 
bunal urbain, les échevins du comte forma ient un tribunal 
rural, suivant des coutumes diffé rentes. 



Siger et sa femme Azela donnent d Vabbaye de Saint-Bertin, 
en présence du comte Charles et de ïévêque de Térouanne, 
leur bien de Gerlingehera, dans Ie pagus d'Aire, 

1123. 

Nullus ignoret fidelium ad quem presens spectat negoliura 
quod Sygerus et uxor sua Azcla, mi ui do abrenuntiantes et 
monasteriura Sancti Bertini intrantes, totam terram suam in 
pago Ariensi, apud villa m Gerlingchem sitam, cum omnibus 
usibus ex ea proventnris, Karolo comité et Johanne Terua- 
nensi episcopo presentibus et assentien tibus, Deo et prefato 
sanclo ab omni calumpnia liberam libere donaverunt, preter 
vcctigaliura exactionem que ex decem et octo jugeribus debe- 
banlur, ceteris terris liberis cxistentibus. Hujus donationis 
testes hii nderant presentes Balduinus castellanus de Aria, 
Balduinus Flagel, et scabini comitis quinque, Iodo videlicet, 
Roberlus Barba, Wincmar Pasteiz, Ingelbert, Ricardus et alii 
quamplures Bdeles. 

Actum anno Domini M. C° XXI1K 

Reddit autem hec terra annuatim vu polkim avene et n 
bustels et vin solidos comiti, et quicumque terram pro censu 
tenuerit, que ad justiciam comitis pertinent uni versa ex suo 
procurabit. 

Collection Moreau, t. LI, p. 83, d'après 1'origioal. 
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IV* 



Le règne da comte de Flandre, Charles Ie Bon, Tut 
marqué par de nombreuses contestations entre les ecclé- 
siasliques et les nobles du pays; les premiers, confianls 
dans les intentions du prince, qui était extrémement pieux, 
ne négli gerent aucune occasion pour revendiqucr ou main- 
tenir leurs droiis. C'est ainsi que 1'abbaye de Marchiennes 
réclama, comme lui apparlenant, la juridiction sur sa 
familiaou ses serfs, juridiction que Lambert de Reninghe, 
d'après l'abbé Amand, avait usurpée. Lambert prélendit 
la tenir en fief de Daniel de Termonde el en arrière-fief 
du comte Charles, et refusa de défendre ses droiis devant 
le doyen et les chanoines de Térouanne. 

Sans s'arrêter a cette objection, Pévêque ordonna de 
passer o utre, en se bornanl k faire prendre un jugement, 
après avoir assigué des délais. Le jour oü la décision devail 
être prise, l'abbé seul comparut, et, quinze jours après, 
Lambert ne se présenta pas et ne fit pas valoir d 'excuses 
de son absence. C'est pourquoi il fut condamné, non seule- 
ment è restituer è 1'abbaye de Marchiennes la juridiction 
contestée, mais & payer une indemnilé de dix livres, 
somme & laquelle les torts causés avaient été évalués par 
la partie ad verse. 

Le cas qui se présente ici se rattache & une cause de 
con flits qui a dü se produire bien des fois a cette époque. 
Lesclercs ou ecclésiastiques soutenaient que tout ce qui 
les concernait, eux et leurs biens, était du ressort des 
officialités; les nobles ou féodaux prétendaient, de leur 
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cóté, queles dé ba Is relatifs aux biens tenus en fief ne pou- 
vaient être décidés que devant eux ou leurs pairs. 

Lamberl de Reninghe était sans doute de la même 
familie que eet Isaac de Reninghe, que Ie chroniqueur 
Galbert qualifie & la fois de serf, de chambellan et de 
vassal du comle Charles. II assista è la délibération dans 
laquelle la mort de celui-ci fut décidée et au meurtre 
même. Isaac se retira k Térouanne, oü il espérait trouver 
un asile dans Ie monastère de Saint-Jean, mais l'avoué 
Arnoul Ie fit arréter el Guillaume de Loo enjoignit de Ie 
conduire k Aire, oü il fut pendu en présence de loute la 
population. 

Le doyen et le chapitre de Térouanne informent Charles, 
comte des Flamands, qu'ils ont prononcé une sentence 
d'excommunication contre Lambert de Reninghe, qaiavait 
usurpé Vautoritè sur des serfs de Vabbaye de Marchiennes 
et refusait de comparaitre devant eux pour dèfendre ses 
droits. 

1119-1123. 

Domino suo Karolo, Dei gratia Flandrensium comili stre- 
nuissimo, G. decanus et capitulum Tarucnnensis ecclesie, 
salutem et fidelium orationes. Dominus Amandus, Marcianensis 
abbas, clamorem fecil ad dominum episcopum Morinorum de 
Lamberto de Rithnengella(l), de hoc scilicet quod ille Lamber- 
tusinvaserat familiam Sancte Rictrudis, et per rapinam et pacis 
infractionem eam tenebat, videlicet nee per abbatem, nee per 
ecclcsiam, et inde predicte ecclesie damnum X librarum Flan- 
drensis monete fecerat. Lambertus respondit: non nego fami- 

(1) Remiogbe , dans le caoton d'Elverdinghe , arrondissement d'Ypres. 
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liam eam quera clamatur Saocte Rictrudis Marciaoensis esse, 
et eam neque ab abbate,nequeab ecclesia teneo,sed a Danihclc 
de Teneramunda et Danihel a comité, et ideo hic nolo placï- 
tare. Nee tarnen ille Lambertus aliam warandiam pretendit. 
Tune domnus episcopus, secundum tenorem clamoris et res- 
ponsi judicium fieri precepit, sed judicis respecttim et inducias 
inde acceperunt. Die igitur qua judicium illud reddi debebat, 
venit predictus abbas Amandus. Ille vero Lambertus nee 
venit, nee responsalem promisit. Et sic gititus (4) et in banno 
remansit. llerum ex precepto domini episcopi xy» die predic- 
tus abbas rediit, auditurus si legitimam excusationem, pro 
qua die prefixa non venisset, ille Lambertus pretenderet. Ille 
vero nee ea die venit, nee responsalem promisit. Judicavimus 
igitur nos et honesti viri quos subscripsimus quod ille Lam- 
bertus tamdiu in excommunicatione maneret, donec ecclesie 
et abbati Marcianensi satisfaceret, reddendo ei familiam quam 
injuste auferebat et restituendo damnum quod ei inde intule- 
rat, scilicet x libras. Hcc autem sont nomina eorum qui judi- 
cium de hoc placito fecerunt cum canonicis Sancte Marie, Her- 
bertus archidiaconus.Walterusarchidiaconus, Lambertus abbas 
Sancti Bertini, Alvisus abbas Aquicinensis, Stephanus abbas 
Hamensis, B. abbas Blanxiaci, I. abbas Sancti Johannis. (2) 

Collection Moreau , t. L , d'après an cartulaire 
de Marchiennes , f° 48. 



(1) Pour Citatus. 

(2) Getle charte doit être antérieure a 1'année 1123, pendant laquelle on 
bref du pape Calixte II, en date du l er novembre, confirma solennelle- 
ment les dtmes de Reninghe a Fabbaye de Marchiennes {de villa Rinenga, 
de omnibus scilicet rebus majoribus seu minoribus ac deomni acquisi- 
tione omnem decimationem). Voir Duvivier, Ie Hainaut ancien, p. 529. 
Le même pape termina une contestation qui s'était élevée au sujet de la 
dime de Reninghe entre les abbayes de Marchiennes et de Voormezeele 
Chronicon Vormeselense, p. 30. 
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v. 



Le comte Baudouin Hapkin ou 4 la Hacbe, entre autres 
donations qu'i) fit è l'abbaye de Sainl-Bertin, la gratifia do 
comté % c'est-è-dire de la haute juridiction sar les biens de 
ce monastère et leurs habilants compris dans la ch&tel- 
lenie de Bourbourg, en autorisant la communauté et son 
abbé Lambert è y constituer un échevinage particulier, oü 
sera ie nt décidées les affaires « de haute et de basse loi >, 
c'est-è-dire de la compétence tant de la haute que de la 
basse justice (t). 

Déjè avant la mort du comte Baudouin, une longue 
contestation s'éleva au sujet de leurs droits entre l'abbé 
précité et Teinard, ch&lelain de Bourbourg. L'octroi au 
monastère de la faculté d'établir dans ses domaines du 
territoire de Bourbourg un échevinage spécial, ne fit qu'en- 
veniraer la querelle. En vain la concession faite par le 
comte fut-el le confirmée par l'évéque de Térouanne en 
1119 (2); la guerre civile dont la mort de Baudouin Tut le 
signal favorisa les revendications de Teinard. D'après lui, 
les questions qui étaient de la compétence de l'écoutèle, 
c'est-è-dire les brigandages, les vols, les larcins, ne pou- 
vaient étre portées devant la vierschare ou Pécbevinage 
de l'abbaye. Invites a se prononcer, les barons de Flandre 
donnèrenl raison & l'abbé, et Teinard, ainsi que ses tils 

(1) Volr on diplóme du comte Baudouin, de la première moitié de 
ï'année 1110, dans Miraos et Foppens, loc, cit., t. UI , p. 323. 

(2) Voir Guérabd, Cartulaire de l'abbaye de Sainl-Bertin, p. 239, et la 
Tabte chronologique des diplómes imprimés concernanl l'histoire de la 
Belgique, 1. II, p. 96. 
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Henri et Gislebert, n'ayanl soulevé aucune object ion, la 
donation du comle Baudouin fut cooürmée dans une grande 
assemblee, a Ai re, en Pannée 1125. G'est ce même Teinard 
ou Thémar qui Fut assassiné & Bruges en 1128, ainsi que 
sesdeux fils: Ie ch&lelain aux cótés du comle Charles, ses 
fils sur la place du Sablon. 



Charles, comte des Flamands, confirme d l'abbaye de Saint- B er- 
tin Ie comtê, c'est-d-dire la juridiclion haute el basse,avecle 
droit de la faire exercerpar un échevinage particulier, sur 
les biens el les tenanciers du monastère dans la clidtellenie 
de Bourbourgjuridictionquesonneveu, Ie comte Baudouin, 
avait donnée d l'abbé Lambert, et qui était revendiquée, en 
'oartie, par lechdtelain Teinard, 

1125 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis, Karolus, divina 
favente dementia Flandrensium comes, cum apud me sepius 
pertracto de hujus vite brevitate, que sicut va por fumi in 
puncto dispergilur, tantoque me obligatiorem in curis secula- 
ribus considero quanto majoris culmine honoris sublimatus 
conspicior, hoc polissiraum evadendi consilium eligo ut eccle- 
sias et loca sanctorum, que sub ditione mea sunt, ab omni 
opprcssione et injuria pravorum hoininum defendam, alque 
bona corum que eisdem sanctis die noctuque serviunt, intcgra 
et quieta conservare studoam, qualinus ipsi sancti in celo 
dignenlur pro peccatis meis inlercedere, quos in terra decre- 
vifideliter honorare. 

Unde notum facio tam futuris quam presentibus'me ad 
peticionem Johannis, abbatis Sancti Bertini, rcnovasse ei 
renovando confirmasse donationcm illius comitatus quem 
nepos meus Balduinus comes tradidit in elemosinam beatp 
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Bertino et abbati Lamberto ejusque successoribus, videlicet de 
Ier ra et summanenlibus sivc hospilibus quos idem Sanclus 
Bertinus habet in castellaria de Brodburch, insuper coneedens 
ut proprios scabinos idem abbas haberet, per quos tam de alta 
quara infima lege libere et sine contradielione placitaret. 

Sed cum, post mortem nepotis mei Balduini, multa et longa 
contcnlio inter abbatem et caslelfanum Teinardum duraret, 
dicente eodem Teinardo quoniam de placitis que ad scultedum 
pertinent non deberet placitari ad virscarnam abbalis neque 
per scabinos ejus inde judicari. Tandem post graves querelas 
quas super hac re abbas et monacbi npud me feceraut, cons- 
tituto die utrosque, scilicet abbatem et castellanum, ante nos 
adesse jussimus. Quibus in presentia nostra constitutis, utro- 
rumque causas in presentia baron urn m co rum posui, qui 
eidem Teinardo successoribusque ipsius foris judicavcrunt 
quicquid occasione scultedum in Ulo comilatu usurpare con- 
tendebat. Hoc etiara judicantes predicti barones ut de hospi- 
libus ac summanentibus et de ipso comitatu nullus unquam 
placitaret nisi ad virscarnam abbatis et per scabinos ejus et 
nomine tenus de scultedo, id est de furibus, de furtis et latro- 
ciniis, ac prorsus de omni lege et forisfactura, tam maxima 
quam infima. 

Hoc judicium Tcinardus et filii ejus, Hcnricus scilicet ntque 
Gisleberlus, audierunt et nichil contradictionis adhibucrunt. 
Utigitur quod de sepedicto comitalu, a nepote meo Balduino 
donatum, et a baronis meis judicatum atque a me renovatum 
et confirmatum est, ratum et inconvulsum futuris lemporibus 
permaneret, presenli karla, sigillo meo munita, hoc ipsum 
nslipularc curavi et idoneos testes qui interfucre subnotarifeci. 
Signum Robcrti de Bitunia, S. Eustachii de Taruenna, S. Wal- 
teri filii Adhclardi, S. Balduini dapiferi, S. Razonis de Ga- 
vres, S. Guilclmi castellani Sancti Audomari, S. Teinardi 
cnstellani de Broburc, S. Gislehcrti castellani de Berges, 
S. Guidonis de Stenfort, S. Lamberti de Drincheham, S. Bal- 
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duim' Batcl, S. Hugonis de Berges, S. Henrici filii Tcinardi, 
S. Gisleberti fratris ejus, S. Lamberti de Poperingehem. 
Ac turn apud Ariam, anno Dominice incarnationis M°C°XXV°, 

indictione HL 

Collection Moreau, t. LU, d'après Poriginal, qui était 
muni cTun sceau équestre, portani pour légende: 

KAROLDS COMES F LAN DR IE ET F1L1US BE GIS DaCII. 

VI. 

Les documents relatifs è rhisloire el & la topographie 
de Tancien Brabant aux environsde la Dendre nesonl pas 
communs. C'est pourquoi nous reproduisons ici deux 
chartes de I'an H25, relativesa l'abbaye de Liessies et par 
lesquelles des liefs sont donnés a ce monastère, dans la 
première paf René de Maffles et Aldon, fils de Henri Ale- 
man; dans la seconde, par Ébert de Serbi et par I vette, 
femme de Bernard d'Ath, puis du chatelain Albric. 

Celui decesdiplómesque je cile Ie dernier conlient deux 
particularités è noter. D'abord on y voil figurer Ie jeune 
comte Baudouin, fils d'Yolende, qui avait donc atteint sa 
majorité; plus loin on ei te, parmi les témoins, des bour- 
geois de Chièvres, preuve évidente que dès cette époque, 
Chièvres avait, sinon des privileges communaux,du moins 
uae Corporation bourgeoise. 

Charte constatant que plusieurs donations ont été faites d 
Vabbaye de Liessies, particulièrement par Renè de Maffles , 
qui a cédê au monastère deux fief's situés prés d'Ath, 

1125 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis. Notum csse volu- 
mus tam presentibus quam futuris, quod Rainerus de Maflcs 
et Aldo, filius Raineri Alemanni, feodos quos de ecclesia 
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^etieosi tenebant apud vitlam que dicitur Aath (4), inspirante 
Deo, voluntarie domno Wedrico abbati, coram hominibus 
suis, reddiderunt. Unus feodus continct viginti quatuor bona- 
ria apud Baschien, alius duodecim apudeandem villam Aath. 
Quod primo quidera apud Letias coram hominibus ecelesie 
actum est et postea apud Montes, ubi nobilium personarum 
terre con venlus videbatur esse, cum ipsorum voluntate hoe 
ipsum renovari placuit. Ibi ergo quod primo Letiis fecerunt 
sine ulla contradictiooe nobis recognoverunt et coram clero et 
laicis viris manumissione facta in perpetuum abdicarunt, 
cujus recognitionis et abdicationis testes ydoneos subteranno- 
tavimus. S. Rainaldi de Lelinias decani. S. magistri Gonzonis. 
S.JohanniscapellanL S. Johannis filii Salomoriis de Triveria(2). 
S. Herimanni de Caurcng. S. Balduini Calvi. S. Wedrici de 
Haltrielg et aliorum ceterorum quamplurimorum. S. Ysaac 
filii Gozuini. S Ysaac castellani. S. Walteri Le Yit. S. Epponis 
majoris. S. Walteri de Loviniis. S. Henrici de Braina. S. Wal- 
teri filii Franconis de Fonlanis. S. Raulfi de Haveret. S. Gisle- 
berti de Symphoriano. S. Balduini filii Herberti. S. Herberti 
filii Raineri de Ripa. S. Engelberti de Hacrois et aliorum quan- 
plurimorum. 

Notum etiam esse volumus quod cum hec apud Montes 
agerentur, affuit ibi Walterus filius Mazelini qui pre fa turn 
abbatem Wedericum super decima ejusdem ville, quam pater 
suus vivens tenüerat, interpellare conabatur, sed cum nichil 



(1) L'Ath dont il est ici question n'est pas la ville de ce nom, dont la 
fondation ne remonte qu'au milieu du XI 1* siècle; il s'agit du village 
appelé depuis le Vieux- Ath, oü Téglise paroissiale substitua jusqu'a 
1'anüée 1395, et qui était une localité rurale en debors et au sud de la 
ville actuelle. On pourrait supposer que le texte du diplóme s'applique 
a Eihe (jadis Ath), commune du département du Nord et de 1'arron- 
dissement d' Avesnes ; mais, dans ce cas, pourquoi la seconde donation 
aurait-elle été faite d'abord a Ghièvres. 

(2) Trivières, dans Varrondissement de Mons, en Hainaut. 

ÏOME X me , 4 me SÉRIE. 3 
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sui juris in ea posset ostendere, tandem injustitiam suam ipse 
cognoscens, consilio et assensu paren tu ra suorum duas partes 
dccime jam dictc ville Aath ecclcsie Letiensi recognovit, et co- 
ram omni populo manumittens in perpetuum abdicavit. Dein- 
de cum predicto abbatc Wedrico Letias venit, et quod apud 
Montes fecerat ibidem coram hominibus ecclesie renovare non 
distulit. De qua decima si quis aliquid plenius nosce volue- 
rit, sciat quoniam tcmporibus bone memorie Raineri, prede- 
cessoris domni abbatis Wedrici, prediclus Mazelinus decimam 
ville Aath, turn quia clericus erat, tuin etiam amicitia interve- 
niente, cum consensu domini abbatis Raineri tcnuit, ea tarnen 
conditione ut post mortem suam ecclesie Letiensi reddcretur. 
Quam conditionem cum filius ejus Walterus irrumpere voluis- 
set, ordine quo supra diximus, convictus injuslitie sue,eandem 
decimam ecclesie Letiensi recognovit, manumisit, jurijurando 
abdicavit. Ad hoc igitur perhennitcr testificandum testimo- 
nium apposuimus omnium supra nominatorum. Preter hos 
etiam apud Letias affuerunt Thcodoricus archidiaconus, He- 
lias filius Alardi decani, Theodoricus de Condato, Gerardus 
presbiler, Ansfridus major, Rodulphus Cemarad. 

Sciat caritas fratrum tam presenlium quam futurorura quod 
supradictus Rainerus de Ma fles aliam terram sui juris, quia- 
que jugera habentem, tam in terra quam in prato, inter Bove- 
nies et Aath, eidem Letiensi ecclesie conlulit, presente et 
annuente uxore sua Marsilia et filia Bcrta. Quod ut ratum in 
posterum maneat, idoncorum testium qui fuere presentes 
subter apposuimus nomina. S. Theodorici de Cirvia. S. Hosto- 
nis de Berchi. S. Huberti de Abecies. S. Pagani fratris ejus. 
S. Heribrandi de Lignia. S. Ysaac caslellani de Montibus. 
S. Alexandri. Affuit etiam Ida uxor Gosuini Montensis et Ida 
uxor Widonis de Cirvia, quarum nomina idcirco apposuimus, 
quia in earum dominatu candem terram ten e ba mus. Eodem 
etiam tempore Albricus de Basclüen vendidil nobis duos terre 
diurnales nostre contiguos, testibussupranominatisastantibus. 



(35) 

Actum est au tem hoc anno Incarnati Verbi M°CXX A V°, 
indictione III, concurrente UI, epacta XlIII a , ordinationisdomni 
abbatis Wedrici secundo. 

Collection Moreau, U LH, t° 28, d'après on cartulaire de 
l'abbaye de Liessies, P» 146-147. 



VII. 



Acte con slat ant que des donations de biens ontétê faites d 
l'abbaye de Liessies : la première par Hébert de Serbi f l'autre 
par Ivette, femme de Bernard d'Ath, qui les ont renouve- 
léeSy la première d Mons, la seconde d Chièvres. 
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In nomine Sancte et individue Trinitatis. De beneficiis per 
misericordiara Dei nobis collatis, ordinem placuit notum facere 
tam presentibus quam futuris qui et cognitus nobis foret, 
tarnen posteris non oeiose scribendus videbatur, ne veritas 
mendacio obumbraretur. Notum igitur vobis facimus quod 
Hebertus de Serbi feodum quein de ecclesia Letiensi apud 
villa m que dicitur Aath, inspirante Deo, voluntarie domino 
abbati Wedrico coram hominibus suis reddidit, et jurejurando 
in perpetuum abdicavit. Nomina hominum qui ibi affuere 
hec sunt : Alardus decanus, Gozuinus de Avesnes, Lambertus 
de Ramulgies (1), Robertus, Ansfridus fratres de Semeries (2), 



(1) Rametgies ou Ramillies , commune da département du Nord, 
arrondissement de Cambrai. 

(2) Semeries, commune du même département, arrondissement 
d'Avesnes. 
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Rainaldus villicus de Feron (4), Emmo Destruem (2), Alardus 
viliicus de Leties, Rodulfus camerarius, Larnbertus dfe Tresion, 
Johannes villicus de Bolonia (3). 

Hec autem redditio facta est presente et annuente uxore 
sua et utraque prole sua et fratribus suis.Quod primo quidem 
apud Letias coram horainibus ecclesie actum est et postea 
apud Montes in curia comitis Balduini recognitum, in presen- 
tia multorum nobilium personarum. Et ut boe ratura amplius 
permancret, ipsarum personarum nomina subter apposuimus. 
Signum domini abbatis Oduini de Cella. S. Gisleberti decani. 
S. Alardi de Havai (4). S. Gozuini de Avesnes. S. Fastradi 
nepotis ejusdem. S. Theoderici de Cervia. S. Egidii deCin (5). 
S. Heribrandi de Linia. S. Theodorici de Linia (6). S. Ysaac filii 
Gozuini de Montibus . S. Walteri de Ville. 

Sciat etiam caritas fratrum tam presentium quam futurorum 
quod domina Yvettha, uxor Bernardi de Aath, que et postea 
nupsit Albrico castellano, se ipsam ecclesie Letiensi per ma- 
num domini abbatis Wedrici subdidit, et quoddam allodium 
apud fiaschien(7), duodecim bonaria habens, pro salute aninie 
ipsius et suorum eidem ecclesie adaptavit, excepto quod pro 
tribus illis quodam modo turn impeditis*, tria alia apud Othe- 
nies nobis concessit, quoadusque tria ex supradictis filius suus 
Willelmus nobis restitueret. Hoc autem factum est apud Cir- 
viam, astante et annuente fratre suo Willelmi ejusdem allodii 



(1) Féroo , dans Ie même arrondissement. 

(2) Pour de Estruem ou d'Estrun , commune du même département, 
arrondissement de Gambrai 

(3) Tresion, Boulogne, dans 1'arrondissement d'Avesnes. 

(4) Havay, commune de la province de Hainaut, arrondissement de 
Mons. 

(3) Cin ou Chin , yillage actuellement compris dans la commune de 
Ramegnies, arrondissement de Tournai. 

(6) Linia, Ligne, dans 1'arrondissement de Tournai, berceau de Fillus- 
tre familie de ce nom. 

(7) Bachant est une commune de rarrondissement d' Avesnes. 
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participe, et uxore sua, et filiis domine lvetthe, Willelmo et 
Araalrico, et marito suo Majone. Hujus traditioois testes sunt 
Theodericus de Cirvia, Paganus de Abecies (1), Hubertus 
frater ejus, Heribrandus de Linia, Walterus filius ejus, Hugo 
de Villa, Vivianus de Anven (2), Rainerus de Monasterio (3), 
Stephanus de Turri, Hogo de Ie Bono, Nicholaus de Scalpuns (4), 
Wido Rufus, Berneros Li Juz, Walo frater Raineri, Willelmus 
villicusde Aath, Walterus avunculus ejus, burgenses Gerardus, 
Walcherus, Majo, Givardus, Tetscelinus; clerici Balduioüs, 
Lambertus, Engerrannus, Walterus presbiter. 

Actum est au tem hoc anno Verbi incarnati M°CC e XX*V% in- 
dictione III, concurrente III, epacta XIIII', ordinationis domni 
Wedrici III. 

Collection Moreau, t. Lil, f° 24, d'après leCartu- 
laire de Liessies, f» 143-144. 



VIII. 

L'acte de la fondation du prieuré de Bertrée est connu 
depuis longtemps (5). Mais celui dont Ie texte soit, était 
resté inédit. C'est une lettre adressée a 1'abbé de Cluny 
par Ie fondateur, Walter de Trognée. II y rappelle que la 
dime des biens légués par lui a saint Pierre, c'est-a-dire 
au patron du temple de Cluny, a fait l'objet d'un accord 



(1) Aubechies, dans rarrondissement d'Ath. 

(2) Anvaing , dans Ie même arrondissement. 

(3) Moustier-lez-Frasnes, encore daas Ie mème arrondissement. 

(4) Scalpuns, aujourd'hui Escauponl, commune de rarrondissement de 
Valenciennes, département da Nord. 

(3) Il date de 1124 et a été publié par Morrier et Du Chesne, Biblio- 
theca Cluniacensis, col. 1387, puis dans les Opera diplomatica de 
Miraeus et Foppens, t. III, p. 323, et ailleurs. Bertrée est une pelite com- 
mune de la province de Liége, dont Hannut dépendit longtemps au spi- 
ritueL 
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entre lui et les religieus de Bertrée, et par lequel la dime 
précitée a été divisée entre eux en deux parts égales, dool 
une devait être per cue è son pro fit pendant sa vie. Deux 
expéditions de eet accord ont ensuite été faites, afin que 
chacun descontractantseüt de quoi se défendre au besoin. 
Walter termine en priant 1'abbé de faire confirmer cette 
convenlion par son chapitre, c'est-è-dire par l'assemblée 
des moines de Cluny, et d en instruire les nouveaux reli- 
gieux qu'il serait dans Ie cas d'envoyer è Bertrée. 

Walter de Trognée s'étail réserve de prélever pendant sa vie 
une part de la dime de Bertrée, dont Vautre partie appar- 
tiendrait aux religieux du prieuré de Bertrée; il prie l'abbè 
de Cluny de sanctionner eet arrangement. 

4125 environ. 

Ego Walterus hoc etiam manifestum fieri volo quod inter 

me et fratres de Bertreis diffinitum et confirmatum est ut 

decima ipsius ecclesie, quam sancto Petro tradidi, ita inter me 

et ipsos fratres equaliter parciatur, ut dum vivo partem ipsius 

decime quam in usus meos delinui, ex integro habeam, reliqua 

vero pars ad ipsos fratres permaneat. Post obitum quoque 

meum totam decimam obtinebunt. Quod ut ista firma perma- 

neant, due carte sant inserte, quarum unam ego, alteram vero 

fratres ba bent, ut scilicet in neutram partem injusticia aliqua 

fieri possit. Unde, pater et abbas venerabilis, vobis obsecrando 

mando ut illud quod in predictis cartis scriptura habetur, in 

vestro capitulo confirmetis, ne si aliquam novam personam 

ad predietam dirigitis ecclesia ra, me de parte predicte decime 

valeat inquietare. 

Collection Mor eau, t. LI, f* 147, d'après 1'original 
qui se trouvait aux Archives de Cluny, tiroir 
Lausanne, Liége, etc, n° 134. — Voir aussi Ie 
Cartulaire de Cluny qui se trouve a la fiiblio- 
thèque nationale de Paris (MS n° 5458j. 
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IX. 



Le pape Honorius, d l'intervention de l'évêque de Cambrai 
Burchard, confirme les dons que celui-ci avait faits au 
ehapilre de sa cathédrale. 

15 Janvier 1126. 

Honorius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Erle- 
boldo preposito, Oilardo decano et ceteris canonicis Camera- 
censis ecclesie Sancte Marie salutem et apostolicara benedic- 
tionera. Nobis in apostolice cathedre culmine residentibus 
convenit eximia ecclesie mem bra venerari atque diligereet mi- 
noribus paterne pietatis intuitu providere, quocirca inter (ven- 
tui?) et precibus venerabilis fratris noslri Burchardi, Came- 
racensis episcopi, nos rationabilibus postulalionibus vestris 
assens um prebentes ca que ab antecessoribus suis et ab ipso 
ecclesie Cameracensi ad usus vestros canonice concessa sunt 
presentis scripti nostri pagina confirmamus, videlicet altare 
de Maslinis cum appendiciis suis, cum dote et censu capitali 
hominum; altare de Andcrleth cum appendiciis suis, altare 
de Guinthi cum appendiciis, altare de Jorbeseia, libera excepto 
quod unumquodque eorum quotannis duos solidos persolvat 
episcopo vel ministris suis, preter hec altare de Cressoenneriis 
cum appendicio suo Sclusa et ceteris pertinentiis, altare de 
Felcheriis, altare de Haverencurt, altare de Mortciis cum appen- 
dicio Bel-Meis, altare de Rualcurt, altare de Herlencurt cum 
appendiciis, altare de Hanez, altare de Forlaria cum appen- 
diciis suis, libera salvis reddrübus et jure episcopi vel minis- 
trorum suorum. 

Datum Laterani, xvm kal. februarii, indict. Ml". 

Original dans les Archives de l f ancien ehapilre 
de Cambrai, aux Archives départementales 
du Nord, a Lille. 



(40) 



x. 



Rien n'est plus rempli d'incidents et, en particulier, de 
corabals que Phistoire de la cité de Cambrai au XH e siècle. 
A partir de 1'épiscopat de Nicolas de Mons, c'est Ie comte 
de Flandre qui intervient dans ces déoiêlés, presque tou- 
joursdans Ie but de rétablir Pau tori té des prélats cambré- 
siens dans leur ville episcopale (1 ). Mais, è une époque 
anlérieore, un róle prépondérant Tut aussi joué par les 
comtes de Hainaut. Baudouin III soulint, en 1133, Gérard 
Malfilatre, seigneur de Saint-Aubert, contre Yéi êque et les 
bourgeois, et, quelques années après, attaqua, de concert 
avec les Cambrésiens, Iesdomaines des enfants de Gérard 
et de la familie d'Oisy. Faut-il faire remonter è cette 
période I'acte inédit oü Ton voit un comte de Hainaut, 
nommé Baudouin, couclure entre 1'évéque et 1'église de 
Cambrai, d'une part, et la cité de ce nom, d'autre part, 
un accord par lequel les bourgeois promettent de payer 
les torts causés è l'évêque et aux maisons des sergents de 
cel ui -ei, renoncent è s'occuper des moulins appartenaut 
au prélat et au chapitre, consentent è restituer ce qu'ils 
percevraient des sergeots lorsque ceux-ci ne feraient pas 
dans la ville d'acquisitions de biens, etc. 

Voici les raisons qui me déterminent è fixer vers Tan 
il 30 la conclusion de cetle paix. Elle est déclarée en 
vigueur, au sujet des acquisitions de sergenteries par les 
bourgeois et de biens par les sergents, jusqu'i ce qu'il y 
ait un empereur. Or, du temps des comtes de Hainaut du 

(t) Voir mes Libertés communale*, 2« partie, pp. 495-504. 
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nom de Baudouin, Finterrègne dans I'Empire ne se pro* 
duisit guère que, en 1125 et dans les années suivantes, 
lorsqu'il y eut latte k propos de Ia snccession k 1'Empire 
entre Lothaire de Saxe et Conrad de Hohenstauffen, et, 
en 1137, après la mort de Lothaire. Plus tard Conrad II, 
Frédéric Barberousse et Henri VI se transmirent paisi- 
bleraent Faulorité. Après Ia mort de Henri VI, il y eut de 
nouveaux décbirements en Allemagne, maisalors Ie comte 
Baudouin se cjualifiait de comte de Flandre et de Hainaut, 
ce qui ne répond pas k la légende du sceau apposé k notre 
convention. 



DJCTÜMCOMITIS BALDÜ1NI INTER EP1SCOPUM ET ECCLESIAS CAMERACENSES 

et civbs. — Sentenee prononcée par Baudouin, comte de Hai- 
naut, pour terminer les débats de Vèvèque et des églises de 
Cambrai et des bourgeois de cette vitle, au sujet des sergents, 
des moulim de Vèvèque et des églises, etc. 

M35eaviron. 

Tate est dictum comitis inler episcopum et ecclesias Game- 
racenses ex una parte et burgenses ex alia parte. Burgenses 
debent solvere dampna domorum servientibus episcopi et epis- 
copo cmendare forefactum absque suo damno. De molendinis 
episcopi et ecclesiarum non debent se intromittere burgenses. 
De serjantis episcopi et ecclesiarum ita erit quod si burgenses 
aliquid acceperint a servientibus qui nichil emerunt vel acqui- 
sierunt de hereditatibus ville, totum illud reddant et de cetera 
pacera leneant illis. De burgensibus qui serjantiam acquisie- 
runt vel de serjantis qui hereditates burgensium acquisierunt, 
sic eril quod de cetcro illis serjantis pacem tenebunt donec 
imperatorem habcbunt. De prato Sancli Sepulchri sic crit 
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quod monaehi et burgcnses teneant quicquid Bernerus de 

Roecort et Ernulfus de Escallon eis dicent ex parte comitis 

de pralo illo. Similiter de Extraeria et de districto Sancte Olie, 

erit in dicto predictorum Berneri de Roecort et Arnulfi de 

Escallon. 

Collection Moreau, t. LXXXVII. f« 106, d'après 
l'origiual aux archives du cbapitre de Cambrai. 
A eet acte était appendu un sceau oü 1'od 
Toyait un chevalier portant d'un cöté un glaive 
et de 1'aulre un bouclier chargé d'un écusson 
avec un lion. La légende portait : s hannoie. 



XI. 



Lévéque de Cambrai Liétard ajoute sa confirmation è Vacte 
par lequel Gosuin de Mon& avait donné Ie bien dit Ie Petit 
chèteau d lermite Aibert en ïannée iii% 

4131-1136 

Ego Lietardus, Cameraccnsis episcopus, petitione domini 
predicti Ayberti huic carte (1) sigillum nostrum apposui et eos, 
quicunque ulterius allodium illud auferrc et privilegium hoc 
auderent violare, excommunicavi,atque Cameracensis ecclesie 
testimonio confirmavi. S. Erleboldi prepositi. S. Alardi archi- 
diaconi. S. Theoderici archidiaconi, Robcrti canto ris, Werim- 
boldi diaconi, Gerardi subdiaconi, Anselli acoliti. Amen. 

Collection Moreau , t. L , p. 245. 



(1) Ces mots indiquent suffisamment que la ratifleatioo episcopale de 
la donation de Gosuin était apposée au bas de l'acte rédigé par ordre 
de celui-ci (voir Facie n° II). 



(43) 



xn. 



Quoique, sur presque tout son cours en FlandreJ'Escaul 
serve de délimilalion aux villages ou communes, il y a sous 
ce rapport exception pour Wetteren, bourg de la Flandre 
oriëntale, dont Ie lerritoire s'étend sur les deux rives du 
fleuve. Or 9 en eet endroit, Ia rive septentrionale dépendait 
jadis de Pévêché de Tournai et du doyenné de Gand, 
tandis que la rive meridionale ressortissait & l'évêché de 
Cambrai. Il n'y avait lè pourtantqu'une seuleéglise,cellede 
Weiteren [Wethre, 1098; Vuethra, 1100; Wellra, 1111), 
qui fut donnée par Manassés, évéque de Cambrai, è la 
mense de ses chanoines en 1098 et 1100, et confirmée è 
ceux-ci par l'évéque Odon, en 1111 (1). Plus tard la col- 
lation de la cure et les droits y annexés furent cédés è 
l'abbaye de Sainl-Nicolas au Bois, et en cetle occasion il 
fut convenu, paratt-il, entre les chefs des deux diocèses 
que les paroissiens ha bi tan t au dele del'Escaul pourraient 
frequenter 1'église de Wetteren et en reconnaitre Ie des- 
servant pour tout ce qui concerne Ie culte, & la seule con- 
dition que ce desservant promeltrail d'obéir et obéirait au 
doyen constitué par l'évéque de Tournai. C'était Ie doyen 
qui, è propos des paroissiens dont il est parlé plus haut, 
présidait aux plaids tenus dans l'église de Wetteren, y 
tenait des synodes ou assemblees et y posait des actes de 
juridiction. Gelte dérogation è l'usage établi fut acceplée 
par Pévêque de Cambrai Liétard et l'évéque de Tournai 



(1) Lb Glat, Glossaire topographique de V ancien Cambrésis, pp. 25, 
26 el 31. 



i 
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Simon (l),et approuvée par 1'archevéque de Reims Rainald. 
Les chapitres des deux calhédrales y donnèreot leur sanc- 
tion, ainsi qu'il resul te de l'acte suivant. 



PRIYILEGIUM DOMNI SyMONIS, NOVIOHENSIS BPISCOPI, 8ÜPER ALTARI 

db Wetre. — Simon, ivéque de Noyon et de Tournai, 
approuve Vaccord par lequel l'évèque de Cambrai, Liétard, 
avait autorisé leprètre ou curé de Weiteren d exercer Vau- 
torité spirituelle sur les habilants de cette localité habitant 
au deld de VEscaut, c'est-d-dire dans Ie diocese de Tournai, 
sous r autorité de l'archidiacre et du doyen ressortissant d 
ce diocese. 

1131-1136. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis, Syraon, Dei gratia 
Noviomensis seu Tornacensis episcopus. Noverint universi 
presentes et posteri quod nos pacem illam que facta est inter 
canonicos Beate Marie Cameracensis ecclesie et monachos 
Sancti Nicolai de Silva, laudamus et concedimus, et quantum 
nostrum interest confirmamus, quod ut in perpetuum firma 
sit concordia concedimus, assensu archidiaconi et capituli Tor- 
nacensis, quatinus parrochiani secus Scaldum, de quibus inter 
eos habita est contentio, sicut ante tempus orte controversie 
solebant, libere transeant ad ecclesiam de Vuetra,ita dumtaxat 
quod domnus Liethardus, Cameracensis episcopus (2), nichilo- 
minus assensu et peticione Cameracensis ecclesie, concessit et 
precepit presbytero ejusdem loei, ut in omnibus que ad Deura 
pertinent, eorum curam habeat et, propter eorum curam, 
michi meisque successoribus seu archidiacono Tornacensi vel 



(1) Simon, évêque de Noyon et de Tourna!, de 1123 a 1148. 

(2) Liétard, évêque de Cambrai de 1131 a 1137. 
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ejus decano obedientiam promittat et exhibeat. Concessit etiam 
decano Tornacensis episcopi super eosdem tantum parochia- 
nos placitare in ecclesia de Vuetra, synodum tenere, et per 
omnia jus decani et potestatem libere ibidem exercere. Hec 
conjunctio duarum parrochiarum de diversis provinciis faeta 
est a nobis et a domno Cameracensi respectu pacis et concordie, 
assensu etiam et auctoritate domni Raynaldi Remorum archie- 
piscopi (1). Sane ne eompositio celebriter acta fuga temporum 
consenesceret vel cujuspiam impugnatione succumberet, lit- 
teris eam memoria mandare censuimus, turn etiam testium 
subscriptione, turn sigilli nostri bullatione, omnes aditus frau- 
dulentie obstruximus. S. domni Symonis Tornacensis episcopi. 
S. Roberti archidiaconi Flandrensis. S. Theoderici Sancte Marie 
Tornacensis ecclesie prepositi et custodis. S. Goteri decani. 
S. Hugonis cancellarii. S. Guerrici decani Gandensis. S. Galteri 
cantoris. S. Movini, S. Gerrici, S. Heribrandi canonicorum (2). 
S. domni Lethardi Cameracensis episcopi. S. Erlebaldi prepo- 
siti. S. Jobannis archidiaconi. S. Theoderici et alterius Theo- 
derici archidiaconorum. S. Alardi archidiaconi. S. Gerardi 
archidiaconi. S. Oilardi decani. S. Vuerinbaldi cancellarii. 
S. Roberti cantoris. S. Hugonis scolastici. 

Original, sar parebeminet dépourvu de sceau, aux Arcbives 
da département du Nord,a Lille. — Collection Moreau, 
t. L, p. 127, d'après l'original, et d'après Ie Cartulaire A 
du chapilre de Cambrai, ch. 79. 



(1) Raiuald ou Renaud, archevêque de Reims de 1 124 a 1148. 

(2) Les noms des témoins qui suiveot ótaient places a droite, tandis que 
les précédeQtsoccupaient la gauche. 
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XIII. 

Les seigneurs de Harnes, dans l'Artois, ont joué un 
róle important pendant ie XII* siècle, & la cour des comtes 
deFlandre, oü ils remplissaient les fonctions de conné- 
tables. La charte qui suit prouve que 1'un d'eux visita la 
Syrië ou la Palestine; il accompagna sans doute Ie comte 
Thierri d'Alsace, qui partit pour 1'Orient en 1157 et de 
nouveau en 1164, époque oü Ie siége d'Antioche élait 
occupé par un prélat du nom d'Amauri. 

Lettre par laquelle Amauri, patriarehe cTAntioche, déclare avoir, 
donné è Michel (de Barnes), connétable du comte de Flandre, 
des reliques de saint Jacquet, frère de saint Jean évangéliste f 
et de saint- Babilas, premier évêque d'Antioche après saint 
Pierre, Ie prince des apótres. 

1169 environ 

A. Dei gratia, Sancte Apostolice sedis Antiochenus patriar- 
cha, universis ad quos presentes litlere pervenerint salutem 
et apostolicam benedictionem. Omnium noticie insinuamus 
quoniam presentium latoris Michaelis videlicet comestabuli 
Flandrie devocionem non raediocri caritate fervenlem at ten- 
den te s et domini nichilominus ipsius, scilicet venerandi comitis 
Flandrie, preclara opinione promoti, dedimus eidem comcsta- 
bulo de reliquiis sancti Jacobi, fratris Johannis e vangel iste, et 
de reliquiis eque beati Babile, qui post beatum Petrum, apos- 
tolorum principem, Antiochene ecelesie cathedram, cui Deo 
auctore presidemus, rexit, eo autera confidentius preces ejus 
effectui mancipavimus, quod non ambigimus virum prudentem 
tantorum patronorum reliquias digna honorificentia vcnerari. 

Collection Moreau, t LXXlï, p. 170, d'après l'origioal, qui 
se trouvait a Saint-Sauveur, d'ADchin. 
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Le village de Momignies est situé dans l'ancienne sei- 
gneurie de Chimay, dont il occupait l'extrémité S.-O., 
limilrophe & la fronlière fran^aise. Dans ces deroières 
années on en a détaché la fraction meridionale, pour 
former la commune de Macquenoise, dont le territoire, 
avant le XV e siècle, était presque entièrement couvert de 
bois. Ce fut un seigneur de Chimay, Gilles, qui vivait è la 
fin du XII e siècle, qui créa ce village, peut-être au moyen 
de défrichemenls conquis sur la forét de Thiérache et ce 
que Ton appelait la Franche Haie ; peut-ètre, comme cela 
se fit dans d*autreslocalités, en y distribuant è ses vassaux, 
è diverses condilions, les cbamps et les prairies qu'il y 
possédait. Après avoir effectué cette transformation , il 
comprit Momignies (villa Mominiis quam novam imti- 
tuerat. Gislebert, loc. cit., p. 173), en 1185, dans le fief 
qu'il tenait du comte de Hainaut et pour lequel il devail 
un stage ou séjour d'une certaine durée au ch&teau de 
Mons. 

Momignies est parfois qualifié de ville franche et il est 
certain, comme Taffirment des documenls, dont le plus 
ancien date de 1413, qu'il oblint une charte, en vertu de 
de laquelle chaque habitant qni y avait « un héritage 
appclé manoir > devail au seigneur un eens de 12 deniers 
blancs forts. De plus, une amende de 2 sous y était com- 
minée contre celui qui ne payait pas le eens seigneurial au 
jour de l'échéance; mais lè se bornent les renseignements 
que nous avons pu recueillir a ce sujet. La cbarte en 
question datait probablemeut de la fin du XII* siècle et 
c'était par elle que les obligalions et les privileges de la 
franche ville de Momignies avaient été déterminés. 
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Nicolas, abbé de Maroilles, d'une part, et Gilles, seigneur de 
Chimay, et sa femme Adelise, d'autre part, determinant les 
eonditions moyennant lesquelles Ie premier a cédé aux seconde 
tavouerie du bois de Saint-Humbèrt, situiprès de Momegnies. 

1181. 

Quar si comme tres éloquent des hommes, Salmon (1), 
dist générations passé et qui vient, il faut les coses qui tem- 
porelement sont faites par inviolable annotation des lettres a 
mémoire commcnder et a future pos té rite, afin que nesoient 
oubliées plus souvent a relire, reserve congnoiseanche don- 
ques universel genera tion qui advenir est, que je frère Nicoles, 
par Ie bénigne de Dieu permission diets abbés de Maroiles, et 
tout Ie couvent de che meisme lieu, et je Gilles, jadiche que 
as coses du monde ententiens de Chimay, toutes voies par Ie 
divine miséricorde hoirs et sires, avoec me famme Adelisde 
et mes hoirs, de commun assentement les coses qui sub- 
notées sont, par Ie volenté de Dieu, si comme nous créons, 
avons disposé innovez et Ie paction antiquée entre nous pour 
tres longue numérositée de tamps, par teil maniere reformer, 
quiconques sera sires de Chimay pour 1'aveu dou bois Saint 
Humbert, lequel est voisin a Moumigniez, en rechevant tant 
seulement sen winye, fera hommage al abbé de Péglise de 
Maroiles, et comme advoet prendera Ie tierche partie des mortes 
mains des hommes dou dit saint trespasses dedens les termes 
de s'avoerie, et les deus parties rendera a Ie dicte église et Ie 
peel dun cherf pour Ie deu de se terre, ordené et estaueli dès 
Ie tamps saint Humbert a celle meisme église (2), paiera casctin 



(1) Salomon , roi des Juifs et prophete. 

(2) Gette redevance annuelle d'une peau de cerf De se payait plus a la 
fin du siècle dernier. 
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an pour lesquelles coses perpétuelraent possessera en cele 
meisme église société des orisons et biens spirituels d'ycelle, 
et 1'abbet de 1'église dessus nommée cités et appellés dou dit 
signeur, mémorer sera en toutes coses coadjuteur et défenseur 
en toules besongnes et protecteur des coses qui a saint Hum- 
bert appartienent et sen église et pour se poissanche les 
maintainra a scavoir aussi est que cou longhemen t Ie message 
de 1'église de Maroilcs ara demoret en Ie ville de Chimay par 
Ie dilation doudit signeur, pour Ie peel doudit cherf, ara ses 
despens en son bostel, lequel piel de cherf est a payer Ie jour 
sainte Monégonde ; a la renovation de cette paction par notre 
bénigne consentement confremée miex conserver, avons orde- 
né de che estre fait ebe présent ehirographe, lequel nous 
ayons corroboré des impressions de nos seauis et de Santé 
Monégonde, et les noms desreligieuses personnes et légittimes 
tesmoings avons comraandet estre annotés par ceste maniere. 
DampsThiery, abbet de Saint Mikiel; Waubeis, prieur de ce 
meisme lieu ; Tb., doyen de 1'église de Cbimay; Alars, coutres 
de Ie dicte église; maistre Nicole et Guys, canonnes; Alars, 
moisne de Maroiles; Ansiaus, de ce meisme lieu moisne; 
Payens, chevaliers de Boussut; Raoul Troussés de Chimay, 
Bertaules, maires; Lambert, maires de Momegnies. 
Che fu fait Tan de Ie parole incarnée mil c* uu" et i. 

Collection Mor eau, t. lxxxv, f 38, d'après 1'original, 
qui se trouwt a 1'abbaye de Maroilles et qui ne con- 
slitue, comme on peut ftcilemeot s*en assurer, qu*une 
très-ancienne traduclion du latin. 

XV. 

On a déjè signalé ailleurs les troubles que souleva, dans 
leFlandre maritime, la prétention des commonautés ecclé- 
siastiques de percevoir la dime de la pêche du hareng (1). 

(1) Voir mes Libertés communale*, 2* partie, pp. 568 et suivantes. 
TOMÉ X" e 4™% SÉRIE. 4 
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Le clergé se basait sur ce fait que les pêcheurs consti- 
luant des aggloméralions nombreuses auxquelles des soins 
spirituels élaient nécessaires, le traitement des prêtres n f y 
pouvait étreassuré qu'au moven d'un prél è vemen t sur le 
produit principal du travail humaiu. Les habitants, de leur 
cóté, répugnaient è abandonner & des tiers une partie de 
ce qui leur coülait tant de peine è recueillir, de ce qui les 
forfait è chaque instant & braver la mort. 

Un épisode nouveau de cette lutte se présente ici. Le 
comte Philippe d'Alsace avaitconfirméè 1'abbayedeNolre- 
Darae de Capelle (1) le droit de prélever la dime du hareng 
è Merc, k Oje (2) et dans les autres localités oü elle avait le 
droit de patronat. Cbaque bateau devait remettre aux reli- 
gieux, pendant toute Tépoquede la pêche du hareng, le pro- 
duit de la pêche d'un bomme; les religieux, de leur cóté, 
élaient astreints ècélébrer, par jour, trois messes: Tune de 
la Sainte-Trinité, la deuxième du Sa int- Es pril et la troi- 
sième de Notre-Dame. Dans le cas oü le maitre et Péq ui- 
page d'un bateau viendraientè périr,oncéIébreraitpoureux 
une trentaine et la redevance due pour le bateau serait 
dorénavant réduite au tiers du produit du labeur d'un 
pécheur. En 1 183, Philippe d'Alsace, se trouvanli Ruhout, 
se porta garant de 1'exécution de eet accord, tant envers 
le monas tére qu 'en vers les populations de littoral. 



(1) L'abbaye de Capelle était, dans le dernier siècle, uniek celle de 
Saint-Jean du Mout, d'Ypres. 

(2) Merc ou Marck el Oye sont des communes du département du Pas- 
de-Calais, situées prés de la mer, entre Calais et Gravelines. 



( «* ) 

Accord conclu entre Vabbè el les rellgieux de Capelle, dutte 
part, et les habitants de Merc, d'Oye et des villages voisins 
d'autre part, qui s'engagent d donner au monastère Ie tiers 
de la pêche d'un homme 9 par bateau, pendant l' époque dè 
la pêche des harengs. Le comte de Flandre se porte garant 
de Vobservation de cette convention. 



1183. 



Ego Philippus, Dei gratia Flandrie et Viromandie comes, 
notum facio tam presentibus quam futuris quod pro reraedio 
anime mee et antecessorum raeorum ecclesie Beate Marie de 
Capella hanc donationem legitime confirmayi. Hominés nostri 
de Merc et de Oia et de omnibus parrochiis ad Beatam Mariam 
de Capella pertinentibus, sicut hactenus acecperunt in una- 
quaque navi, omnem acquisitionem unius hominis tempore 
quo alletia capiuntur accipient, ecclesia Beate Marie in pace 
recipiet. Abbas qooque et conventus jam dicte ecclesie, consi- 
derantes laborem et periculum nautarum in raari, zelo caritatis 
accensi, conecsserunt ut infra prefatum terminuro, pro salute 
tam corporum eorum quam et animarum, cotidie tres misse 
celebrentur in ecclesia sua, una de Sancta Trinitate, secunda de 
Sancto Spiritu, tertia de Sancta Maria. Si autem gubernatores 
navium cum sociis suis, quod absit, periclitati forte fuerint, 
pro redemptione animarum eorum tricenarium cum prebenda 
eis quasi uni ex fratribus ecclesie concesserunt, et ne deinceps 
abbas seu conventus Sancte Marie de Capella a predictis homi- 
nibus plus quam tertiam partem acquisitionis unius hominis, 
secundum quod a nobis constitutum est, ex i ge re possint, ego, 
precibus predicti abbatis et conventus, me obsidem constitui; 
«muiter ne a predictis hominibus vel successoribus eorum illa 
prefata tertia pars ecclesie Sancte Marie de Capella subtrahatur 
aut diminuatur, ego, petitioni el voluntati eorum assensum 



(82) 

prebens, me obsidem constitui. Ne autem posteritas declivis ad 
injuriapi hanc nostram conventionem ad aliquam possit reloiv 
quere partis utriusque jacturam, sigilli mei impressione et 
testium annotatione roboravi. Testes Desiderius Moriiiorum 
episcopus, Walterus archidiaconus, Gerardus de Messines, 
Everardus capellanus, Jacobus de Avenues, Wil lel mus castel- 
lanus Sancti Audomari, Theobaldus templarius, Wido castel- 
lanus Bergensis, Gislebertus. de Aria, Galterus de Locres, 
Symon abbas Sancti Bertini, Alexis abbas de Bergis, Everardus 
deCIaromaresch. 

Datum abbati Algeri de Capella apud Ruholt, anno Domini 
M. O LXXX™ III*. 

Collection Moreau, X. LXXX VI , p. 21 1 . 



XVI. 



Le comte Philippe d'Alsace, que Ton a souvent repré- 
senté comme un défenseur des liberlés de la Flandre, fut 
un prince énergique, défenseur résolu de la tranquillité 
publique, plutót qu'un souverain populaire, ami des faibies 
ou des petits. Ce n'est pas ici le lieu de sou lever une these 
qui demanderait d'amples développements , mais pour 
1'étude de laqnelle on ne lira pas sans fruit ce qui suit. 

Les habitants de Marchiennes, contrairement aux allé- 
gations des religieux du monastère de ce nom,réclamaient 
de grands droits dans les bois compris dans le ca n ton dit 
la Pevèle, sauf dans cehii dit le Betre (Fagus ou Fayt) (1). 
Cependant les religieux, prenant pitié des habitants, leur 
cédèrent des usages dans le bois et, en particulier, dans 
celui dit le Bois commun (Communis). Peu de temps après, 



(1) Ce bois existe encore, sous le nom de Bois de Faux. 
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en 1183, quelques habitants de Marchiennes, ayant fail 
une incursion sur les b'rens du monastère de Sainl-Amand, 
Ie comte indigné frappa toute la population d'une amende 
de 200 livres. Dans l'impossibililé de se procurer cette 
somme, ceux de Marchiennes offrirent è 1'abbé Jean, s'il 
voulait en faire l'avance, de lui vendre leurs bois. Un 
accord fut alors conclu entre quelques-uns d'entre eux et 
les religieus, en présence des vassaux du comte. Le chef 
du diocese, l'évèque d'ArrasFrumald, y donna son approba- 
tion. Les habitants de Marchiennes renoncèrent è toutes 
leurs prétentions sur les forêts appartenant è Sainle-Rio 
trude, sauf sur le bois dit le Commun; toute personne qui 
y serail trouvée, coupant ou porlant du bois, payerait 
dorénavant une amende de trois sous par morceau de bois 
(de unoquoque ligno parvo vel magnd). Quant au bois le 
Commun, qui avait été coupé, il serail destiné comme 
précédemment aux usages lant du monastère que de la 
population el jamais on ne pourrait le vendre, sauf en cas 
de grande nécessité. 



Frumald, ivèque d'Arras, déter mine les droits que l'abbaye 
de Marchiennes et les habitants de cette localité exerceront 
dorénavant dans le bois dit le Bois commun. 

1183. 

In noroine Patris et Filii et Spiritui Sancti, ego Frumaldus, 
Dei gratia Atrebatensis episcopus, notum facio tam futuris 
quam presentibus quamdam discordiam inter Marcianensem 
ecclesiam et homines ejusdem ville hoc modo pacificatam. 
Prefati enim homines in silvis ejusdem ecclesie, sitis in pago 
Pabuleosi, excepta silva que Fagus dicitur, usus sibi necessa- 
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rios, contradicente ecclesia, reclamabant. Abbas vero et fra- 
tres prefati ecclesie eis concesseruat tali conditione ut ipsi 
compatientes, quamdam silvaxn que Communis dicitur, eis 
quidem necessariam, ecclesie propter focum infra villam 
Marcianensem tantummodo cum eis placuerit su meren t. 
Hominibus vero ville, quibus juste competit, ad arbitrium 
cellerarii, sub testimonio villici et scabinorum darentur 
necessaria de eadem silva. Accidit autem eisdem hominibus 
quoddam infortunium, quia quidam ex illis, inconsullo comité 
Flandrie Philippo, super terram Sancti Amandi predam facere 
presumpserunt, qua de causa indignatus comes CC libras 
omnibus ville habitatoribus induxit solvendas; at illi, de tanta 
pecunia diffisi solvenda, Johannem abbalem et fratres ecclesie 
obnixe rogare ceperunt, ut predictam silvam venundarent et 
predictam pecuniam pro se comiti darent. Abbas vero, com- 
municato cum fratribus consilio, quod petebant eis concessit. 
Ipsi vero quicquid in silvis Beate Rictrudis reclamabant, 
excepta silva quam ut supra diximus, eis concessam, guerpive- 
runt, statutumque est quod si aliquis illorum invenlus fucrit 
a silve custodibus, precidens vel accipiens Iignum parvum vel 
magnum, tres solidos de unoquoque ltgno parvo vel magno, 
judicio scabinorum ecclesie persolvat. Cum autem silva propter 
predictam necessitatem succisa in pristinum statum crescendo 
redierit, ecclesia et homines ecclesie modo supradiclo in ca 
accipient necessaria. Hec autem silva nunquam venundari pote- 
nt, nisi magna necessitate cogente. Hanc compositionem quam 
su pradicti ville Marcianensis habitatores cum monachis ecclesie 
fecerunt, fide et j u ramen to, videntibus comitis hominibus, se 
observaturos solliciti sunt, in presentia quoque mea recogno- 
verunt et christianitatem suam obsidem dederunt. 

Nomina testium qui huic compositioni interfuerunt : Petrus 
frater castellani Duacensis, Willelmus de Roseia, Amolricus 
de Gant, Duacensis; Amolricus Cauderons, Rosbrandus, Hugo 
de Ponticulo, Robertus Gallus, hii quatuor scabini ville 
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Marcianensis. Multi ctiam alii testes interfuerunt. Ut vero hoc 
cyrographum firmara optineat stabililatem et ne quis malignus 
pro hac causa ecclesiam supranoroinatam deinceps infestare 
presumat, hanc paginam sigilli mei impressione et testium qui 
hu ie recognitioni interfuerunt annotatioue roborari et onines 
qui ecclesiam Marcianensem pro hac re deinceps infestare 
presumpserint, excommunicavi. S. Radulfi archidiaconi, 
S. Rogeri prepositi, S. Mathei decani, S. Sigeri magistri, 
S. Balduini canto ris, S. Radulfi de Aria, S. Nicholai de Canis- 
villa, S. Henrici Moradin. 

Actum anno Domini M°OL*XXX III°. 

Colleclion Mor eau, t LXXXVI, p. 161, d'après roriginal 



XVII. 

Le diplóme qui suit est uu nouvel exemple de ces fon- 
dations de villes libres ou Tranches dont il existe tant 
d'exemples au XII 6 siècle. On voulait, par ce moyen, rete- 
nir dans les domaines seigneuriaux les populations rurales, 
toujours disposées k émigrer ou è se réfugier dans les 
villes. Quoiqu'il s'agisse d'une petite ville de la Thiérache 
fran^aise, Rochefort, dans le département des Ardennes, 
cetle transaction n'est pas entièrement élrangère & notre 
histoire, car elle émane d'un gentilhomme de la maison de 
Bousies. Or, on sail par Gislebert(l) que cette dernière 
se ratlachait k la familie comlale de Hainaul; Drogon de 
Boosiis, ailleurs appelé Eustache, ayant épousé Ade, fille 
d'Eustache de Hainaut surnommé le Vieux, seigneur du 
Roeulx. En 1185, Waker convint avec 1'abbé de Saint- 



(1) Loc. cit.y p. 62. 
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Michel en Thiérache de se par lager les reven us de ce 
domaine, sauf Ie terrage (ou produit direct des biens pro- 
pres da monastère) et tout ce qui provenait de l'autel ou 
église. Sous Ie rapport des prises d'armes ou chevauchées, 
les bourgeois devaient se regier sur ce qui se pratiquait 
dans la ville de Saint-Michel ; mais t pour leurs co ut unies, 
ils suivaient les lois ou usages de Landousy, & la seule 
condition que Ie taux des monnaies devrail se regier sur 
celui de la monnaie de Ch&lons-sur-Marne. Enfin, il était 
assuré, è per pé tui té, aux habitants de Rochefort, des 
aisances dans les bois et les prés adjacents. 

Par Landousy, Rochefort se rattachait indirectement è la 
Flandre, car les échevins de cette localité, comme ils Ie 
declareren t, en avril 1245, allaient, en dernier ressort, è 
chef de sens, a Lil Ie, dans Ie cas oü les magistrats de Ver- 
vins ne leur donneraient pas un avis suffisant (1). 

CONSTITUTIO SIVE FC7NDATI0 VILLE DE RüPEFORTI. — FondüttOn, 

par Vabbè de Saint-Michel en Thiérache et par Walter de 
Bousies, de la ville de Rochefort, qui est dotée des lois et 
des coutumes de Landousy. 



1185. 



Sciant tam presentes quara futuri quod ecclesia Sancti 
Michaelis et dominus Walterus de Bousies villam quamfdam 
Rochefort liberam et consuetudines ville Landouzies in omni- 
bus habentem constituerunt, excepta tarnen moneta, que Catha- 
launensis monete precium debet equipparare, et in eadem 



(1) Db Bbautillé, Recueil de documents inédits concernant la Picar- 
die, t. 1, p. 14, — Wauti&i , Libertés communale*, t. Iï, p. 637. 
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villa manentibus in silvis et aquis aiscntias habere pérpctuo 
consesserunt, et ad consuetudines burgentiura Sancti Michae- 
iis in exercitu sive chevauchia du ei debent. De redditibus et 
universis commodis et accidentüs, si forte acciderint, ecclesia 
Sancti Mychaelis et dominus Walterus de Bousies equali parti- 
cipatione debent communicare, excepto terragio et decima et 
universis que ad altare predicte ecclesie pertinent Hujus rei 
testes sunt. Signum Wil lel mi abbatis. S. Wauberti prioris. 
S. Everardi, S. Willelmi, S. Henrici, S. Hugonis, S. Ysaac 
sacerdotum. S. doraini Walteri de Bousies. S. Drogonis et 
Thcoderici fratrum, hercdumque ipsius advocati. S. Girardi de 
Amara Villa. S. Drogonis de Bello ramo. S. Helye. S. Egidii 
de Synleces, militum. S. Gerardi Regis. S. Wimanni. Hanc 
pactioncm ecclesia Sancti Michaelis, ut monachorum est, et 
dominus Walterus et ejus commilitones jurejurandö con firma- 
verunt. Preterea quia ne brevi transeat meraoria sigil lorum 
impressione, videlicet ecclesie Sancti Michaelis et domini Wal- 
teri, testificatur. 

Actum est hoc anno millesimo centesimo oclogesimo quinto 
Verbi Incarnati. 

Cartulaire de Cabbaye de Saint-Michel 
en Thiérache, f». 39. 



XVIII. 

L'un des membres de la Commission royale d'bistoire, 
M. De Vil Iers, a publié dans les Bulletins (1) quelques 
chartes, oü il est souvent fait mention des maires et des 
mairies du chapitre de Sainle-Waudru, de Mons. En 
compulsant les documents que j'ai rassemblés depuisqua- 
rante ans, il m/est tombe entre les mains une charte rela- 

(1) IV* série, t VIII, pp. 417 et suivanles. 



(58) 

tive & 1'abbaye de Forét. El Ie ne porte pas de date, mais 
cette lacune est facile & rélablir, grèce au travail précité 
de M. De Villers. II y est fait raention du maire Giselbert 
et des échevins du chapilre de Sainte-Waudru y sont 
nominalivement désignés au nombre de sept. Or, nous 
savons par des chartes des années 1192, 1196, 1201 , etc, 
que I'office de maire du cbapitre a Mons était alors 
rempli par Giselbert, tils d'Hardouin, qui avait été maire 
en 1164. 

Le chapitre de Sainte-Waudru, de Mons, reprend d'Arnoul 
de Molenbeke, d charge d'un eens de dix deniers , par an 9 
tin alleu appartenant aux chanoinesses, et le cède aux reli- 
gieuses de Forêt, moyennant un autre eens de 42 deniers. 

1192-1201 

Lambertus prepositus et Ghristina preposita cum tota congre- 
gatione Montensium omnibus tam presentibus quam futuris in 
perpetuum. Quoddam allodium ecclesie nostre, quod Arnoldus 
de Molcnbeca sub annuo censu decem nummorum hcreditario 
jure possiderat, ab eo in manus nostras redditum suscepiraus, 
et petitioneipsius Forestensi ecclesie sub annuo censu duode- 
cim nummorum possidendum libera traditione contulimus. Et 
ut hec traditio nostra rata et inconvulsa permaneat, hanc 
presentis pagine inscriptione confirmavimus et sigilli nostri 
certa impressione signavimus et idoneorum testium quorum 
nomina subter annotavimus et aliorum multorum testimonio 
corroboravimus. S. Giselberti villici, S. Ricolfi scabini, S. Wace- 
lini scabini, S. Folbcrti scabini, S. Ascriti scabini, S. Ingardi 
scabini, S. Fromani scabini, S. Franconis scabini, S. Walteri 
de Galmardia, S. Stephani fratris ejus, S. Walteri et Godescalci 
fratris ejus et Ingalardi fratris ejus et Rodulphi fratris ejus, 
S. Albani,S. Walteri de Harenbeca et S. Walteri de Wartbeca. 

Cartulaire de 1'abbaye de Forét, aux Archives 
du royaurae. 
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XIX. 



Le diplórae par lequel Gérard, seigneur de Jauche, 
avanlagea, en 1218, Pabbaye de La Ramée, récemment 
fondée dans 1'un des villages faisant partie de son prin- 
cipal domaine, k Jauchelelte, offre un certain in tére t au 
point de vue de 1'agriculture ou, si Ton veut, de 1'économie 
agricole. 

Le seigneur de Jauche y parle de son ch&leau, auquel 
il ne donne que le simple nom de maison (domus propria), 
et pour lequel il consent è payer Ia menue diroe; il men- 
lionne aussi ses cultures, c'est-i-dire les terres qu'il faisait 
exploiteren régie, par son fermier particulier; maisdéjè une 
partie au moins de ces cultures étaient distribuées entre des 
mansionnaires ou tenanciers, c'esl-è-dire entre des tiers qui 
les cultivaientè charge de rentes et de redevances diverses. 
Ces tenanciers avaient aussi des jardins, que Ton avait 
formés aux dépens des cultures seigneuriales et qui étaient 
nécessairementattenantes è autant d'habitations; les jar- 
dins ne devaient que la menue dime, parce que Ton n'y 
récoltait pas de céréales, comme dans les champs. Enfin , 
pourprévenir toul debat ultérieur, il fut stipulé que si le 
boisseigneurial, appelé Nihous, et qui se trouvait, parail-il, 
dans la direction de Liége, venail k être défriché, Pabbaye 
de la Ramée y percevrait égalementla dime. 

II est & remarquer que la majeure partie de la dime de 
Jauche, celle qui se prélevait endehors des cultures propres 
du seigneur, avait déja élé donnée aux abbayes d'A ver- 
boden et d'Heylissem, de 1'ordre de Prémontré. Averboden 
acquit sa part en 1207, lorsque Gérard de Jauche rappor ta 
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de 1'étranger les ossements de son père René et de soo 
frère du même nom, et les fit enterrer dans la chapelle de 
Wahanges(è l'Êcluse, prés de Tirlemont); Heylissem regut 
la sienne de Jean et de Walter de Jauche, « hommes 
libres >, parents sans doule de Gérard (1). 

Gérard, seigneur de Jauche, du consentement de ses fils, donne 
d l'abbaye de la Ramée des dimes d Jauche. 

1218 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis, ego Gérard us de 
Jachea notum volo esse omnibus hoc scrip turn intuentibus 
quod de voluntate et assensu filii mei priruogenili Reneri 
militis, assentiente etiam Gerardo filio meo juniore, pro 
remedio anime mee et filiorura rueorum et predecessorum 
nostrorum, ecclesie de la Ramée in perpetuam eleemosimam 
libereet absolute contuli omnemdecimamcullurarummearum 
de Jachea que spectant ad dominium meum,et similiter minu- 
tam decimam de domo propriaque est in Jachea, cum decima 
ortorum qui de eisdem culture mansionariis jam dati sunt vel 
in posterum donabuntur. Preterea cum nemus meum, quod 
Nihous dicitur, exstirpatum fuerit et ad culturam redactura, 
predicta ecclesia de la Ramée ex nostra donatione decimam 
inde jure perpetuo integre possidebit. Ut igitur hcc donatio 
stabile robur obtineat firmitatis, ego et predictus Rencrus, 
filius meus, presentem paginam sigillis nostris fecimus com- 
muniri. 

Actum anno Verbi incarnati millesimo duccntesiroo octavo 
decimo. 

Original dans Ie Charlrierde Vabbaye de la Ramée; 

il n'y a plus que la moitié de Vun des deux sceaux 

qui soit appendue a eet acte. 

(1) Voir a ce sujet la Belgique ancienne et moderne, cao ton de Jodoi- 
gne, pp. 312 et 316, et canton de Tirlemont, communes rurales, 2* partie, 
p. 59. 
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xx. 



Baudouin, seigneur de Commines,déclare avoir donnèal'hópi- 
tal Notre-Dame, de Commines, pour la célébration de son 
anniversaire, une redcvance annuelle d'une rastere de fro- 
ment, d prélever sur Ie produit des moulins de Commines. 

Wai 1227 

Balduinus,dominus de Comines, salutem in Domino. Noverit 
üniversitas vestra quod ego contuli hospitali Beate Marie de 
Comines unam rasiram de frumento, ad mensuram Iprensem 
aceipiendam ad partem meam molendinorum de Comines in 
die sancti Mathei, et inde debent sorores prediete domus anni- 
versarium facere ad deliberationem dilecte uxoris mee de 
Berghes singulis annis quinque denariis et quinque eandelis in 
vigilia beati Michaelis. Quod ut certum maneat et stabile, pre- 
sentem paginam sigilli mei munimine roboravi. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo vicesimo sep- 
timo, mense mayo. 

D'après un vidimus date du dernier mars 1405-1406, 
en copie notariée, aux Archives nationales deFrance. 



XXI. 



L'acte qui suit constitue un document précieux pour 
l'hisLoire, relativement moderne, du pays voisin du Rupel. 
Ce canton, oü plusieurs rivières importanles confondent 
leurs eaux et occasionnent souvent des inondations dévas- 
tatrices, ne s'est pas développé sans difficulté. Ce qui Ie 
prouve, c'est que les paroisses y furent longtemps en petil 
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nombre. II s'agit ici de 1'élablissement (Tune démarcation 
entre cel Ie de Sempst et celle de Willebroeck,actuellement 
éloignées 1'une de Fa utre de 7 a 8 kilomètres et séparées 
par des paroisses plus récentes : Laer, Capelle-au-Bois et 
Tbisselt. 

Le territoire dont se compose Ia paroisse de Laer (éri- 

gée par un arrété royal du 15 avril 1867) a longlemps été 

couvert, en roajeure partie, par un bois très-considérable, 

oü les seigneurs de Grimberghe (les d'Aa, au XI V c siècle, 

et, dans les derniers temps les Mérode) conservèrent 

400 bonniers, après en avoir abandonné de notables frac- 

tions aux religieux de Grimberghe. Le nom même de Laer* 

dont la signification est terrain vague, indique que ce 

baraeau de la paroisse de Sempst a commencé sur un sol 

enlevé è la forêt par des défrichemenls. Capelle-au-Bois (1) 

(Capelle-op-den-Bosch) n'a pas d'autre origine, mais est 

beaucoup plus ancien. G'était autrefois une franchise dont 

l'bjstoire ne manque pas d'inlérêt et qui fut évidemrnent 

établie par les ducs de Brabant au milieu des domaines des 

Berthout, dans le but de se créer un point d'appui dans 

un pays oü ces seigneurs étaient tout-puissants(2). Cette 

franchise, on ne la mentionne pour la première fois qu'en 

1292, mais le texte de notre diplóme nous fournit la date 

approximative de sa fondation; nous y apprenons, en 

effet, qu'en 1232 la chapelle Saint-Nicolas, fondée a la 

lisière des paroisses de Willebroeck et de Sempst, était 

nouvelle (nova). Il s'agit ici, très-cerlainement, de 1'église 

de Capelle-au-Bois, qui était dédiée è Saint-Nicolas et qui 



(1) Voirsur Capelle-au-Bois YHistoire des environs de Bruxelles , t. II, 
pp. 562-573. 

(2) Gramayê, Bruxella, p. 31 (édit. in-f»). 
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resta une annexe de Sempst. La tradition qui attribue è 

saiot Liévin, 1'un des apótres de la Flandre, l'origine de 

cette église, est donc tout è fait erronée ou imaginaire. 

Eütre l'année 1232 et 1'époque oü vécut saint Liévin, il 

s'esl écoulé plus de cinq siècles. Quant è Thisselt, \aste 

territoire oü Ie curéde Willebroeckexenja longtemps Tau- 

torilé spirituelle, un vicariat n'y a été eréé qu'en 1737 (1). 

Mais les démembrements dont je viens de parier ne 

donnent pas une idéé complete de ('immense etend u e de 

la paroisse primitive de Sempst. Eppeghem s'y ratlachait 

aussi (2), de même que Weerde, qui n'en fut séparé qu'en 

1781 (3). Bien plus Heyndonck, territoire enlièremenl 

entouré par des cours d'eau, entre Ie Rupel et Blaesvelt, 

y a été uni jusqu'aa 24 mars 1603, qu'on Ie subordonna 

è Téglise de Heffen (4). De plus, d'après d'anciennes tra- 

ditions, Sempst aurait compris tout ce qui se trouve en 

de$ de la Dyle dans la direction de Malines, méme la 

partie de cette ville è 1'ouesl de la rivière précitée (5). De 

cette maniere sa paroisse aurait encore englobé Heffen, 

Leest, Op-Hombeek et Blaesvelt (6). Sans me prononcer a 

eet égard, faute d'indicalions positives, je ferai remarquer 

qu'une partie de Capelle-au-Bois ressortissait ancienne- 

ment è Leest sous Ie rapport spirituel (7). 

(1) Risloire des environs de Bruxelles, loc cit, pp. 620 el suiv. 

(2) Eisloire des environs de Bruxelles, loc. eit., pp. 535-544. 

(3) Ibidem , pp. 544-548. 

(4) Ibidem, pp. 629-631. 

(5) Ibidem, p. 548. 

(6) Dès Ie XII C siècle, les auteïs ou églises de ces villages avaient été 
cêdés par lesévêques de Cambrai: Heffen, duquel dépendait Blaesvelt, au 
chapiire de Saint-Rombaud , a Malines ; Leest et Op-Hombeke a Pabbaye 
de Cortenberg. 

(7) In parrochia de Leest, sub scampno seu jurisdictione de Capella 
supra buschum. Acte de Tan 1441 aux Archives de l' église de Sainte- 
Gudule, de Bruxelles. 
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Godefroid, évéque de Cambrai, approuve Vaccord par lequel 
trots arbitres avaient établi une délimitation entre les 
paroisses de Sempst et de Willebroeck, avec l'approbation 
de l'archidiacre Walter, pcrsonne de Sempst, et de ïabbaye 
de Saint -Auhert, d qui appartenait la collation de Vaut el 
de Willebroeck. 

Mars 1232. 

Godefridus Dei gratia Cameracensis episcopus universis 
fidelibus qui viderint scriptum presens, perpetuam in Christo 
salutem. Prudenter et satis utiliter providetur ut in rebus 
ambiguis unde possent discordie ac litis oceasio suboriri de- 
claratio talis 'fiat, que omnem ambiguitatera in posterum 
excludat, nee denuo renasci perraittat venenosa seminina jur- 
giorum. Volumus igitur notum esse presentibuset futuris quod 
cum inter ecclesia tn Sancti Auberti Cameracensis ex una 
parte (1) et karissimiim fratrera nostrum Walterum archidia- 
conum in Brabantia, qui erat persona de Zemse, ex altera, 
super terminis parrochiarum de Zemse el de Willebroc 
contentio fuisset suborta, tandem mediantibus bonis viris 
Willclmo, abbate Haffligeniensi; magistro Willelmo, archidia- 
cono in Anthvcrpia, et magistro Godefrido, decano Sancte 
Gudule Bruxellensis, quorum inquisitioni et ordinacioni se 
partes super hiis commiserunt. Facta est inter eas super ter- 
minis antedictis ordinatio sive declaratio in hunc modum. 
Quicquid nove terre tam sartate quam sartande conti netur ac 



(1) En 1182, les autels de Willebroc ou Willebroeck et de Vrimmede ou 
Vremde, furent donnés, avec tous les revenus du personnel de ces temples, 
par Tévêque de Cambrai, Roger, a un chanoine de la cathédrale de Reims, 
nommé Foulques. Gelui-ci les restitua ensuite au prélat, qui en fit aban- 
don, en 1189, a l'abbaye de SainL-Aubert, de Cambrai, ce que fit aussi, un 
an plus tard, lechapitre de la cathédrale de celte dernière ville. Carlulaire 
de l'abbaye de Saint-Aubert. 
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protenditur a partc nove capelle Sancli Nicholai(i) usque 
ad limites subnotatos, pertinet ad personatum de Zemse. Inci- 
piunt quidem limites a terra que dicitur filoch Gregorii (2), 
que est vetus terra, et procedunt inde usque ad Gracilem 
qaercum (3), a Gracile quercu usque ad Drogenstoch (4), a 
Drogenstoch usque ad Cqrvam fa gum (5), a Curva fago usque 
ad Truncatam quercum (6), a Truncata quercu usque ad 
Concavam ripam (7), a Concava ripa usque ad Terram Pu- 
theardi (8), que extenditur usque ad Viam(9). Porro quicquid 
terre sartate vel sartande protenditur a prefatis liraitibus 
versus villara et ecclesiam de Willebroch pertinet ad parro- 
chiam de Willebroch, et sciendum quod Bloch Gregorii, que 
est vetus terra, a qua sicut dictum est incipiunt limites, perti- 
net ad parrochiam de Zemse, et terra Pu theardi, ubi limites 
terminantur, cum domo ipsius Putheardi, pertinet ad parro- 
chiam de Willebroch, et sic inter utramque parrochiam termini 
sunt distincti. Nos igitur limitationem sive dcclaratiorem pres- 
criptam acceptam habemus et ra tam, ac volentes de cetero 
firraam esse, eam nostro consensu ac perpctuo scripti hujus 
judicio duximus in perpetuum confirmandam. Porro dicti 
ecclesia et persona, de quorum consensu eadem limitalio 
facta f uit, scrip turn prcsens similitcradsui consensus judicium 
propriis munierunt sigillis. 
Datum anno Domini M° CC XXX primo, mense martio. 

Cartulaire de Vabbaye de Saint- Aubert , 
de Cambrai, f 9 11. 



(1) La cbapelle Saint-Nicolas ou église de Capelle-au-Bois. 

(2) Le Bloc ou enclos de Grégoire. 

(3) Le chéne délicat. 

(4) Le bdton sec. 

(3) Le hêtre recourbé. 

(6) Le chéne Ironqui. 

(7) La rive crcuse. 

(8) La terre de Putheard. 

(9) Fia: le chemin. 

TOMÉ X me , 4 me SÉRIE. 5 
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XXII. 

Baudouin, seigneur de Commines, de concert avee sa femme 
Gertrude, autorise Vhópital de Notre-Dame, de Commines, 
d prélever un havot ou quart de rasière de froment, sur 
chaque muid provenanl des moulins de Commines, el cela 
au profit de l'kópital ou au profit de la table des pauvres 
de la paroisse de Saint-Pierre. 

Juillet 1252 

Ego Balduinus, dominus de Comines, omnibus presentibus 
et futuris in perpetuum. Univcrsitati vestre notum esse volu- 
mus quod ego et uxor mea Gerlrudis, pro remedio animarum 
nostrarum et predecessorum nostrorum, de unoquoque mo- 
dio bladi quem molendinse rneae quas sunt supra Leyam acqui- 
rent unum havot, quod dicitur quarttf pars razire (1), ad usura 
pauperum qui in domo hospitalis Sancte Marie in Comines 
hospitantur et ad opus mense que vocatur de Sanclo Spiritu in 
ecclesia Beati Petri de Comines cornmuniter in elemosinam 
concessimus; insuper censum de domo ubi carnifices carnes 
suas vendunt soli domui hospilalis ex integro concessimus. Ut 
hoc aulem ratum et inconcussum perraaneat sigilli nostiï apen- 
sione coram hominibus mcis, scilicet Waltero de Ie Wast ure, 
milite; Willelmo de Enlenta, Roland o de Ponte, corroborari 
feci. 

Actum anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo se- 
cundo, mense julio. 

D'après un vidimus date du dernier mars 1405-1406, en 
copie notariée, aux Archives nationales de France. 



(I) Au siècle dernier, la seigneurie de Commines payait de cechefal'hópi- 
tal de cette ville une redevance anouelle de irois rasières. 
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XXIII. 

Villers, appelé quelque fois Villers-près-de-Chimay pour 
Ie distioguer des nombreux villages portant Ie même nom 
qui se trouvent dans les co n trees voisines, s'est appeié 
depuis Villers-la-Tour parce que les seigneurs du pays y 
possédaient uoe ferme avec une forte tour, dont on voit 
encore quelques substructions. Tandis que Chimay et Ie 
village voisin de Saint-Remy dépendaienl de Pévêché de 
Liége, celui de Villers ressortissait, au spirituei, k Févêché 
deCambrai; Ie patronat y appartenait è Tabbaye de Lies- 
sies, è laquelle Ie papeLucius con firma, par une bulle datée 
du 2 des nones ou 6 mai 1184, entre autres biens, l'église 
de Villers (ecclesiam de Viler). 

CoifCORDIA INTER ABBATBM ET COIfVENTÜM LlESSIENSBM ET DOMINÜM 

Radülphüm, presbyter üm de Vilers juxta Cymacum. — Jean, 
doyen de la chrétienté d Avesnes, approuve l'accord en vertu 
duquel l'abbé et les religieus de Liessies avaient cédé d 
Radulphe, prétre de Villers prés de Chimay ou Villers-la- 
Tour 9 Ie droit de patronat de cette paroisse^ pour en jouir 
sa vie durant. 

9 Hars 1245. 

Universis presentes litteras visuris J., decanus christiani- 
tatis de Avesnis, salutem in Domino. Noverint universi quod 
abbas Letiensis per procuratorera suum dominura Balduinura, 
pro se et ecclesia sua, et eumdem ex parte capituli de Liessies 
ad hoc specialiter missum, et dorainus Radulphus presbiter de 
Vilers, pro se, in presentia nostra conslituti, in hoc con vene- 
run t et ad hoc ambo constituti recognoverunt quod cum eccle- 
sia Letiensis haberet jus patronatus in parochia de Vilers 
et dedisset ad annuum censum dicto Radulpho sub hac 
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forma quod jus patronatus, quoquomodo habet et possidet 
magister Johannes de Ciniaco, et quod detur dicto J. quam- 
diu vixerit possidere, in manu predicta domini Radulphi, 
mediante equali summa pecunie, videlicet quinquaginta soli- 
dorum alborum, reddibit; ita tarnen quod dictus dominus 
Radulphus quamdiu habebit pa r och ia m loei et possidebit jus 
patronatus in dicta parochia, ut dictum est, possidebit hoc, 
salvo quod abbatem Lietiensem vel ecclesia m suam nullo modo 
super pactione prenominata vel super augmentatione beneficii 
parochie de Vilers vel eciam super alia pensionc inquietabit 
per se vel per alium, et in hoc abbas prenominatus per se et 
ecclesia sua, ut dictum est, per predictum procuratorem suffi- 
cienter instructum, et dominus Radulphus predictus per se 
similiter fidc interposita expresse consenserunt. 

Datum anno Domini M. CC. quadragesimo quarto, feria 
quinta post Invocavit me. 

Cartulaire de Vabbayede Mesties, f° 29 (ou 56 nouveau), 
aux Archives du département du Nord, a Lille. 

XXIV. 

CoQtrecoeur t en flamand Wedergraet, était Ie nom d'un 
chateau qui n'existe plus depuis plusieurs siècles et qui se 
trouvait sur une colline voisine d'Appelteren, prés de la 
Dendre, en amont de Ninove. Ses possesseurs tenaient en 
fief: du corate de Flandre plusieurs villages, qui formaient 
la terre de Wedergraet, et des ducs de Brabant Ie village 
de Meerbeek, actuellement corapris dans la province de la 
Flandre oriëntale. Au treizième siècle ils appartenaient k 
l'illustre familie de Trazegnies. Celui dont il est question 
ici est Othon II, fils du chevalier Olhon surnommé I'On- 
cle (1). 

(1) Voir VHisloiredes environsde Bruxelles, t. I er , p. 307. 
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Othon, seigneur de Contrecceur ou Wedergraet, déclare qut 
pendant trots ans les habitants du village de Meerbeke ne 
devront pas lui payer les eens qui sant prélevés sur eux d 
son pro fit, d la Noël; il s'engage d faire garantir cette 
promesse par son seigneur, Ie duc de Brabant. 

14 novembre 1251. 

Oslo, dominus de Contrecur, universis presentes litteras 
inspecturis salutera. Noveritis quod homines ville de Meer- 
beke tantum erga nos fecerunt, quod a proxinia Nativitate 
Domini ad tres annos de censu et redditibus omnibus quos 
nobis in ipso festo Natalis Domini solvere consueverunt, nichil 
solvent, et eosdeua deinde quitos clamamus et clamavimus et 
etiam dominum nostrum super hoc eisdem plegium dedimus, 
et ipsum super ipsa plegiatione acquitabimus et inderapnem 
conservabimus, presentium testimonio litterarum; quod si ita 
non faceremus, quod res nostras et personas undique capere 
possit et arrestari. 

Datum Goy,feria sexta post diem beati Martini, anno Domini 
millesimo ducentesimo quinquagesimo primo. 

Cartulaire de Brabant B, aux Arcbives du royaume, f» 99 v*. 

XXV. 

I 

Walter Berthout, seigneur de Malines, cède aux habitants de 
Muysen, de Hanswyck, de Geerdeghem, de Hof stade, de 
Hertenghem, de Bamelghem et de Winihelen, d certaines 
conditions, les pdturages communs situés dans ces loca~ 
lités. 

Octobre 1252. 

Walterus Berthout, dominus Mechliniensis, universis pre- 
sins scriptum visuris salutem et cognoscere veritatem. Notum 
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vobis facimus quod nos hominibus noslris in Musina (1), in 
Hanswyck (2), in Geerdeghem (3), in Hoffstaden (4), in Her- 
tenghem, in Bamelghem et in Winibelem (5) constitutis et 
corum successoribus oranes terras pascuales, queinfra predic- 
torum locorum terminos hactenus communes de voluntate 
nostra jacebunt, in hereditariam pensionem conlulimus, in 
hunc modum quod unusquisque de premisso (6) hominibus 
agriculturam exercens unam firtellam(7) avene, de aliis vero 
qui vulgariter cosseten (8) nuncupantur et agriculturam (9) non 
habent, unusquisque dimidiam firtellam avene, nobis (et) suc- 
cessoribus nostris singulis annis ad Nativitatem Domini per- 
solveot. In cujus rei recognitionem et robur predicti homines 
duos solidos Lovaniensis monete nobis annuatim ad predietum 
terminum persplvere tenebuntur. Et ne hujus rei notitia lapsu 
temporis ab humana possit evanescere memoria, presenten) 
paginam (sigillo nostro) fecimus communiri. 
Datum anno Domini M° CC Lil , mense octobri. 

Privilegie boek van Mechelen #., f° 88. 



(1) Muysen, commune voisine de Malines, mais située dans la province 
de Brabant. 

(2) Quartier de Malines, qui, au XIII siècle, constiluait un faubourg de 
cette ville. 

(3) Hameau dépendant de Malines. 

(4) Hofstade, dépendance de Muysen, qui a été récemment érigée en 
commune distincte. 

(5) Vandooren, Inventaire des archives de la ville de Malines, t. I* p , 
p. 3, écrit ; Heisenghem, Barbelenghem et Winkelem. 

(6) Lisez premissis ? 

(7) Firtella, Veerteel en flamand, en francais quartaut. 

(8) Cosseten, babitants de la campagne de la classe inférieure. 

(9) Agriculturam ; ce mot est employé ici dans Ie sens d'exploitation 
rurale; les Cosseten, en effet, n'étaient que des journaliers. 
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XXVI. 

Voici ud exemple curieux des combinaisons auxquelles 
on s'arrêta, au XIII e siècle, pour empêcher que Ie choix des 
magislrats des villes franches ne füt livré, ni a la volonté 
des seigneurs ou de leurs officiers, ni a l'engouement de la 
multitude pour certaines personnes influentes ou aux intri- 
gues de celles-ci. En vertu de la charte dont je donne ici 
Ie texte Ie premier échevin de Chimai était noromé par Ie 
raaire du seigneur, puis tous deux choisissaient de concert 
Ie deuxième échevin; mais les autres échevins étaient 
successi vemen t élus par les échevins déjè nommés, sans 
Tintervention du maire. L'influence de cel officier, prépon- 
dérante d'abord, s'affaiblissait donc de plus en plus dans 
une certaine mesure au pro fit de celle de 1'écfyevinage 
méme. 

COT APPRÈS SBNSSUIT LA CHARTRB DES ESCHEVWS DB ChIMAY. — 

Charte parlaquelle Jean, fils atné du comte de Soissons et 
seigneur de Chimay, de concert avec les bourgeois de cette 
ville, y détermine Ie mode de nominalion des échevins. 

Avril 1258. 

A tous ceulx qui sont et qui advenir sont qui ces présentes 
lettres verront ou orront, Je Jehan, aisné filz Ie conté de Sois- 
sons, sires de Chimay, salut en Nostre Seigneur. Sacent tous 
que par 1'assentement de moy et de mes bourgois avons establi 
communement que Ie lundi des closes Pasques, d'an en an, 
doient les eschevins qui sont et qui seront a Chimay, a tous 
jours vcnir en plait général qui lc lundi devant dit sera, et 
rapporter leur eschevinaige sus, en la main de mon mayeur qui 
adont y sera, et quant cc sera fait, mon maire, sur Ie saire- 
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ment qu'il porte a moy eta Ie ville, eslira Ie pre m era in eschevin 
et bourgois de Ie ville en ce jour meismes et Ie mettera par 
serment en 1'eschevinaige a moy el a lc ville, et quant ce sera 
fait, nion raaire et Teschevin qui eslit sera csliront ung aultre 
eschevin et bourgois de Ie ville et ce jour meismes, selon Dieu, 
tel que il cuideroit estre bien a moy et a Ie ville, et quant ils 
1'arront eslit, Ie maire Ie mectera a serment et en feaulté sans 
contredit aussy comme Ie premerain. Et quant ce sera fait, les 
deux eschevins qui eslis seront et en féaulté esliront Ie tiers 
bourgois de Ie ville et ce jour meismes sans Ie mayeur, et Ie 
mettera Ie mayeur en féaulté sans contredit, aussy comme dit 
est. Et ces trois esliront Ie quart bourgois de Ie ville et ce jour 
meismes et Ie mettera mon maire en féaulté aussy comme dit 
est sans contredit. Et ces quattre eschevins csliront Ie v* bour- 
gois de Ie ville et ce jour meismes et Ie mettera mon maire en 
féaulté aussy comme dit est sans contredit. Et chilz v esliront 
Ie vi e bourgois de Ie ville et ce jour meismes et mon maire Ie 
mettera en féaulté aussy comme dit est sans contredit. Et chilz 
vi esliront Ie vu 9 bourgois de Ie ville et ce jour meismes et mon 
maire Ie mettera en féaulté sans contredit, aussy comme dit 
est. Et par ces vu eschevins qui eslis seront on justiciera Ie 
ville et fera droit aussy comme on suelt. Et nostre charle que 
je donne cy a mes bourgois et que ilz ottroyèrent a moy ne 
nuyst, ne ayde, ne ne fait fors que a 1'escbevinaige dont devant 
est pariet. Et sur ce leur ay je prins a tenir et a warder par 
mon serment, tant comme je viveray et vuet que mes hoirs y 
soient tenus apprès moy a lous jours, en tel maniere comme 
je 1'ay fait. Et pour chou que ce soit ferme chose et roieulx 
wardée, jou en ay douné as bourgeois et a Ie ville de Chimay 
ecste chartre séellée de mon séel. 

Ce fu fait en Tan de 1'incarnation Nostre Seigneur Jhésu 
Crist mil deux eens chincquante huit, ou mois d'apvril. 

Archives de la principauté de Chimay. 
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XXVII. 

Jean, duc de Brabant, donne en fiefd Gérard, fils de Wallet, 
seigneur d'Enghien, une rente annuelle de dix livres de 
Paris, assignée sur les produits du moulin du duc d 
Merchten, rente que Ie duc pourra éteindre en payant d 
Gérard 400 livres. 

8 aoül 1269. 

Nos Johannes, Dei gratia dux Lotharingie et Brabancie, 
notum facimus universis presentes litteras inspecturis quod 
nos da mus et concedimus in feudum et jure feudi nobili viro 
domino Girardo militi, filio nobilis viri domini Walteri de 
Eyenghem, deeem libras Parisienses annuatira supra nostrum 
raolendinum de Merchten et ejus pertinentiis semper in Nati- 
vistate Domini recipiendas et habendas, tali conditione quod 
quando nos predicto domino 6. dederimus centum libras, ipse 
extunc cum dictis centum libris in terra et juridictione nostra 
emere tenebitur et emet bona valentia decem libras Parisien- 
ses annuatim, que de nobis in feudum et jure feudi, ut dic- 
tum est, fideliter obtinebit, et extunc in antea molendinum 
nostrum supradictum cum suis pertinentüs ad nos libere 
devolvelur. In hujus autem concessionis seu donationis in 
feudum robur et firmamentum, nostrum sigillum presentibus 
duximus apponendum. 

Datum Lovanii in castro, anno Domini M°CC°LX° nono, in 
vigilia beati Laurentii. Arnoldus de Winenghem. 

Cette inféodation fut coofirmée par la ducbesse 
Jeaune, a Bruxelles , a la date du 10 mai 1382. 
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XXVIII. 

Les puissants seigneurs de Marbais, dont j'ai ailleurs 
esquissé l'histoire (I), possédaient, ontrela terre de Marbais» 
tenue en fief du comte de Namur, la seigneurie du Bruec 
ou Breucq, située dans Ie comté de Flandre, prés de Lille. 
C'est comme seigneurs du Breucq qu'ils possédaient des 
droits considérables k Fives, oü exista, aux XH e et XIII* 
siècle, un prieuré dépendant de l'abbaye de Saint-Nicaise, 
de Reims. 

QüITACIO QUAM FACIT DOMHfUS DB BrOCO BT DB ÜARBAIS, DB I 

QÜIBUSDAM AQOIS BT ALII8 APUD DOMÜM NOSTRUM DE FlVIA. 

Gérard f seigneur de Marbais et dou Bruec, avec Pappro- 
bation de Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, 
donne aux religieux de Fives certains droit sur Ie ruisseau 

coulant en cel endroit. 

i 

1 1 avril 1270. 

i 

Jon Gérars, sires de Marbais et dou Bruec, fais asavoir & 
tous ceaus ki ces lettres veront u oront ke comme contens et | 

débas fust entre mi, d'unc part, et les religieus homes, Ie 
prieus de Saint-Martin de Fivie et les monnes, d'autre part, i 

d'endroit aucunes droitures que li prieus et Ie monne devaot 
dit pour leur église demandoient en 1'euwe de Fivie si lonc 
que leur tiere dure et d'endroit les saus ki sunt sour Ie plat 
desous Ie ponciel de piere de Fivie, au les deviers Ie moustier, 



(1) Tarlier et Wagters, La Belgique ancienne et moderne, canton de 
Gemappe, pp. 64 et suivantes. 
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lesqueles il demandoienl que jou, pour Diu tout avant et 
pour Ie remede de m'arme et de mes ancisseurs, ai quitet 
et quite et relais au prieur et as monnes devant dis et k leur 
église en aecroissemente de Ie priorté, 1'ouwe si lonc qu'ele 
dure contre val tres Ie bousne que jou ai mise sour Ie plat 
devant dit au cor dou maret de 1'abie de Fivic et de eelt bous- 
ne alingné a une antre bousne ki est en I'euwe desous les 
fresnes ki sunt contre Ie gardin des monnes, et de celi bousne 
alingné a une autre bousne ki est desous les aunes del mes 
segneur Jehan Ie prestre de Fivie, et de celi bousne tout si que 
li euwe s'estent contre val tres chi a une bousne ki est contre 
Ie tiere Jehan Ie clerc de Ie Faleske, en tel maniere que je 
voel et otroie ke des ore en avant jou ne mi hoir ne mi sucecs- 
seur ne puissiemes peskier ne faire peskier en I'euwe devant 
dite si quele est devisée, ains voel qu'il Ie tiengnent en quite 
pais perpétuelment a tousjours sauve me justice, et si voel et 
leur ai otroiet qu'il Ie puissent enclore k 1'un les et k la ut re 
si qu'il vouront pour leur pourfit, sauf cou qu'il ne peuvent 
Ie cours se I'euwe empeccier, et si voel et otroie ke il puissent 
oter a leur volenté les saus ki sunt sour Ie plat derrière leur 
manage et autres replanter a leur volenté en celui liu, et si 
leur ai otroiet qu'il, en aecroissemente de leur priorté, 
puissent aquerre tout Ie mes ki fu Vincan Cousin et Ie mes 
Mikiel Firton ki sict encosté, et tout duske un mes Pieron 
des Praieaus, sauve me rente et me justice, et en tel maniere 
qu'il ès mes devant dis doivent faire entrer deux homes lais 
qui me rente et mes relies doivent paier, et jou quite ceaus 
qui ès mes enterront d'ost et de cevaucie et de venir a mes 
plais. Et est a savoir que cil doi home ki enterront ès mes 
devant dis ne puent plus aquerre desous mi se par me 
volenté n'estoit u de mes hoirs u de mes successeurs. 

Toutes ces choses ai jou proumis et proumech bien et fer- 
raement a tenir a tousjours sans venir encontre et j'oblige me 
tenir cou et mes hoirs et mes successeurs, et pri et requier a 
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roe tres chière et haute dame Margherite, contesse de Flandres 
et de Haynau, qu'ele loutes ces choses grée et otroie et les face 
tenir come dame de Ie tiere et en dooist ses lettres, et pour 
chou ke ce soit et remaingne ferme chose et estable, ai jou 
Gérars, sires de Marbais et don Bruec devant nommés, ces 
présentes lettres seelées de men seel. 

Ce fut fait en Tan del incarnation Jésu Crist mil deus eens 
sessante et nuef, el mois d'avril, Ie jour dou bon devenres. 

Origioal, avec deux tresses de soie rouge, et auqael 
Ie sceau manque. 

Confirmaiion de cette donation par la comtesse Marguerite. 

Nos Margherite, contesse de Flandres et de Haynau, faisons 
a savoir a tous ke nous avons veuwes les lettres nostre chier 
et foiable Gérars, segneur de Marbais et dou Bruec, nient 
mauvaises, nient violées, ne en nule partie corrompues en 

ceste fourrae : Jou Gérars (Voir Vacte precedent.) Et nous 

Margherite, contesse devant dite, volons que tout sacent ke 
nous, a Ie priière et a Ie requeste men segneur Gérars devant 
nommet, toutcs ces choses et les couvenances devant dites 
gréons et olroions et approuvons et les ferons tenir come 
dame de Ie tiere par Ie tesmoingnage de ces présentes letres 
que nous avons fait seeler de nostre seel. 

Ce fu donnet en 1'an del incarnation Iésu Crist mil deus 
eens sessante et des, el mois d'avril. 

Original, avec deux tresses de soie et un sceau en eire 
brune, mais cassé. — Archives nationales, a Paris. 
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XXIX. 

L'église de Neerwinden, ce village si célèbre par les 
deux batailles qui se livrèrent sur sou territoire è cent aos 
de distance, en 1693 eten 1793, avait pourannexe celle 
de Wanghe, qui ne fut longtempsqu'une cbapelle. Wanghe 
ne constitua jamais qu'troe agglomération peu importante, 
gróupée autour d'un chèteau dont Ie possesseurétait l'un 
des pairs du comté de Namur. La collation de l'église de 
Neerwinden appartenaitalternativementau chapitre d'An- 
denne et a l'abbaye d'Heylissem, comme Ie constate un 
diplóme de Tévéque de Liége, Jean de Flandre, de l'année 
1288. 

Les seigneurs de Wanghe, qui comptaient un grand 
nombre de feudataires dans les villages situés autour de 
celui oü ils résidaient, élevèrent aussi des prétentions sur 
Ie patronat de l'église de Neerwinden et la perception de la 
grande et de la petite dlme de Wanghe. La cure de Ia 
première de ces localités étant venu e è vaquer, Daniel, 
seigneur de Wanghe, la conféra & un nommé René de 
Wanghe; mais les religieux d'Heylissem revendiquèrent 
les mémes droits, comme les ayant possédés depuis plus de 
60 ans;sur leurs observations , Ie prêtre René renon^a 
a son benefice et Ie céda è Henri Van der Eist, qui avait 
été désigné par l'abbaye d'Heylissem pour être pasteur de 
Neer-Winden (Ie vendredi aprèslaSainle-Lucie, en 1289). 
Sur 1'invitation d'amis communs, les deux parties choi- 
sirent pour arbitres : Ie seigneur de Wanghe sire Gilles 
Berthout, de Malines, les religieux d'Heylissem frère René, 
prévól du monastère de Gempe. A (féfaut de Berthout, Ie 
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chevalier Jacques (TErrenberge devait inlervenir au nom 
du seigneur de Wanghe, et, en cas de dissenti ment entre 
les deux arbilres, Pabbé d'Heylissem, Jacques, devaitsiéger 
comme tiers arbitre. 

La décisiou finale fut portee par celui-ci, par un acte 
qui est date du 29 février 1294 (Datum anno millesimo du- 
centesimo nonagesimo tertio, feria tertia post Cathedram 
Petri), et auquel intervinrent comme témoins: € rillustre 
> homme, Ie noble chevalier, » (illustris vir, nobilis miles) 
Godefroid, comte de Yianden ; Jean, doyen de Lotivain; 
Jacques de Errenbergbe, Jean de Racourt, chevalier; 
Godefroid de Meldert, bailli de Tirlemont; frère René, 
prévót de Gempe; Jacques, fils de feu Henneman de Erren- 
berghe; René de Atrio ou Van den Kerckhove, de Gosson- 
court; Gilles, fils de si re Daniel de Wanghe; Walterde 
Binckem et Everard de Helencines ou Heylissem. Après 
avoir entendu les témoins et examiné les pièces produites 
et s'élre éclairé par les conseils d'hommes deloi (jurispe- 
rilorum), l'abbé Jacques proclama sa sentence dans 1'église 
de Tirlemont (c'est-è-dire è Saint-Germain), a la première 
lieure du jour (hora prima), Ie 29 avril (feria sexta post 
dominicam Quasimodo) 1294. Daniel fut débouté de ses 
prétentions, et les parties f uren t déchargées du payement 
des frais. Lè se trouvaient, outre Ie seigneur de Wanghe 
et Ie procureur ou fondé de pouvoirs du monastère, les 
personnes dont les noms suivent et qui furent invitées è 
munir de leur sceau la minule de la sentence de I'arbilre : 
mattre Walter de Kerkeheim, doyen de Péglise de Tirle- 
mont; Walter, pléban de Hougaerde; Godefroid, chapelain 
de cette église; Ie chevalier Arnoul de Kerkeheim et 
Walter, fils de dame Calherine, échevins de Tirlemont. 
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Uabbè Jacquet et les religieux d'Heylissem, cïune part, et 
Daniel, seigneur de Wanghe, d'autre part, choisissent des 
arbitres pour terminer leurs différends au sujet de la dime 
de Wanghe et de la collalion de la cure de Neer-Winden. 

22 février 1292. 

Univcrsis presentes lilteras inspecturis Jacobus, Dei paden- 
tia abbas ecclesie Helencinensis, totumque capitulum ejusdem 
loei conventus, Premonslratensis ordinis, et vir nobilis Daniël, 
miles, dominus de Wanghe, universis noliciam cum salute. 
Noverit universitas vestra quod cum questio seu controversia 
verteretur inter nos et convenlum predictos, ex parte prima, 
et nos Danielem militem predictum, ex altera, super jure 
patronatus ecclesie de Nederwinde et super decima lam ma- 
jore quam minore ville de Wanghe, in quibus videlicet jure 
patronatus et decima predjeta nos unaquaque diclarum par- 
tium jus in solidum habere contendebamus. 

Dicebamus enim nos abbas et conventus predicti nos esse 
et fuisse jam sexaginta annis et araplius et a tempore quo 
memoria nou existit, in possessione libera, pacifica et quieta 
levandi et recipiendi decimam sepedictam in dicla villa de 
Wanghe et in possessione presentand i ad ecclesiam de Neder- 
winde supradictam et dictam decimam cum jure patronatus 
predicto ad nos et ecclesiam noslram perlinere et pertinere 
debere. Nos siquidem diclus Daniel in contrarium dicebam 
ipsam decimam cum jure patronatus predicto ad nos perti- 
nere et perlinere debere ex successione legitima et paterna. Et 
super liiis inter nos diutius est altercatum. 

Tandem nos partes predicto bonorum u tent es consilio et 
omnem materiam questionis seu contro versie hujusmodi inter 
nos amputare volentes, super omnibus conlroversiis, questio t 
nibus et querelis supradictis et omnibus aliis quibuscunque 
quos habcbamus ad iuvicem vel habere poleramus ab antea 
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usque nunc, hoc est usque ad datam presentium , in viros 
discretos, providos et honestos , virüm vidclicet nobilera, 
dominum Egidium dictum Bertaut, de Maclilinia, nos vidclicet 
dorainus Daniël, nos vero abbas et conventus predicti in 
fratrem Reinerum, prepositum ecclesie sororum in Gempe, 
tamquam in arbitros seu arbitralores compromissionis, sub 
pena et periculo amissionis cause principalis et sub juramento 
et fide corporali. Ita videlicet quod dicti arbitri in negocio 
hujusmodi summarie et de plano procedentes, auditis hinc inde 
propositis probationibus et rationibus legilimis utriusque par- 
tis, testibus et instrumentis rcceptis et diligcntcr examinatis, 
dictam questionem et controversias terminabunt per senten- 
tiam arbitralem, et quicquid super omnibus premissis et sin- 
gulis ab ipsis arbitris arbitratum fuerit seu pronuntiatum 
observare tenebimur, sub periculo et penis prenotatis. Si vero 
dictus Egidius, arbiter prediclus, ad primam diem nobis par- 
tibus assignatam, que est dorainica qua cantatur Let ar e Jeru- 
salem, hora misse, apud villam de Esemale, venire non pos- 
set, nee vellet, electus est a me Daniele predicto vir providus 
et honestus, dominus Jacobus de Errenberghe, miles, arbiter 
loco dicti Egidii, qui in omnibus premissis et singulis eandem 
habebit potestatem, potestate prioris dicti Egidii, quantum ad 
ipsum dictum Egidium, penitus revocata; qui si dicti arbitri, 
quod absit, in unam non possent concordare sententiam, elec- 
tus est a nobis domino Daniele videlicet supradicto, ex una 
parte, et conventu predicto, ex altera, de communi consensu 
arbiter tercius vir religiosus, dominus Jacobus, abbas ecclesie 
Helencinensis supradictus, et huic sta bi mus quicquid per 
eumdem dictum fuerit sententiatum seu amicabiliter ordina- 
tum. Formatum autem fuit arbitrium hujusmodi fide et jura- 
mento prestito corporali et affi datum in manu domini Jacobi 
de Errenberghe, milile predicto, a nobis partibus prenotatis, 
in presentia fratris Radulphi, supprioris ; Jóhannis prepositi, 
Johannis cellerarii, Gerardi de Golonia et fratris Gonradi 
canonicorum Helencinensium , domini Egidii , capellani de 
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Wanghe, domini Jacobi de Errenberghe predicti, Reneri et 
Jacobi filiorum ejus, Jacobi filii quondam Henrici de Erren- 
berghe, hoiminum dicti domini Danielis; Octonis de Lare, 
Gcrardi custodis de Wanghe, Johannis de Wasmont; Lam^ 
berti de Beze, scabini ipsius Danielis; Everardi de Helencines 
et aliorum plurimorum. In quorum rerum testimonium, 
quia nos Daniel predictus sigillum proprium non habemus, 
utimur in hac parte sigilli viri discreti domini Johannis, deeani 
concilii Lewensis, quod presentibus litteris, una cum sigillo 
dominorum abbatis et conventus et sigillum arbitrorum pre* 
dictorum, presentibus est appensum. 

Aclum et datum anno Domini M # CC° nonagesimo primo, in 
Cathedra sancti Petri. 

Gbarlrier de Fabbaye d'Heylissem. 

XXX. 

Le 9 avril 1292, Ie duc Jean 1" détermina la dotation 
d'une chapellenie en l'honneur de saint Martin, qu'il avait 
fondée dans 1'église de 1'hópital Saint-Jean, de Bruxelles, 
du consen temen l du chapilrede Sainle-Gudule, de la méme 
ville. lila composa d'une rente de 12 livres tournois, que 
Fabbaye de Cortenberg lui payait tous les ans sur le pro- 
duit de sa ferme de Nordonck, è Leest prés de Malines. 
II est è remarquer que cette rente ne fut pas longtemps 
payée a 1'hópital, le duc Jean II ayant déclaré, par un 
diplóme en date de 1'année 1294, que c'était a lui-méme 
que Fabbaye et les religieuses devraient dorénavant en 
remettre les interets (1). L'höpilal re«ut en compensation 
une autre rente sur le domaine de Bruxelles. 

L'acte de Tan 1292 fournit une preuve nouvelle des 



(1) Acte dont la souscription porte: Datum anno Domini M.CC.XCIII, 
post Nativilatem Domini. Cartulaire de 1'abbaye de Cortenberg, f» 414. 

TOMÉ X m % 4 me SÉRIE. 6 
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variations que Ia monnaie subit en Brabant è la fin du 
XIII siècle. Douze livres tournois se payaient alors moyen- 
nant 8 livres 9 sous de monnaie nouvelle (nove monete), 
qui valaient, en 1292, 11 livres 5 sous et 4 tournois ou 
deniers. Ces flucluations som bonnes & noler el montrent 
qu'après un premier surhaussement de rargent, qui stopera, 
en Brabant lors de la créalion de la monnaie nouvelle* 
vers 1284, il y en eut un second, quelques années plus 
tard (1). 

Jean, duc de Brabant, après avoir fondè dans Vèglise de Vhópi- 
tal Saint- Jean, de Bruxelles, une chapellenie d l'honneur de 
Saint-Martin, lui donne une rente ahnuelle de 12 livres 
tournois, assignée sur les revenus de la ferme de Nordonck, 
d Op-Hombeek, appartenant d Vabbaye de Corlenberg. 

9 avril 1292. 

Nos Jobannes, Dei gratiadux Lotliaringie, Brabantieet Lym- 
burgie, notum facimus universis quod nos capellaniam in eccle- 
sia Beati Jobannis fiaptiste Bruxcllensis, de consensu decani et 
capituli ecclesie nostre Beate Gudule Bruxellensis, in bonore 
sancti Martini a nobis funditus constructam, assignarous et pure 
propter Dominum bereditarie et perpetuo conferimus, die tam 
capellaniam dotantes de duodecim libris Turonensibus, vide- 
Heet ad curtem de Nordonck, in parochia de Hombeke propè 
Mechliniam (2), spectantem ad monasterium de Cortcnbergbe, 

(1) Yoir ce que je dis a ce sujet dans la Table chronologique des chartes 
et diplómes imprimés concernant Vhistoire de la Btlyique. Inlroduciion, 
p. xcvi. 

(2) Nordonck prit depuis Ie nom de Ter-Heyden, actuellement Heyhoef, 
au ha me au d'Expoel. Dans un acte du 8 juin 1361, 14 e indiction, Jean 
d'Eedeghem atlesle qu'il habite in curti de Nordonck alias Ter-Heyden, 
dans 1'évêché de Cambrai. Cartulaire cité, loc. cit., f° 41 1. 
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ordinis sancti Benedicti, octo libris et novera solidis nove 
monete, qui nunc valent undecini iibras et quinque solidos 
cum quatuor Turonensibus, et uno modio siliginis mensure 
Bruxellcnsis, ad proventus domus bladi in Bruxclla (1), volentes 
et expresse consentientes quod undecim librc predicto capel- 
lano cui nos et nostri successores dictam capellaniam conlule- 
rimus deiiberentur singulis annis, prout nobis solvi et reddi 
haclenus est consuetum. In quorum teslimonio presentes litte- 
ras nostro sigillo duximus roborandas. 

Actum anno Domini M° CC nonagesimo secundo, feria 
quarta post dominicam Pasche. 

Cartulaire de Vabbaye de Cortenberg, copie dalant 
de 1628, et certiüée conforme d'après roriginal, 
auque! te sceau du duc était appendu. 

XXXI. 

La localité appelée Oignies, qui élait jadis célèbre par 
son monastère de cbanoines de l'ordre de Saint-Augustin, 
oü Vint mourir Ie cardinal Jacques de Vitry, et oü Tod a 
iostallé, de nos jours, une grande fabrique de glaces et 
de cristaux, n'a plus actuellement d'église paroissiale; cetle 
der nier e se trouve plus auS., k Ais eau, centre de la com- 
mune. 

La paroisse existait d'abord au N. de la Sambre, k Moli- 
gnies ou Moignelée ; en 1204, elle fut transférée dans Ie 
monastère, par ordre du chef du diocese, l'évéque Hugues 
de Pierrepont, ordre que Jean d'Aps, Ie successeur de 
Hugues, co n firma en Tan 1255, et que 1'archidiacre Henri 
de Beaumont ratifia k son tour, au mois d'aoül 1255. 
L'église conventuelle, qui avait pour patron Sa int- Ni co las, 

(1) C'est la plus ancienne mention que je connaisse de la Halle au Blé, 
de Bruxelles, qui se trouvait au milieu de la place de ce nom. 
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élendail alors sa jnridiction spirituelle sar un territoire 
très-vasie, dont Moignelée, Aiseau et Le Roux ont suc- 
cessivement été séparés pour constituer des paroisses 
nouvelles. Moignelée et Le Roux som acluellement des 
communes de la province de Namur, Moignelée au N., Le 
Roux au S. de la Sarabre. Quant 5 Aiseau , cette vieille 
seigneurie du Brabant, elle est devenue une commune de 
la province de Hainaut. 

En 1505, il s'agissait simplement, dans 1'intérêt des 
habitanls d'Aiseau et du Roux, de regier le mode de 
nomination du marguillier chargé de l'entrelien et de la 
garde de la chapelle élablie è Aiseau. Get oratoire, qui esl 
dédié è Sainl-Martin , était compris dans le chateau sei- 
gneurial et ne devint que peu è peu une paroisse. II De 
commen^a è y avoir des fonts baptismaux qu'en 1700 et , 
en 1731, on dépla^a l'édifice, qui fut rebèti è proximité da 
manoir et entouré d'un cimetière. Pour ce qui est du 
Roux on y établit un prétreè résidence fixe en 1692, a 
eau se de la grande distance qui séparait ce village de 
Péglise d'Oignies. 

Le curê d'Oignies, d'une part, et, d'autre part, le inatre, les 
échevins et les habitants d'Aiseau, avec l'assentiment du 
prieur d'Oignies et du seigneur d'Aiseau, s'en remettent d 
des arbitres de leur différend au sujet de la nomination du 
marlier ou sacristain d'Aiseau et Roux. 

12 janvier 1305. 

A tous chiaus ki ches presentes lettres veront et oront li 
parrochiens vestis de le parroiche d'Oygnies, li raaires, li esce- 
vin et li communs de le ville d'Aysau saluz et conissanche de 
veritei. Conute cbose soit a tous ke com ensi fuist ke débas 
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et contro versie fuist meute entre nous, Ie parrochien deseur- 
dit, d'une part, et Ie maicur, les escevins et Ie vile d'Aysau, 
d'autre part, d'endroit de raettre et d'estaulir Ie marlier 
en Ie chapelerie d'Aisau et dou Rous, et ke chascuns des 
parties disoit ke mettre et estaulir li devoit, nous les parties 
deseurcrites, pour bien de pais et d'acorde, jou li par- 
rochiens, pour mi et pour Ie dite parroche, de 1'otroi et 
dou consent de me soverain Ie prieus d'Oygnies, et nous li 
maires, li escevin et li ville, pour nous, par 1'otroi de Bauduin, 
nostre signeur, doudit debat nous sumes mis sur saiges 
homes et discrés, a savoir est maistre Jehan de Tournai , cha- 
noine de Fosses, et Lowi de Lovirval, si com arbitreteurs ou 
amiaules composeurs, de haat et de bas, et doient oïr chou ke 
nous vorrons monstrer par devant eaus, et eaus enfourmer 
selon 1'enqueste ki faite fu par Gilon Froignut, notaire de 
Liége, et au tres raisons ke besoins sera, et doient avoir dit 
ledit arbitreteur devans Ie Nostre Dame Kandeler venant pro- 
chainement, si n'est dont ensi ke li dit arbitreur prolongent 
Ie termc de chi a dim[a]nche dou grant quaresme, et prolon- 
gier Ie puelcnt par notre otroi. Et avons encouvent ke nous 
tenrons pour bon et pour ferme, sur paine de vint livres 
monoie dou paiis et sur Ie querelle rendue a rendre enlière- 
ment al archediakone de Ie partie ki Ie dit ne tenroit chou ke 
li dit arbitreteur diront dou dit debat. Et s'ilh avenoit qu'il ne 
se pewissent concordcr en une sentenche, nous avons eskeut 
pour tierc (1) nostre bon ami et signeur, Ie doyen dou concile 
de Fleruis (2), vestit de Fosses, et varra (3) li sentenche de 
chelui a cui li dis doyens s'acordera, sur Ie dite peine et Ie 
querele perdue. Et ont entrepris Ie dit arbitreteur et li tiers Ie 
fait de che dit a terminer si com dit est par deseure. Et pour 

(1) Élu pour tiers arbitre. 

(2) Fleurus. 

(3) Vaudra, prévaudra. 
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cho ke chc soit choze plus ferme, jou li parrochiens d'Oygnies 
ai priet a me prieus qu'il en signe de sen ottroi et vouloir 
mette son saiel a che present escrit. Et nous li maires, li esce- 
vin etli vile deseurdit avons priel a de vandit doyen qu'il pour 
nous mette son saiel a cheste present lettre en reconnis- 
sanche de ches choses. Et nous li prieus, a Ie requeste dou dit 
parrochien, et nous li doyen, a Ie prière des devandis maieur, 
cscevins et Ie vile, avons nos saiaus mis a cheste présent lettre 
en tesmoignaige de ches choses. 

Dounei en Tan de grasce M.CCC. et quatre, Ie mardi après Ie 
Tyephaine. 

Original. Les sceaux manquent. 



XXXI ï. 

* 

De matricularia de Aysaü. — Sentence prononcée par deux 
arbitres, maitre Jean de Toumai, chanoine de Fosses, et 
Louis de Louverval, qui adjugent au curé d'Oignies la 
nomination du marlier ou sacristain d'Aiseau et de Roux. 

14 janvier 1305. 

A tous cheaus ki ches présentes lettres veront et oront 
maistres Jehan de Tournai, chanones de Fosses, et Lowis de 
Lovirval salut et conissanche de veritei. Com ensi fuist ke li 
parrochiens vestis del parroche d'Oygnies, d'une part, et li 
maires, li escevin et li communs de Ie vile d'Aysau, d'autre 
part, chascune partie par Ie consent de son soverain, d'endroit 
d'un debat ki estoit et avoit esté entre eaus, si ke dou mettre 
et estaulir Ie marlier a Ie chapelerie d'Aysau et dou Rous, ke 
chascuns des parties disoit a li partenir, pour bien de pais et 
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d'acorde nous csluwissent et cwissent pris com arbitreteurs 
ou amiaules composeurs, et fuissent ohligict, sur paine de 
vint livres et Ie quercle perdue, a tenir fermement chou ke 
nous dieriens, prununchcriens ou ordeneriens de haut et de 
bas entre nous dou dit debat, par ensi ke, se nous ne discor- 
diemes, li ordenanche ou li dis de chclui devoil valoir et tenir 
a cui li doiensdou concile de Fleruis, Jakemes, curé de Fosses, 
s'acorderoit, nous, maistres Jebans el Lowis descurdit, lc fais 
dou dit dou devanldit debat sur nous empris veuwc, et entendu 
quant kc les dit es parties venrent monslrer, prouver et dire 
par-devant nous, 1'enquestc ineismes faitc par Gilon Froignut, 
notaire de Liége, sur che ineismes debat vcuwe, tenue et con- 
sidéréc diligemment, et toules au tres raisons kc )qs parlies 
voren t proposcr et alligier considérées, par Ie conscil dou 
devant dit doven ki tiers fu només, par plain acort, nvons 
ajugiet Ie possession et Je mettre et d'estaulir roarlicr a Ie dite 
cbapelerie d'Aysau et dou Rous perpétuelment a vestit parro- 
chien d'Oygnies, et disons et pronunchons par noslre dit ke 
chest ses drois selon chou qu'illi a prouvei par devant nous, 
et chou avons nous dit sur la paine ki misc i fu. Et pour che 
kc che soitchoze mieus retcnue, nous maistres Jehans el Lowis 
de Lovirval, com arbitreteur, el nous Jakemes, doyens 
deseur dis, pour chou ke nous fumes présent a ches chozes 
deseurcritcs avons mis nou saiaus a cheste présent lettre en 
tiesmoignaigc de veritci. 

Fait et dounci en Tan de grasce M. CCC. cl qualtre, Ie ven- 
dr cd i après les octaves de Ie Tyephaine, ou mois de janvier. 

Original, sur parchemin, scellé de irois sceaux; Ie 
premier, chargé d'un aigle aux ailes éployées, porte 
pour inscription : secretum joh ank is de tor. 
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XXXIII. 

Lorsqu'on proposa de fianccr Tune des Olies du roi d'An- 
gleterre Édouard I er è un fils du duc de Brabanl Jean I er , 
la dot presque entière de la princesse fut assignée sur les 
reven us que ce dernier prince possédait dans Ie bailliage 
de Jodoigne, comme on peut Ie voir dans Rymer [Fcedera, 
conventiones , litterae..., Li, 2 6 parlie, p. 550, édit. de 
1816). Marguerite d'York fut en effet mi se en possession 
des biens que produisaient ces revenuset en jouit pendant 
la vie de son mari, Ie duc Jean II, et jusqu'è sa mort, sous 
Ie règne de son fils, Ie duc Jean III, mort qut arriva è une 
époque inconnue., mais postérieurement a l'année 1329 
et non en 1318, comme Ie dit a tori Butkens (Trophées de 
Brabant, L I er , p. 368). 

C'est pourquoi la duchesse pose fréquemment des actes 
qui indiquent sa qualité de dame de cette partie du Bra- 
banl. Le 4 avril 1307, avec l'approbation deson mari, et dn 
consentement de lous les habilants du bameau de Sart, è 
Mélin, elle permei è l'abbesse Beatrix et aux religieuses de 
La Ramée de modifier la direction d'un chemin qui passail 
prés de la ferme de Sart-les-Moines, appartenant au mo- 
nasière précité (1). Le lendemain de la Saint- André ou 
i er décembre, en 1323, elle sanctionne Facquisition que 
l'abbaye d'Afflighem avail faite d'une maison appartenant 
è un nommé Jean Chamme, et qui se trouvait a Jodoigne, 
è Tendroit dit En la Bruirre (2), contre la Hall e du drap 



(1) Belgique ancienne et moderne, canton de Jodoigue, p. 206. 

(2) Ailleurs : En la Brawire. Acte de Tan 1321, daas le Carlulaire de 
fabbaye cTffeylissem, f» 143. 
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ou Hal ie aux Draps (1). En 1329, el Ie fait don de loflke de 
foreslier ou sergent de Jodoigne è « son cber aimé valet », 
Jean de Corselaer, 1'un des fils naturels de son mari (2). La 
duchesse fut inhumée dans Ie choeur de Téglise de Sainte- 
Gudule, de Brtixelles, et son anniversaire se célébrait & 
Téglise de Sainl-Médard, de Jodoigne, par les soins des 
membres de la Table du Saint-Esprit, de cette ville, qui, 
de ce cbef recevait du domainc, tous les ans, è la Saint- 
André, une redevance de cinq muids de seigle. 

Marguerite, fille du rot d'Angtelerre, duchesse de Brabant, 
fonde et dote dans l'église de Sainte-Gudule, de Bruxelles, 
une chapellenie de Notre-Dame, qu'elle confère d Gérard, 
son clerc. 

29 octobre 1326. 

Nos Margarita, filia regis Anglie, Dei gratia ducissa Brabantie, 
nol urn facimus universis presentes litteras visuris et audituris 
quod cum, divina gratia inspiranle, capellaniam in honorem 
beate Marie semper virginis, in all are Tri urn regum, fundato 
et constructo in dossali in ecclesia Beate Gudile Bruxellensis, 
in anime noslrc, animarumque dudum dilectissimi doraini ac 
consortis nostri Johannis, Dei gratia Lotharingie, Brabantie 
et Lymburgie ducis, ac progenitorum nostrorum remedium et 
salutcm duximus construendara et f undandam, nos capella- 
niam eandem de decem libris Lovaniensibus antique monete 
annui et hereditarii redditus, recipiendis de cetero super 
hallam de Geldonia annuatim ammortizatis competenter dota- 
viraus et dotamus, volentes quod quicumque dicte capel- 
lanie fueritcapelIanus % colidie missara celebret, legitime impe- 
dimento cessante, borisque celebrandis in ecclesia supradicta 

(1) Même Cartulaire, f° 134 v*. 

(2) Comptes du domaine de Jodoigne pour Vannée 4AtO. 
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Linsmeau. L'édifice actuel n'esl pas celui qui fut élevé au 
XIV e siècle et qui fut détruil pendant les guerres contre 
lë roi de France Louis XIV; il ne date que de Tannée 1720 
environ. 

L'abbê Simon et les religieux d'Heylissem approuvent la fort' 
dation faxte par Ie chevalier Jean, seigneur de Grandlez 
et de Linsmeau, d'une chapelle de la Vier ge, érigée d Lins- 
meau, au lieu dit au Perron et, de concert avec Ie chevalier 
Jean et Jean, son fils ainé, règlent ce qui concerne la nomi- 
nation du recteur de eet oratoire. 

23 juin 1327. 

Universis presentes liltcras inspecturis Symon, Dei patientia 
ecclesie Hcienchinensis abbas, et ejus loei conventus, Premon- 
stratensis ordinis, Leodiensis diocesis, veritatis notitiam cum 
salute. Noverint universi quod cum nobilis vir dominus Johan- 
nes de Racurt, miles, dominus de Lees (1) et de Linsmeal, ob 
devotionem specialem quam habet erga dominam nostram, 
Bealam Mariam Dei genitricem, capellam specialem in honore 
Dive genilricis predicle de novo fabricari feccrit seu fundari 
in allodio de Linsmeal, in loco qui dicitur A Peron, infra 
limiles parrochie de Linsmeal, cujus parrochie palronatus jus 
ad nos ab antiquo pertinuit in solidum et noscitur pertinere. 
Hinc est quod nos qui divinum servicium per nos diminui 
nolumus, immo pocius augeri, et inspiciens etiam quod pia 
Ghrisli fidelium vota ab omnibus Ghristi fidelibus debent 
cxaudiri ad hoc ut ad debitum deducantur efTectum, et ob 
dilectioncm specialem quam diu novimus dictum militem 
erga nos et ecclesiam nostram ac ipsius personas habuisse et 
habere, et volentes vice versa eidem militi vieem reddere 



(1) Lees, ou Grand-Lez, dans la province de Namur. 
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juxta posse, recognosciraus per presentes dictam capellam 
fuisse et esse fundatam ad intercessionem et preces militis 
predicti, de nostrum omnium auctoritate, voluntate et con- 
sensu, concedentes ut in dicta capella campane pulsen tur, 
divina officia celebrentur cura expedierit, et salvo tarnen in 
omnibus tam oblationibus quam aliis juribus jure dicte par- 
rochialis ecclesie de Linsmeal et obedientia ac re verent ia 
quam dicta capella seu rector ejusdem qui erit pro tempore 
exbibere tenetur investito seu rectori sue matris ecclesie sive 
parrochie. Consentimus quoque in boe nos abbas et conventus 
ac miles predicti et Johannes, unigenitus ejusdem militis 
filius, quod idem miles prima vice ad dictam capellam pre- 
sente bit rectorem, nos abbas et conventus secunda vice pre- 
sentabimus ad eandem cum vacabit, idem vero miles et sui 
heredes tercia et sic vicissim deinceps ad eandem presenta- 
bimus in futurum. 

Hec omnia facta sunt et ordinata de nostrum omnium con- 
sensu et assensu unanimi, promiltentes bona fide nos abbas et 
conventus, Johannes miles el Johannes filius ejus predicti 
quod nos dictas ordinalioues inviolabiliter et firmiter tene- 
bimus in futurum, ipsasque in perpetuum firmas habebimus 
et ratas, nee volumus quod rector ipsius capcllc qni erit pro 
tempore usurpet sibi jus aliquod futuris temporibus ultra ordi- 
nationes pr cd ie tas, propler quod rectori parrochialis ecclesie 
de Linsmeal prejudicium aliquod oriri posset vel gravamen 
generari. In cujus rei testimonium nos abbas, conventus, 
Johannes miles et Johannes ejus filius antedictus ad perpe- 
tuam rei memoriam sigilla nostra presentibus litteris duximus 
apponenda. 

Datum anno Domini M° CCC° vicesimo VII , in vigilia beati 

Johannis Baptiste. 

Original dans Ie Chartrier de Vabbaye 
d'Heylissem, muni de quatre sceaox: 
ceax des Racourt sont chargés de trois 
merlettes, posées 2 1. 
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XXXV. 

Le village de Weelde, situé dans 1'arrondissement de 
Turnhout, prés de la frontière hollandaise, eutau moyen- 
age de I'importance. Si Ton en croit Gramaye, ce fut le 
duc Jean (sans doute Jean l* r ) qui le dota de franchises. 
On s'y livrait au tissage de la laine et il s'y tenait, en vertu 
d'une concession du duc Pbilippe de Bourgogne, un 
marché hebdomadaire le vendredi et deux foires par an. 
Les habitants y formaient deux gildes d'archers, et un 
hospice, ouvert aux pauvres voyageurs, aitestait è la fois 
qu'il se faisail quelque commerce è Weelde el que la pitié 
pour 1'indigent, ce sentiment si général chez les Belges, n'y 
était pas inconnue. Les guerres religieuses causèrent de 
grands torts k Weelde, qui retomba au rang des villages 
ordinaires d'une contrée isolée el peu ferlile. 

Rien ne pouvait être plus avantageux pour la population 
babitant un sol ingrat, un pays solitaire et dénué de toute 
ressource, que d'avoir è son entière disposition de grandes 
étendues de terrain. Elle pouvait les défricheren partie 
è force de travail et d'engrais, et en aliéner une aulre 
fraction pour couvrir les dépenses de la communauté. La 
faveur accordée par Ie duc Jean III aux habitants de 
Weelde et de Poppel, en 1331, contribua certainement 
au développement que prit jadis Ia première ce ceslocalités. 
Si ellc n'eut pas des résultats plus considérables, c'est que 
les événements y miren tobslacle. Weelde et Poppel, situés 
è peu de distance de la ville hollandaise de Breda, souffri- 
rent beaucoup des guerres du XVI e siècle, puis se virent 
séparés par une ligne de douanes des villages qui les avoi- 
sinent vers le nord. 
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Le duc Jean III vend aux habitanls des villages de Weelde 
et de Poppel, prés de Turnhout, tous les communaux et 
wastines ou lieux incultes, situés dans ces localités, pour 
les posseder d perpétuité, d charge de payer seulement au 
receveur du domaine d Herent hals un eens annuel de 3 sous 
de gros tournois, outre le prix de vente, consistant en dix 
livres de gros tournois. 

23 juin 1331. 

Nos Johannes, Dei gracfa Lotbaringie,Brabancie ac Lyrobur- 
gie dux, notificamus universis quod nos omnes communitates 
et wastinas nostras sitas infra liinites seu palos infrascrip- 
tos, scilicet a loco dicto Te Geheulte (1) usque Berscot (2), de 
Berschot ad locum dictum Ten Dycke inter Baerle et Weelde, 
et ab illo loco usque Erbitsfoort, de Erbitsfoort usque Roe- 
voirt (3), de Roevoirt usque Tuldele (4), de Tuldele usque 
Mierdermere (5), a dicto loco usque ad primum palum dictum 
Ten Geheulte, bonis allodialibus monachorum de Tongerloe, 
nee non juribus et jurisdiclionibus aliorum dominorum infra 
dictos palos existentibus et jacentibus dumtaxat exceptis, uni- 
versis et singulis hominibus nostris villarum nos tra rum de 
Weelde et Poppel, ad opus eorum et omnium commorancium 
infra dictos limites seu terminos, omniumque qui in dicto 
empcione nunc et non postea participes essc voluerint et con- 



(1) Te Geheulte ou Geheul, hameau a Merxplas. 

(2) Berschot ou Beerschot se trouvait pres du vil la ge de Sonder-Eygen, 
vers le nord, du cöté de Baarle. 

(3) Roevoirt, a Fextrémité N. du territoire beige, de ce cóté, dépend de 
Poppel. 11 y existe un moulin a eau, dont le nom de Roevoirt molen est 
dénaturé, sur quelques cartes, en celui de Roovers molen ou Moulin des 
Voleurs. 

(4) Tuldele, a la front ière, vers Test, entre Roevoirt et les deux Mierde. 

(5) Mierdermere, les Marais de Mierde, d'après les villages, aujourd'hui 
bollandais, de Boog et Leeg Mierde. 
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sortes, propter nostram et eorum utilitatem vendidimus, ab 
ipsis seu eorum heredibus et successoribus ad dictam eoramu- 
nitatem spectantibus jure hereditario oblinendas et ha bendas, 
ad communes eorem usus, pro certo prelevio decem librarum 
grossorum Turonensium, nobis ab eisdem bominibus nostris 
integraliler sol u tam m et pro annuo et hereditario censu tri urn 
solidorum grossorum Turonensium antiquorum, nobis nos- 
trisque heredibus et successoribus ab hominibus dictarum vil- 
larum nostrarum et ab eorum heredibus singulis annisimper- 
petüum semper proxima die dominica post unumquodque 
festum sancti Martini hyemalis solvendorum. 

Insuper concedimus dictis hominibus nostris quod ipsi ex 
unaquaque dictarum vijlarum de Weelde et de Poppel doos 
viros ydoncos, quos ad hoc utiles sibi viderint, ex se possint 
eligere, ad dividcndum et participandum prelevium supra- 
dictum, secundum quorum ordinacionem dictas waslinas per- 
petue debent uu, et qui de dictis bonis tantum vendere vel 
exhibere poterunt ad firma m perpetuam , quod a dicto censu 
dictorum trium solidorum grossorum Turonensium antiquo- 
rurn singulis annis, et non amplius, releventur. 

Si vero aliquis extraneus, qui jus in dicta communitate non 
habuerit ex predicta vendicione, usus fueril eadem cum ani- 
malibus suis vel aliquo alio modo, contra eorum voluntatem 
etconsensum, volumus quod receptor noster de Herentals, 
presens vel futurus, eis ponat et statuat nominc nostro unum 
forcstarium, qui pecora et animalia aliena arreslare valeat, 
quocicnscumque hoc acciderit, et penam inde levat et recipiat, 
ad opus nostrum, viginti solidorum nigrorum Turonensium 
parvorum, promittentes, pro nobis nostrisque heredibus et 
successoribus, quod nos omnia et singula premissa dictis homi- 
nibus nostris inviolabiliter observabimus et observare facie- 
mus, et quod contra hec seu eorum aliqua in futurum per 
nos, alium vel alios non vcniemus, nullam exceptionem , cal- 
üditatem aut occasionem queremus, per quam vel per quas 
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prcraissa vel eorura aliqua rcvocari vel infringi potcrint, aut 
modo quolibet infirmari. In quorum omnium testimonium et 
munimen sigillum nostrum presentibus lilteris duximus appo- 
nendura. 

Datum Bruxelle, in vigilia beati Johannis Baptiste, anno 
Domini M. UI', tricesimo primo. 

Copie, sur papier, du XV* siècle, dans h 
Trésorerie de l'ancienne chambre des 
comptes de Brabant, aux Archives du 
royaume. 



XXXVI. 

On connait la triste carrière que parcourut Robert 
d'Artois, comte de Beaumont. Après avoir joui d'uoe 
grande faveur auprès du roi de France Philippe de Valois, 
il se laissa entrafner dans des pratiques criminelles pour 
disputer la possession du comté d'Artois k sa pa ren te, 
la comtesse Malhilde. Forcé de fuir de France, il se retira 
dans Ie comté de Namur, maisle ressentiment du monar- 
que l'y poursuivit et il dut quitter eet asile. Le duc de 
Brabant osa cependant le recevoir dans ses états, oü 
Robert re$ut 1'hospitalité, d'abord au ch&teau d'Argenteau, 
prés de la Meuse, puis è Louvain. Philippe se vengea en 
armant contre le duc une coalition, mais Jean III résista 
avec tant de courage & ses ennemis que le roi de France 
voulut se réconcilier avec ce prince et contracta avec lui 
un traite d'alliance. Robert d'Artois dut s'éloigner, mais 
1'acte donl je publie le texte semble prouver'que le roi 
Philippe voulut user envers lui de quelques ménage- 
men ts. 



(97) 

Philippe, roi de France, déclare renoncer d toute prétention 
sur les bijoux ayant appartenu d Robert d'Artois et qui 
ètaient restis entre les mains du duc de Brabant. 

23octobre 1532. 

Philippes, par Ia grace de Dieu rois de France, k tous ceus 
qui ces lettres veront, salut. Savoir faisons que touz les joïaus 
qui furent de Robert d'Artois et lesquels sont par devers 
notre cher et araé cousin Ie duc de Brabant, nous avons ottroié 
et quitte comme appartenanz a nous par la forfaiture du dit 
Robert, quittons et ottroions au dit duc de nostre grace espe- 
cial, etnevoulons que nous, noz hoirs ou autres li en puissons 
jamais riens deraander, ne h ses hoirs. En tesmoing de laquelle 
chose nous avons fait metre nostre scel en ces lettres. 

Donné a Sauceuse (1), Ie XXlU m * jour d'octobre, Tan de 
grace mil CCC. trente et deux. 

Chartes de Brabant aux Archftes du royaame. 

XXXVII. 

Lorsque Ie duc de Brabant Henri II supprima la morte- 
main et Ie meilleur ca tel, il n'améliora que la situation 
des habitants de ses domaines, car Ia réforme è laquelle il 
attacha son nom ne s'étendit pas èla population desgrandes 
baronnies du duché. L'acle qui suil établit ce fait (Tune 
maniere inconteslable. On y voit qu'un siècle plus tard, 
Ie seigneur de Jauche prélevait encore, & Nil-Saint-Marlin 
(oü il n'était que Favoué du chapitre de Ni vel les), Ie meil- 
leur ca tel, et, dans plusieurs villages, la mortemain. 



(1) Peut-être Sauchy, dans Ie Pas-de-Calais. 
TOMÉ X m % 4 me SÉRIE. 
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La roortemain consistait dans la saisie, au nom du sei- 
gneur, de tous les me u bles apparlenant au sujet qui venait 
k décéder sans enfants. Si Ie mourant était marie, la 
confiscation ne s'opérait que lorsque Ie dernier des deux 
conjoints mourait; mais, dès que 1'un d'entre eux lombail 
ma lade, Ie seigneur pouvait faire garder son avoir, è ses 
frais, c'est-è-dire aux frais du malade, et celui-ci ne pou- 
vait en disposer par testament, logs ou aulrement. Par 
conlre Ie seigneur était tenu de faire ensevelir Ie mourant. 
Le meilleur catel était la mortemain redui te è la saisie 
du meilleur meuble. 

Le village de Jauche et ceux de Bomal, de Mont-Saint- 
André el d'Ottoncourt ou Attenhoven, oü les seigneurs de 
Jauche n'étaienl que les avoués du chapitre de Sainl-Lam- 
berl de Liége, étaient exempts de cette exaction, mais il 
n'en était pas ayisi dans les autres loealités oü ces barons 
exergaient le droit de hau te-jus tice, comme Autre-Église, 
Jauchelelte, Geest-Saint-Jean, Jodoigne-Souveraine, etc. 
Lè, ce ne fut qu'au XYI e siècle qu'on la supprima, pour 
la remplacer par une rente annuelle (1). 

Les échevins de Jauche déclarent dans quelles loealités et de 
quelle maniere on léve les droits de mortemain dans la terre 
de Jauche. 

2 janvier 1344. 

A tous chcaus qui ces présentes lettres vieront et oront les 
esquevius del franke ville de Jauec salut et cognisance de 



(1) Voir Belgique ancienne et moderne, cauton de Jodoigne, passim. 
Tous les villages cités ici se irouvent dans la province de Brabant, sauf 
Attenhoven, qui appartient a celle de Liége ; loos les autres font parlie du 
canton de Jodoigne, sauf Mont-Saint-André, qui est compris dans le can- 
ton de Perwez. 
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veriteit. Cognute chose suet è tous que nous avons veult useir 
par Ie singneur de Jauce de sy longtemps que nous scavons 
parleir par nos et nos devantreins esquevins de Jauce et n'est 
roemore de contraire et l'avons ou! tesmognier et recordeir 
al homes du singneur ou de ses justices les hommes del terre 
de Jauce, que quant hommes ou femmes muert stos en Ia terre 
de Jauce, ly sires en art tous les mcubles, et de Ie heure que 
hommes ou femmes stos, assavoir est qui n'aroit hoir de son 
chair, seroit acouchiés malades, ly sires puet mettre warde 
sur luy et sur les kiens as frais de malade, et se ille muert, ly 
sires at tout les raeukles si avant que sont troveis par tout sa 
terre, et se il repasse et revient a santeit, ilh revient a sien com 
en devan, et del heure qu'il est acouchiés malade, almonne, 
testament, laisse, dons qui feroit, sont de nulle vauleure, que 
tos ses meubles ne soient a singneur. Et se hommes ou femmes 
stos estoit marieis, li sires n'auroit les meubles ou fourmou- 
ture devant au darnir vivant. Et quant li sires at tous les 
meubles, il doit fair Ie corps ensevelir. 

Et en teil manire l'avons veyuz useir par nos et nos 
devantreins, esquevins de Jauce. Et l'avons oyuz recordeir les 
hommes de Ie terre par sommons de singneur, cnsy que deseur 
est dil, exccptey la villc de Jauce, Mons Saint Andriu, Bommale 
et Ottoncourt, lcsqueils villes sont quittes ou cartreys de 
singneur de Jauce, et la terre de Nyel-Saint-Martin, en laqueil 
Ie sire de Jauce n'a que Ie meilleur pan ou Ie meilleur cateil. 

Et nous ly esquevins del ville de Jace, sire Huwe de Jan- 
drein Ie Herut (1), Mathies de Mons, Johan de Grcis, Gollin 
Scalhon de Nordreingc (2), Mathies de Mateyt et Pyron de 
Jandrein , avons ce fait recordeir, ainsi que nos l'avons vcut 



(1) Jandrain-le-Hérut, bameau dont Ie nom est tout a fait oublié el a 
fait place a celui de Piroy ; il est compris dans Ia commune d'Aulre-Église, 
prés de Jauche. 

(2) Nodrange, bameau a Marilles, également prés de Jauche. 
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useir al requeste et sommoas de Godefrin Gommart, mayeur 
de Jauce pour Ie tamps, et sailheit de nos propre scealz, en 
tésmonaige de veriteit des cboses dessus dictes. 

Che furt fait et donneit en Tan de grace mille trois cent 
quarant ung, Ie samedy après les Innocens. 

Regütre des chartes déposées en 1498 et 4500, f» 413 v*. 

XXX VI II. 

L'épiscopat d'Adolphe de Ia Mark Tut marqué, entre 
autres événements considérables, par les commencements 
d'une lutte très-longue entre eet évéque de Liége et la ville 
de Huy. Leur querelle, dont les incidents ne sont connus 
que d'une maniere imparfaite, ne se termina qu'en 1347, 
lorsque Engelbert de la Mark, Ie successeur d'Adolphe, 
s'étant réconcilié avec Ie duc de Brabant Jean III, parvint 
è vaincre les milices liégeoises dans les plaines de la Hes- 
baie. Mais, même après cetle victoire, les villes liégeoises 
préférèrenl s'assurer l'appui du duc que la bienveillance 
de leur prince-évêque et, Ie 21 septembre 1347, un traite 
d'alliance fut conelu è Tirlemont entre Jean III et les 
députésdes villes de Louvain et de Bruxelles, d'une part, 
et les députés de Liége et de Huy, d'autre part. 

L'évêque Adolphe, par sa dureté et ses violences, avait 
soulevé contre lui beaucoup de méconten temen is. Après 
avoir été Ie protégé et 1'allié de Jean III, il se brouilla avec 
lui Le duc, de son cóté, s'effor^a d'assurer è son pa ren I, 
Thierri de Heinsberg, la possession du comté de Looz, 
demeuré vacant par la mort de la descendance directe des 
anciens seigneurs, et parvint enfin è son hut. Ce succes et le 
grand róle que le duc joua dans la guerre du roi Edouard III 
d'Anglelerre contre le roi de France Philippe de Yalois, 
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encouragèrent sans doute les Hutois k invoquer son appui. 
On les voit ici, Ie 3 juin 1343, proscrire un certain nombre 
de leurs concitoyens et promeltre au duc que cetle pros- 
cription serait maintenue è perpétuité. Tout maftre des 
bourgeois ou bourgmestre Jure ou gouverneur de métiers de 
Huy devait dorénavant, en entrant en fonction, s'engager 
è Kobserver dans toute son intégrité. 

QUE DAM OR DIN ATI O FACTA PER ILLOS DB HüY CONTRA BXLEGBS DICTB 

villb. — Les bourgmestres, jurés et communauté de Huy 
bannissent de leur ville, en les privant du droit de bour- 
geoisie, quelques-uns de leurs concitoyens, et s'engagent d ne 
jamais les rappeler, si ce n'est du consentement du duc de 
Brabant. 

3 juin 1343. 

Nos li maistres burgois, liconsiaz jure et tote lacommuniteis 
de Ia ville de Huy faisons savoir a tos que cum ihl soit ensique 
HubJns Hardewins, Jehans Severins, Hannekines Hardewins, 
Jakemins li Hurier, Adriens li Hardis, Missar Lorinins, Johans 
Mores, Giles li Clokier, Pireles de Horion, Ernus de Warnans, 
Johans Obers, Colars Hanoneis que on dist li Glers et Jake- 
min de Pitey soent albains et priveit de leur borgoisieis de 
nostre dicte ville a tos jour mais, pour lour culpes et meffais 
de lour foiz quilh ont cmmis nos mentrées et notre ville traiie, 
par Tacort de nos tos ensemble, estietsor ce adjourneis. Et 
pour celi punition et correction tenir plus fermement en tos 
temps, nos avons ordineit, ordineit et statueit que tuit cilli 
qui dors en avant serront maistres burgois, jureis et gouver- 
nour de mestier de nostre ville jureront chascun an en leur 
rëception en conseil de nostre ville, que celi albainniteit et pri- 
vation de borgoiziees, il tenront et warderont sens rapelleir 
en tenps a venir, ensi que contenut est en lettres sor ce faites, 
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saelées de nostre grant sael, auzqueiles lettres pour plus grant 
fermcteit de elles a avoir, tres excellent princes, messire 
Johans, par la grace de Dieu dux de Lothier, de Brabant et de 
Lembourg et marchis del Saint Empire, a fait apendre son 
propre sael, a la supplication de nos tres bumbles (?), cura de 
ses pelis alliiez fiables, en confirraalion de la dicte correction, 
en sigrte de sa volentey et assens que il at a ce presteit et pro- 
miz de aydier, tenir et maintenir en tenps a venir, et nos assi 
considérée la bonne volentey et la grasce qu'ilh at faite a nos 
et nostre ville, en ces bezongnes, proramettons et tenons en 
co vent a li en bonne foid et loalment, que nos la dicte correc- 
tion et punition maintinrons ensi que contenut est en dictes 
lettres, k'avons par devers nos saellées de son sael avoiec Ie 
nostre, et nesofferons ke li dict albains ou alcuns d'euz soent 
rapelleit ou quitteit de la dicte albainnileit en tenps a venir, 
si ce n'astoit doné par lc consentement, assentement et vo- 
lentey expresse del dict duc. En tesmongnage desqueilcs 
chozes nos a ces présentes lettres avons fait appendre Ie grant 
sael del universiteit de nostre dicte ville, qui deverons demo- 
reir par devers Ie dict duck. 

Faites et don(nées) Tan de grasce M.CCC. et quarante trois, 
en juin, Ie tierch jour. 

Charte originale aux Archives du royaume. 
Le sceau manque. 



XXXIX. 

On voit ici la manifestation du changement complet 
de politique qui s'était opéré en Brabant. Après avoir, 
pendant une dizaine d'années, paru seconder les entreprises 
du roi Édouard III sur la France, le duc Jean III se rap- 
proche ouvertement de cette dernière puissance. I/ancien 
allié de Jacques d'Artevelde seconde de toutes ses forces 
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les tentalives failcs en Flandre pour Ie rétablissement de 
1'autorité du comte Louis de Male. Le redoutable faisceau 
un instant formé par la coalition de 1'Angleterre, de la 
Flandre, du Hainaut et du Brabant s'est brisé; le comte de 
Hainaut est mort en Frise, les communes flamandes sont 
déchirées par des discordes intestines; la familie comtale 
de Luxembourg, déjè puissante, et frangaisc de coeur, est 
montée sur le trdne d'Allemagne. Le Brabant, suivant Pim- 
pulsion générale, va aussi se railier & la politique des Valois, 
et s'unit par des mariages: d'une part, è la lignée de Luxem- 
bourg, d'autre part, & celle de Flandre. L'influence fran- 
$aise triomphe sur tous les points. 

Jean, ducde Brabant, déclare n'ètre en aucune fa$on 
allié au roi d'Angleterre, Édouard. 

6 juin 1347. 

Jehans, par Ia gracc de Dieu dux de Lothicr, de Brabant, 
de Lembourgh et marchis du Saint Empire, & tous ceulz qui 
ces letres verront, salut. Sachent tout que nous ne cognois- 
sons estre allyés avoec excellent prince, monsigneur Eduard, 
par la gracede Dieu roy d'Engleterre, ne y avoir aucunes 
convenences resgardans en aucune maniere fait de alliances. 
En tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre scel a ces 
letres. 

Donné a Saint-Quentin, le vi' jour du mois de juing, Tan 
de grace mil trois centz quarante et sept. 

Copie sur parchemin, non scellée, dans les Charles 
de Brabant revenues de Vienne t aux Archives 
du royaume. 
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XL. 



On ne possède que des données incomplèles sur les 
actions des fils de Jean III, qui furent au nombre de trois. 
L'afné, appelé aussi Jean, avait été flancé: d'abord è Marie 
de France, (ille du roi Pbilippe VI, puis è Isa bel Ie de Hai- 
naut, raais ces alliances ne se contractèrent pas et Jean 
mourut jeune. Quant k ses frères, Henri et G ode f roi d, ce 
fut au mois de juin 1347 qu'on résolut de les marier: Ie 
premier è Jeanne, fille de Jean, duc de Normandieel 
depuis roi de France, Ie second a Bonne, fille de Pierre, 
duc de Bourbon. Henri re$ut Ie titre de seigneur de Lim- 
bo urg et fut créé chevalier è la ba taille de Waleffe, livrée 
aux Liégeois Ie 21 juillel 1347, mais il mourut peu de 
tempsaprès, Ie 28 novembre 1349, et son frère Godefroid 
ne lui survécut guère, étant décédé en la semaine sainte 
de Tan 1380(1). 

On sait que 1'élévation d'un prince au rang de chevalier 
et son mariage autorisaient la levée d'impositions extraor- 
dinaires sur les sujels. Celte règle subsistait dans toule sa 
force en Brabant, au XlV e siècle. C'esl pourquoi Jean III 
exigea des monastères de son duché : è propos de la cheva- 
lerie de son fils Henri, une somme de 18,000 livres, somme 
dans laquelle Pabbaye d'Heylissem fut taxée a 711 livres 
6 sous et 10 deniers, et, è propos du mariage de ses fils 
Henri et Godefroid et de ses filles Marguerite, devenue 
comtesse de Flandre, et Marie, comtesse de Gueldre, 



(1) Voir Bulkens, loc. cit., pp. 444 et suivantes. 
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36,000 royaux, payables en 16 années è partir de 1348. 
Les villes et les habitants des seigneuries furent aussi 
taxés è pari dans ces deux occasions. 

Jean, duc de Brabant, avec Vappróbation de son fils Henri, 
donne quittance d l'abbaye d'Heylissem de sa cote dans les 
18,000 livres qui lui avaient étê accordées par les monas- 
tères dit duché, d l' occasion du mariage de Henri, son fils, 
et de 237 royaux payés par la méme abbaye d Voccasion 
du mariage de quatre des enfants du duc. 

m 

27 juin 1348. 

Johannes, Dei gratia Lotharingie, Brabantie et Lyraburgie 
dux, Sacrique Imperii marchio, notum facimus univcrsis quod 
abbatem et con ven turn Helechinensera, ordinis Premonstra- 
tensis, Lcodiensis diocesis, de seplingentis undeciro libris scx 
solidis et decera denariis monete usualis communiter curren- 
tibus, provenientibus de decem et octo millibus libris indi- 
visim ab omnibus monasteriis in nostro dislriclu et dominio 
sitis seu existentibus, pretextu milüaris honoris et dignitalis 
precarissimi filii nostri, Henriei de Brabantia, de Lymburgis 
et Mechliniensis do mini, nobis pro et ex parte dictorum 
abbatis et conventus de sua rata seu parte, ut premittitur, 
persolutis, acquitavimus et a dicta pecunie summa quitos et 
liberos tam pro nobis quam pro nostris successoribus fieri 
volumus nunc et in futurum. 

Preterea cum predicta monasteria indivisim, occasione 
matrimoniorum liberorum nostrorum, videlicet Henriei pre- 
dicti, Godefridi, Margarcte et Marie, contractorum , triginla 
sex milia regalium nobis seu heredibus nostris infra sedecim 
annis a data presentium continue subsequentes et quolibet 
interim anno in festo Nativitatis Domini portionaliter solvere 
promiserant, et cum iidem abbas et conventus propter urgen- 
tem nos tram necessitatem et requestam instantem ducenta tri- 
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ginta septem scuta prompte in augmenlatione portionis taxale 
super dictos abbalem et conventum et incompetenter de pre- 
dicta summa triginta sex milium pro tribus annis jam futuris, 
videlicet pro terminis Nativitatis Domini qui erunt quadra- 
gesimo octavo, quadragesimo nono et quinquagesimo annis 
Dobis persolverint, ex quo nos pro nobis nostrisque heredibus 
et successoribus diclis abbati et conventui de ducentis tri- 
ginta septem scutis pro predictis tribus terminis jam futuris, 
ut prefertur, penitus quitavimus et quitamus, tali conditione 
quod si hujusmodi ducenta triginta septem scuta nobis integre 
pQrsoluta,utestdictum, altius ascendant quam portio dictorum 
trium annorum competens eisdem abbati et conventui, super 
crementum hujusmodi ipsis de eorum portione de termino 
Nativitatis Domini, qui erit anno quinquagesimo uno, deducc- 
mus amputandum harum teslimonio litterarum nostro sigillo 
sigillatarum, et ad majorem securitatem de preraissis diclis 
rcligiosis faciendam, volumus et mandamus domino Henrico, 
Lymburgie et Mechliniensi domino, filio nostro percarissimo 
antedicto, quatenus premissa, prout supcrius sunt scripta, 
recognoscet, laudet, approbel, ratificet et appensione sui 
sigilli, quantum in eo est et csse potest, confirmet. Et nos 
Henricus de Brabantia, Lymburgie et Mechliniensis dominus, 
omnia et singula suprascripta recognoscens fore vcra, de man- 
dato metuendissimi et potcntissfmi domini et genitoris nostri, 
ea, prout superius conscribuntur, laudamus, approbamus, 
ratificamus et, quantum in nobis est, ex certa scientia con6r- 
mamus. In cujus rei testimonium nostrum sigillum, una cum 
sigillo domini et genitoris nostri memorati, duximus presen- 
tibus litteris apponendum. 

Datum Bruxellc, vigesima septima die mensis junii, anno 
Domini millesimo trecentesimo quadragesimo octavo. 

Original dans Ie Chartrier de Pabbaye d'Heylissem, aai 
Archives du royaume. Les deux sceaux maoquent. 
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XLL 

Jean, duc de Brabant, donne quittance d l'abbaye d'ffeylissem 
d'une somme de 32 livres 42 sous 5 deniers, due par Ie 
monastère d Voccasion du mariage des enfants du duc. 

29 décembre 1554. 

Johannes, Dei gratia Lotharingie, Brabantie, Lymburgie dux, 
Sacrique Imperii marchio, notum facimus universis dos rece- 
pisse a viro religioso, abbati de Helenchines, ordinis Premon- 
stratensis, Leodiensis dyocesis, per manus Alardi de Os, nostri 
receptoris Brabantie, triginta duas libras duodecim solidos 
quinque denarios dictos sterlingos grossorum antiquorum, 
uno regali veteri aureo pro quindecim denariis grossorum aut 
uno scuto veteri pro sedecim denariis grossorum cum dimidio 
computatis, in amputationem debitorum in quibus monas- 
terium de Hellenchines uobis tenetur de matrimoniis libero- 
rura nostrorum dudum contractis, videlicet Henrici ducis Lym- 
burgie et Godefridi quondam bone memorie (1), Margarite et 
Marie, undè predictos abbatem ac monasteriura de Hellichi- 
nis de dicta pecunie summa quitamus, recognoscentes nobis 
de cetero ad plenum esse satisfactum presentium testimonio 
litterarum sigillo nostro sigillatarum, et nos, Alardus de Os, 
receptor Brabantie antedictus, eamdem pecunie summam ad 

opus domini nostri ducis ree sigillum nostrum presentibus 

litteris est appensum. 

Datum anno Domini millesimo CCC. LIIIÏ, die lune post Nati- 
vitatem Domini, secundum consuetudinem curie Cameracensis. 

Original dans Ie Chartrier de l'abbaye d'Heylissem, aux 
Archives du royaume, muni de deux sceaux : Ie petit 
sceau du duc, qui est endommagé, el Ie sceau d'Alard 
van Os. 



(1) Gette expressioo bone memorie, de bonne mémoire, prouve que 
Henri et Godefroid, les fils de Jean III, mourureot avant 1'année 1354, 
ainsi que Ie dit Butkens (loc. cil.). 
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XLII. 



L'acte qui suit constitue une sorte d'amortissement des 
biens acquis en dernier lieu par les monaslères en Brabant. 
Le duc Wenceslas et sa femme, la duchesse Jeanne, la fille 
alnée et 1'héritière de Jean III, confirment b ces monastères 
la possession de tous les biens qui leur on tété donnés ou 
cédés et dans lesquels ils ont été ad hér i lés, mais avec la 
clause qu'ils ne peuvent en acquérir davantage, sans 1'auto- 
risation des deux princes, sans une permission spéciale. 
Sous 1'apparence d'une concession, qui est d'ailleursache- 
tée par 1'octroi au prince d'un subside s'élevant k 44,000 
écus d'or, il y a donc lè une reslriction absolue du droit 
de solliciter et d'accepter libreraent des libéralités. 

Le duc Wenceslas et la duchesse Jeanne confirment la pos- 
session de leurs biens aux monastères du Brabant, qui leur 
avaient accordé une aide de 44,000 écus d'or. 

14 mai 1358. 

Wenceslaus de Boemia, Dei gratia dux, et Johanna, eadem 
gratia ducissa Luxemburgenses, Lotharienses, Brabantie ac 
Lymburgie, Sacrique Imperii marchiones, omnibus et singulis 
presentes litteras inspecturis salutetn et omne bonum. No verin t 
univcrsi quod cum persone religiose abbales,abbatisse, priores, 
priorisse, prepositi monasteriorum ac ceteri magistri et curia- 
rum rectores quibuscunque ordinibusveldiocesibus subjugale, 
nostris jurisdictioni et ducatui Brabantie subjecte, ac bona in 
eisdem possidentes, nobis in subsidium nostre dominationis ac 
relevamen incendiorum nostrorumque reddituum et proven- 
tuum augmentationem et precipue pro solutione celeriori nos- 
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iris servitoribus et slipendariis, qui nobis et nostre patrie Bra- 
bantie in hac guerra contra comitem Flandrie et ejus patriam 
coheserunt, de suis dcbitis facienda, summam quadraginta 
quatuor millium dcnariorum aureorum ad scuta bonorum et 
legalium, moncte nostre Brabantie quatuor leonibus signato- 
rura, non jure ncc consuetudine hactenus introductis, sed ex 
gratia non coacte contulerunt speciali, nos devotionem dicto- 
rum religiosorum et favores ex gratia nobis, ut prefertur, 
impartitos considerantes, volentes eosdem, sicut veri eorum 
advocati, gratia prosequi condigna, et ut saluti animarum 
nostrorum progenitorum, nostri ac nostrorum successorum 
salubrius suis orationibus assiduis intendant, eosdem dedono 
nostre gratie uberiori omnia et singula bona in dictis nostris 
dominio et ducatu situata, que ad presens possident et in quibus 
ipsi religiosi vel alii inhereditati sunt et instituti, libcraliter 
confirmamus, et ipsa bona, dummodo ex eisdem census quibus 
bona prefata onerata sunt, ad presens solvantur, tenore pre- 
sentium mortificamus, salvo tarnen nobis illo quod ipsi religiosi 
aut eorum aliquis plura bona in dicto nostro dominio amplius 
absque nostra licentia speciali acquirere non poterunt nee 
debebunt. Deinde vero littcras et privilegia eisdem religio- 
sis de predecessoribus nostris et dilecto meo genitore domino 
Johanne, pie recordationis duce Brabantie, in generali et speciali 
concessis, ut perpetue firmitatis robur obtineant, auctoritate 
nostra, gratia consimili, approbamus et ratificamus, promit- 
tentes insuper bona fide dictis nostris religiosis pro nobis, nos- 
tris heredibus et sucecssoribus, sicut tideles ëorum advocati, 
eosdem in confirmatione jurium et bonorum suorum et eorum 
familiam ubilibet contra quascumque personas seculares et 
ecclesiasticas a quibuscumque molestationibus et injuriis ipsis 
illalis et inferendis polenlialiter defensare. Quos ex tune in 
autea hiis litteris recipimus in nostris protectione, securo 
conductu et custodia speciali. In quorum omnium testimonium 
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et muniroen presentes litteras dictis religiosis dedimus sigillo 
nostro roboratas. 

Datum Bruxelle, mensis uaii die qualuor decima, anno 
Domini millesimo trecenlesimo quinquagesimo octavo. 

Original dans Ie Chartrier d'Heylissem, munt d'un 
sceau endommagé, oü Ton voit un ange tenant 
Pécusson braban$on, aux quatre lions. 



XLIII. 

La période de seize années pendant laquelle les monas- 
tères du Brabant devaient payer aux ducs de Brabant une 
partie des 56,000 réaux promis par eux en 1348, allait 
expirer, lorsque Wenceslas et Jeanne reclameren t une 
nouvelle aide pour les six années suivantes. Les monastères 
consentirent alors è donner : Ia première année, en 1363, 
7,000, et chacune des années suivantes 6,000 moutons d'or. 
Comme en 1348 l'époque du payement de la cote annuelle 
fut fixée è la Noël, sauf que ce payement pouvait aussi 
s'eflectuer, pour une fraction, è la Saint-Jean suivante ou 
24 juin. 

Acceptation par Ie duc Wenceslas et la duchesse Jeanne de 
l'acte par lequel les prélals du Brabant avaient promis de 
leur payer, en six années, la somme de 37,000 moutons 
d'or. 

l"juillet 1363. 

Wenccslaus de Boemia, Dei gratia dux, et Johanna, eadem 
gratiaducissaLuxemburgcnses, Lotharienses, BrabantieacLym- 
burgie, Sacrique Imperii marchiones, nolum facirous tenore 
presentium universis, quod super summa precaiiorum seu 
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tailiarum, scilicet triginta septem millium muttonum aureorum 
monetc seu camii (4) nostri ducatus Brabantie, per religiosos 
nobis in Cbristo dilectos, quorumcunque ordinumsivedyocesis, 
nostro Brabantie ducatui subditos, scu bona iu eodem possi- 
dentes et babentes, nobis ultimo, non jure seu de consuetudine 
introductis, sed libera liter et ex speciali gratia concessorum, 
talis est inler nos et die tos religiosos forma concordie concor- 
data, quod ipsi videlicet religiosi utriusque sexus, per portio- 
nes in ter se debitns et consuetas, dictam triginta septem milium. 
mutonum summam,infra sex annos continue et im media te post 
datam presentium sibi consequentes, nobis aut hiis quibus id 
fieri mandaverimusseu decreveriraus per litteras appertas, nos- 
tris sigillatas sigillis in modum qui sequitur, solvere teiiebun- 
tur, infra videlicet nativitatem Domini Nostri Jesu Christi et 
nativitatem sancti Johannis Baptiste proxime nunc venturas 
septem milia, et deinceps quolibet continue sequenti anno ad 
terminos cura receptore nostro Brabantie concipiendos et cus- 
todiendos, sex milia dictorum mutonum aut eert urn valorem 
eorumdem, quousque dicta triginta septem mutonum milia 
fueriut infra dictos sex continuos et immediate sequentes annos 
integraliter persol uta. Quo contra eisdera religiosis promitti- 
mus bona fide quod dictam composiüonem ratam tenebimus, 
gratam atque firraam, nee eam violabimus, nee ipsis religiosis 
aliquo dictorum sex annorum ad majoris aut totalis summe (2) 
solutionem, quam per dictam compositioncm super declara- 
tum est, cohartabimus seu cohartari faciemus aut permittemus 
quoquomodo, recognoscentes nos manifeste de compositione 
hujusmodi solutionis summe supradicte penitus esse contentos, 
omnibus dolo et fraude remotis et exclusis. In quorum testi- 
monio presentes litteras nostris fecimus sigillis sigillari. 



(1) Pour Cambii, du change. 

(2) lei un mot indéchiffrable. 
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Datum Bruxelle, mensis julii die prima, anno Domini mille- 
simo treeën tesimo sexagesimo tercio. 

Per Dominos Ducem et Ducissam, rclatione domini de Scone- 
vorst, decani Yvodiensis, et G. de Turri, receptoris Brabantie. 
Signè : J. de Gravia. 

Original dans Ie Chartrier (THeylissem. 
Les sceaux manquent. 



XLIV. 

Le mariage de Renaud de Gueldre et de Marie de Bra- 
bant ne fut pas heureux. Renaud, devenu duc de Gueldre 
après la mort de son père, eul d'interminables querelles 
avec son frère Édouard. Celui-ci se mit è la téte de la 
faction des Bronckhorst, tandis que Renaud s'appuyait sur 
celle des Heeckeren. Édouard avait plus d 'énergie et de 
vaillance que son frère; il le vainquit en bataille rangée 
en 1361, le fit prisonnier et le garda plus de dix années 
dans 1'un de ses ch&teaux. La mort d'Édouard k la célèbre 
bataille de Bastweiler, en 1371, rendit Renaud k la liberté 
et lui reslitua ses états, mais il mourut la même année, 
le 4 décembre. Les troubles recommencèrent alors en 
Gueldre; les Bronckhorst soulinrent la eau se de Marie de 
Gueldre, duchesse de Juliers, tandis que les Heeckeren se 
rallièrent autour de sa soeur ainée Mathilde, comtesse de 
Clèves. L'acte du 28 janvier 1372 prouve que cette prin- 
cesse s'empressa de solliciter 1'appui de la ducbesse de 
Brabant, donl le mari était alors retenu prisonnier dans Ie 
pays de Juliers. 
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Mathilde, duchesse de Gueldre, comtesse de Clèves et de Zut- 
phen, confirme l'atliance qu'elle avait conclue avec sa cou- 
sine Jeanne, duchesse de Brabant, contre Ie duc de Jutters. 

28 janvier 1372. 

Wij Mechtelt, bi der genaden Goeds hertoghinne van Gelre, 
grevinne van Clevc ende van Zutphene, düen kunt alle luden 
dat wij geloift hebben ende gheloven in güeden trouwen onser 
liever vrouwen ende nichten, vrouwe Johanne, hertoghinne 
van Luczelenborgh ende van Brabant, dat wij alsulken verbünt 
en vrientsscap, als sij ende wij samelic ghemaict hebben ende 
besegelt tijeghen den hertoge van Guijlich, sine hulperen ende 
den anderen, seelen doen vestighen mit onsen steeden, ridderen 
ende knechten derro wij mechtich kennen ghesijn in gheenre 
maniere. Ende hebben in orconde des onsen zegel aen desen 
brief düen hanghen. 

Ghegeven op den achten twintichsten dach der maent janua- 
rii, int jair Ons Heeren duzent drie hondert ende twe ende 
tseventich, na ghewoende des bisdoms van Lüdike. 

Original dans les Chartes de Brabant revenoes de 
Vienne , aux Archives da royaume. 
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YersTannée 1 409 9 il s'éleva une grave contestation entre 
Antoine de Bourgogne, duc de Brabant, et plusieurs de 
ses vassaux, entre autres Roland, seigneur de Bornival 
prés de Ni vel les, è propos de Kelend ue des droits de ceux- 
ci. La querelle alla si loin qu'Antoine fit saisir et mcüre 
Tomé x m % 4 me série. 8 
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sous séquestre Ie cb&teau du sire Roland. Celui-ci, forcé de 
se soumeltre, se présenta de va dl des membres du conseil 
ducal,des échevins de Bruxelles etd'aulres personnes nota- 
bles, et, Ie 12 juin 1409, promit, pour lui et ses héritiers 
ou descendants, d'accomplir ex ac temen t ce qu'il plairait k 
Antoine de lui prescrire. Un c appoinctement » fut rédigé 
en la Chambre des comptes è Bruxelles, par messireGuil- 
laume Boni, secrétaire de « Monseigneur > , et approuvé 
par Ie conseil ducal Ie 24 du méme mois, mais je n'en ai 
pas retrouvé la teneur. Roland perdit alors, & ce qu'il 
serable, la propriété du domaine de Bornival, oü Ton trouve 
pour seigneur, quelques années après, Werner de Daules 
ou Dave, qui, Ie premier, en fit relief en la cour feodale 
de Brabant, Ie 11 mai 1429, puis Ie céda è sire Pierre de 
Luxembourg, seigneur d'Enghien. 

Bernard, seigneur de Bornival, après avoir joué du 
temps de Wenceslas de Luxembourg un grand róle et 
figuré dans les armées en qualité de capitaine des milices 
de Louvain (1), avait obtenu de son suzerain, pour la tenir' 
en fief, en indemnilé des pertes qu'il avait subies pendant 
les guerres du Brabant contre les comles de Flandreetde 
Namur, une rente annuelle de 250 livres de vieux écus a 
prélever sur Ie produit des reven us du domaine et des 
assises a Nivelles, au capital de 4,000 vieux écus, de bon 
or et de juste poids (2). Gette rente passa après lui i 
son fils Roland, qui fut aussi seigneur de Grambais i 



(1) Sa nomination en cel Ie qualité date du U février 1354-1355. 

(2) Gharte des ducs Wenceslas et Jeanoe, du 20 novembre 1357, aux 
Archives du royaume. 
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Nivelles et de Lossignol k Baulers. Mais celui-ci, ayant été 
fait prisonnier par les Gueldrois lors du siége de Grave, 
en 1388, fut, è ce qu'il semble, forcé de vendre, pour 
payer sa rangon, une partie de son patrimoine et, notara- 
ment, la rente ment ion née plus haut, qui fut achetée par 
un riche bourgeois de Bruxelles, sire Thierri de Heetvelde. 
L'une des filles de celui-ci épousa Ie chevalier Guillaume 
de Steenhout. Le 23 mars 1435-1436, la fille de sire Guil- 
laume de Steenhout et son mari, Gosuin de Wydoe, appor- 
teren t en la Chambre des comptes de Brabant, en présence 
du chancelier, tous les titres relatifs a cette inféodation, 
titres qui furent alors annulés. 

La soubzm ission du seigneur de Bourgeval. — Roland, seigneur 
de Bornival, s'en temet d la décision du duc de Brabant, 
Antoine de Bourgogne, d propos de ce que lui, sa femme et 
ses volets peuvent avoir méfait contre ce prince. 

12 juin 1409. 

Cont sy allen luden dat ie Roelant, heer van Bourgevale, 
ridder, kenne ende neme openbarlijc mit desen brieve dat ie 
van alsulken brueken als ie, mijn wijf ende knechte misdaen 
of ghebuert moghen hebben jeghen die heirlicheit des hoeghe 
gheboren vorsten, mijns genedichs heeren des hertoghen van 
Brabant ende van Lijmboreh, dair om hij mijn huijs ende goide 
van Bourgevale nu onlanx in sinen handen hadde doen setten, 
mij ghekeert hebbe ende bleven ben in iegewoirdicheit som- 
miger van sinen Rade ende scepenen van Bruessel ende oio. 
andere notabelre persone, in der ordonnancien ende gracien 
des selfs mijner gnadichs heeren van Brabant, ende hebbe 
gelooft ende gelove met desen selven brieve, voirmij, mijn 
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erfgenamen ende nacomelingen, bi mijnre trouwen, eeren ende 
sekerbeiden, te houden ende te vol da in wes den selven minen 
geduchten beer van sijnre gracien dair op gelieven sal t' ordi- 
neren. Ende des t' orconde hebbic minen segel aen desen 
brief gehangen. 

Gegeven te Bruessel, xij dage in junio, int jaer Ons Heeren 
dusent vier hondert ende negen. 

Original aux Archives da royaume. Le sceau offre 
un écussoo ayant un cimier soutenu par deux 
femmes. La légende porte: s. roelandi d(omi)ni 

DB BORGHEYAL. 
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Rentré en possession de son pays de Liége, Jean de 
Bavière le gouverna pendant plusieurs années et en resta 
paisible possesseur, grace & 1'étroite alliance qu'il avait 
contractée avec la maison de Bourgogne. Mais, dès que 
son frère le duc Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande 
et de Zélande, eut ferme les yeux, l'ambitieux prélat réso- 
lut d'enlever le patrimoine de ses aïeux è sa nièce, Jacque- 
line de Bavière. La nomination de Jean de Schoon vorst, 
vicomte de Montjoie, seigneur de Diepenbeek, en qualité 
de gouverneur du pays de Liége, marque 1'époque oü, 
comme le dit Jean de Stavelot (1) : « Monsangneur Johans 
d de Bealwier soy départit de Liége au raois de septembre 
» (1417) et s'en allat vers Hollande, ne oncques depuis ilb 
> n'y revient. » 



(1) Chronique de Jean de Stavelot, p. 161. 
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Encouragé par les succes qu'il remporla sur les partisans 
de Jacqueline, Jean de Bavière résigna sa dignité episco- 
pale et en fut relevé par Ie pape Martin V. Le souverain 
pontife lui accorda aussi des dispenses de son ordination 
comme sous-diacre, car ce prétendu évêque n'était pas 
davantage dans la hiërarchie ecclésiastique. Jamais il 
n'avait daigné se faire ordonner prétre. Libre de tout enga- 
gement, il se h&la, pour affermir son autorité et pour 
se concilier les sympathies de 1'empereur d'Allemagne 
Sigismond, d'épouser la parente de ce monarque, Élisabeth 
de Gorlitz, veuve du duc de Brabant Jean IV (1). Jean de 
Bavière était encore è Gurange prés de Hasselt, le 24 sep- 
tembre 1417, lorsqu'il chargea le vicomte de Montjoie de 
garder ses états el de faire percevoir ses reven us. 

Jean de Bavière, èlu de Liége, charge Jean de Schoonvorst, 
vicomte de Montjoie, seigneur de Diepenbeek, de gouverner 
en son absence ses pays de Liége et de Looz. 

24septembre 1417. 

Hertoge Jan van Beyeren, bij der genaden Goits elect van 
Ludic en grave te Loen, doen kondt allen luijden want onse 
stucken also gelegen syn dat wy van noeds wegen onsse aenleg- 
gende een luttel tijts uijt onsen voirscreven landen van Ludic 
ende van Loen zullen moeten wesen, welke onse lande wij 
al te node zonder huede ende goede getruwen bewaernisse 
souden laten staen, so hebben wij mit goeder voerziennicheit 
om trouwen wijsheit ende neersticheit willen, die wij bevon- 

(1) Ibidem, p. iU. 
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den hebben ende kennen in onsen lieven getruwen rade ende 
overste tresorier, Johanne van Scoenvorst, burgreve te Mon- 
jouwen ende beer te Dijepenbeeck, den selven bevolen ende 
bevelen, mit desen onsen tegenwoirdige brieve, onse lande 
van Ludic ende van Loen van onsen wegen te bewaerene ende 
te regierene in onser absencije, gelijck onssen selven, ontbie- 
den dairom ende bevelen allen onsen amptluden, dieneren 
ende onderseten ende eiken bijsunder dat sij den voirscreven 
onsen getruwen Johannen van Scoenvorst gehoirsaem, on- 
derdenich ende gevolgicb sijn in allen stucken ende steden, 
dair wij onse lande ofte ondersete, sij sijn geestelijck oft weer- 
lijek des behouven sullen, sonder enich wederseggen ende 
willen oick mede dat alle onse amptlude, sij sijn geestelijc oft 
weerlijck, den voirscreven onsen getruwen Johannen van 
Scoonvorst rekeninge, bewisinge ende betalinge doen van 
allen onsen renten, brueken, fourfaiten ende vervallen, 
gelijck gewoenlic is onss selven oft onssen oversten tresorier 
te doen, dair aff die selve onse getruwe voirgenoemde onss 
goede rekeninge ende bewijsinge doen sal, ende dit sal dueren 
tot onsen wederseggen sonder argelist. Ende dis V orkonden 
so hebben wij onsen segel aen desen brieff doen hangen. 

Gegeven in onsen hove te Cueringen, int jair Onss Heeren 
duysent vier hondert ende seventhien, vier ende twintich dage 
in septembri. 

Per dominum Leodiensem supradiclum et de ejus speciali 
mandato, presente de ejus concilio domino Ywano commen- 
datorio de Blessen. Signé: Rijmarx. 

Chartrier de Vabbayede Sainte-Gertrude, de Louvain, 
aux Archives da royaume. 
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XLVII. 

Dans les deux acies qui se suivent on voit quelles cou- 
lumes prévalaient dans Ie pays d'Alost, oü la servitude se 
raaintint si longtemps. l/abbaye de Forét prés de Bruxelles 
y possédait, depuis les premiers temps de son existence, 
Ie grand domaine de Meerhem , oü Ie prévót de 1'abbaye 
réclamait, pour eelt e dernière, Ie droit de faire saisir et de 
confisquer les biens de ceux qui étaient en relard de payer 
les eens et autres charges auxquels ils étaient tenus, ainsi 
que les amendes comminées contre eux. Ne se jugeant 
pas suffisamment instruits pour satisfaire entièrement aux 
réclamations du prévót Jean Van der Aa et de son substi- 
tut, Liévin de Prindael, les échevins de Meerhem recou- 
rurent k leurs chefs de sens, les échevins d'Alost, qui, 
Ie 16 novembre 1437, confirmèrent les droits de 1'abbaye, 
et, Ie 18 mars suivant, leur délivrèrent une expédition de 
leur sentence. 

La déclaration non datée , que Ton trouve ensuite, nous 
montre deux droits différents subsistant dans Ie domaine de 
Meerhem. D'un cóté du chemin de Hofstade (1) è Wiche- 
len, c'est Ie droit d'Uccle qui domine ; de 1'autrè cóté, vers 
Wachene (2), il est remplacé par Ie droit alostois. C'est 
dans Téglise de Meerhem que Ton annonce les trois grands 
plaids annuels, celui du milieu de 1'hiver, celui des Pèques 
et celui de Bamisse ou 1" octobre. I/abbesse de Forét è Ie 



(1) Hofstade, commune prés et au N. d'Alost. 

(2) Wachene, chateau a Hofstade, vers Ie N.-E. 
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droit de juger ses sujets pour tout ce qui cooceroe les 
biens-fonds tenus d'elle. Les biens paternels n'échoieot 
qu'aux gar^ons, mais les biens matemels se partagent 
éga lemen t entre tous les enfants, quel que soit leursexe,et, 
dans 1'un comme dans l'aulre cas, chacun d'eux paye pour 
droil de succession 28 deniers parisis (par livre). L'abbesse 
prélève aussi deux gerbes de la dlme, sauf au Nieulant, et 
sauf aussi è Impe, oü elle ne penjoit que la septième gerbe 
de la dime. En cas d'achat de biens, on paye : dans Ie 
ressort de la coutume d'Uccle, 3 sous parisis, dans Ie res- 
sort de la coutume d'Alost, 12 deniers. S'il s'élève une 
contestation au sujet de la propriété d'un bien, Ie perdant 
doit, dans Ie ressort d'Uccle, 4 deniers, dans celui d'Alost, 
2 sous. La coutume d'Alost était bien plus favorable aux 
tenanciers. 

Déclaration des échevins de la ville d'Alost au sujet d'une 

sentence de leurs prédècesseurs, rendue Ie 46 novembre 

4437, sur la réclamation des échevins de Meer hem, a 

propos des droits de Vabbaye de Forêt sur leurs sujets de 

Meerhem. 

18 mars 1438. 

Allen den ghenen die dese presente letteren zullen zien of 
horen lesen scepenen van der stede van Aelst, saluijt. Doen te 
wetene dat bi ons commen es Johannes Van der Aa, proofst 
van den goedshuijse van Vorst, ende heeft ons vrindelic ghe- 
beden ende versocht dat ons ghelieven wilde te gane tot 
onsen secrete ende daer te soekene een wettelic overbringhen 
dat scepenen van Meerhem svorseijde goedshuijs van Vorst 
overbracht hadden an (4) scepenen van Aelst, onze leste voor- 

(1) Vour aen. 
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saten, als V hareu wcttighen hoofde, ende van den hooftvon- 
nesse henlieden daer op gheghevcn t'hebbene copie onder den 
zeghel van zaken der vorseijde stede, ten hende (1) dat tvor- 
seijdegoedshuijs diebesceden ende bewaren moghe,ende te bat 
haren rechten te useren ende te vinnen zijn in toecommenden 
tijden. Ende ten versoucke van den vorseijden proofst hebben 
tvorseijt overbringhen ghesocht ende vonden. Ende bevindeu 
dat bi onze vorseijde leste voorsaten daerop ghewijst was, 
ende den vorseijden scepenen van Meerhem in hooftvonnesse 
ghegheven t' gene dat hier nae volcht, niet af no toe ghedaen. 
Naer den overbringhene van . scepenen van Meerhem 
mijnre vrouwen van Vorst overbracht an scepenen van Aelst 
t' haren wetteliken hoofde, ende naer t' versouc van Lievine 
van Prindael, als substituijt van den proofst van Vorst, die 
versocht heeft in handen t' hebbene de gronde van den laeten 
van den vorseijde goodshuijse die in ghebreke zijn van renten, 
starfcoope, wandelcoope ende de boeten van den gouddaghen 
ende van den saijsinnen te betaelene, omme die daer an te ver* 
haelne. Eöde scepenen van Meerhem vorseijde ghewijst hebben 
alle vervolcht van principale ende van noolsaken die hem 
rechte vermaten op alsulke gronde van erven als in kereghe- 
boden comraen waren, ende men houdende ware van mijnre 
vrouwen vorseijde, ende dat de vorseijde substituijt of procu- 
reur van den vorseijde goodshuijse de zelve gronde mainti- 
neren ende ghebruken zullen ghelijc haren propren goede tot 
dies zij betaelt zullen zijn van principaler renten, starfcoope, 
wandelcoope. Ende de vorseijde scepenen van Meerhem niet 
vroet en 2ijn van den boeten van den gouddaghen ende van 
den saijsinen, no daer af gheene costume en hebben, ende nie- 
raant commen es in hove ende in wette die jeghen den heesch 
van den vorseijden procureur ijet wettelic gheseit heeft of 
doen zegghen, wysen scepenen van Aelst, volghende der cos- 

(1 ) Ten eynde. 
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turnen van der stede van Aelst, de vorseijde gronden in den 
handen van den procureur, also wel over de boeten als over 
t'principael volghende den vonnessen van scepenen van Meer- 
hem voorscreve. 

Dit was ghedaen den xvt*" n dach van novembre in t' jaer 
XIIII 6 zevene ende dartich, int scependoem Jan Meuleraans. 
Renier Mours ende harer ghesellen. 

Ende omme dat wij de zaken voorscreven in der manieren 
voorseijtclaerelic bevonden hebben, ende dies versocht waren, 
so hebben wij dese letteren ghedaen zeglen metten zeghel van 
zaken der vorseijde stede van Aelst. In kennessen der waer- 
hijdt, dit was ghedaen den xvui atcn dagh van maerte, in t' jaer 
Ons Heeren als men screef duijsentich vier hondert zevene 
ende dartich voorscreven. 

Van onder op den boort staet : De principale copie van den 
overbrcnghene briven int witte van desen letteren ghecopieert 
es ghecollationeert ieghen dese copie bi mi. Ende was onder- 
teekent : De Clerc, met paraphe. 

Copie certifiée par Ie notaire De Prince, en 1779, 
dans Ie Charirier de Vabbaye de Forét. 
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Énumération des droits que Vabbaye de Forèt possède de 
temps immémorial d Lede et d Ho f stade t prés d'Alost, 
XV 9 siècle. 

1450 environ. 

Dit es t' recht dat minre vrouwen der abdessen van Vorst 
ende haren covente toebehoert te Lede en te Hofstaden, dat 
si heeft drie goeudaghe int' jaer, d'een te midde wintre, d'ander 
te Paeschen ende de derde t' sente Bamesse, welken tijt dat 
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men se ghebiedt uter kerken te Meerem, (en ghedinghe. Ende die 
hare late zijn ende niet en comen, dat si sculdech sijn te boe* 
ten e u st. parisise, si en moghen noetsaken toeghen. 

Voert soe heeft mijne vrouwe op haren opsetenen laten 
macht alle wet te doene van alden goede dat men hare hout 
ende neghene heer, sonder de ghene die in hare stede sijn, 
alse verre als in Lede leit. 

Voert waar dat een man steerft die kinder heeft van wit- 
teghen bedde, dat sijt ontfaen moeten die sone sijn ende ghe- 
ven elc xxvm d. parisise. Selent oec de dochters ontfaen, soe 
moet elc gheven xxvm d. parisise van der moeder erve, ende 
de dochters moetent alse wel ontfaen als de sone. 

Voert soe heeft mijn vrouwe de n scove van der tiende van 
de goeden dat men van hare hout, sonder op dNiculant. 

Voert op d'eijghen t' Impe den sevenden scoef van der 
tienden. 

Voert in Hofstaden de strate die comt van Hofstaden ende 
gheet te Weghelen weert, wat dat in deseide leit te Meeren 
weert, dat hoort t' Uckele, daer hoert de sterfcoop af minre 
vrouwe, ghelijck dat hi doet te Leede; wie dat coopt van 
desen Uckelgoede te Hofstaden ende te Leede, de copre ende 
de vercopre elc gheeft ui st. parisise. Voert heeft se macht 
te doene haechte, heeft se gebreke van eneghen late. 

Voert comt ijemant die haechte begheert te hebben van den 
goede dat men van hare hout, si heeft macht haecht te doene 
van haren goede, waer dat men se begheert. Op t' vonnesse 
van Uckele daer syn gheboren 11 st. parisise, ende die moet 
de ghene ghelden die in d'onrecht vonden weert, die es te 
verstane alse verre als d'Uckel goet gheet, dat men n st. pari- 
sise de boete ghelt. 

Voert van der side van der straten in de side van Wachene 
weert hoeret al ten vonnesse van Aelst, dat es van den ponde 
xn d. de copc. 

Voert heeft se haren ommeganc in 't vonnesse van Uckele 



( m ) 

nu d. parisise L' gat; voert in t' vonnesse van Aelsl n st. pari* 
sise t' gat. 

Voert ten waterlcden die niet loveleec gheruijmt en sijn, 
daere moet elc ghelden v st. parisise. 

Al dit recht hebben minre vrouwen knapen verstóen aen 
d'oude scepenen ende aen de nieuwe. Dit es langhen tijt 
gheuseert xxx jaer en langher tijt. 

Archives de Cancienne ahbaye de Forêt. Copie 
datée de 1779 et traoscrite d'après I'origioal par 
Ie notaire De Prince. 
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II. 

Le droit de sauvement au pays de Laxembourg. 
(Par M. Ch. Piot, membre de la Commission.) 



Les invasions des populations venues de 1'Orient étaient, 
dans les temps anciens , très-frgquentes aux Pays-Bas. 
Avant ta domination des Romains, les peuplades répan- 
dues sur le sol de la Belgique se réfugiaient, en cas d 'at- 
taque, avec tout leur avoir, dans des oppida, espèces de 
forteresses, parfaitement décrites par César. C'étaientordi- 
nairement des hauteurs choisies k cel effet et dont la 
défense était facilitée soit par les dispositions du terrain, 
soit au moyen de quelques travaux d'art. Sous le gouver- 
nement romain il y avait des forteresses élevées le long 
du cours de la Meuse, des camps retranchés, parfois tem- 
poraires, parfois permanents, qui étaient des lieux de 
refuge. Plus tard, les Belges se servirent dans le mème 
but de donjons, appelés encore de nos jours par les popu- 
lations flamandes vlucht torens (tours de refuge). Les clo- 
chers d'églises, les ch&teaux forts, les murs et remparts 
élevés autour des villes depuis les invasions des Normands 
servaienl au même bul. Les moines de Thuin se défen- 
dirent dans leur église contre les barbares du Nord. L'ha- 
bitude de se sauver en cas de délresse, dans ces lieux, 
devint un usage général, et prit, par la suite des temps, 
lous les caractères d'un véritable droit exploilé par les 
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seigneurs. 11 fut appelé, pendant la période feodale, jus 
salvamenti en latin, et droit de sauvement en francais, 
parfois on Ie nomraait aussi sauvegarde. 

Dupin définit Ie sauvement de la maniere suivante : 
droit de protection payé par Ie vassal. Renauldon Ie dési- 
gna par « droit seigneurial qui se paye en quelques 
endroits comme un droit de vingtain. > II consiste, ajoute- 
t-il, dans une certaine quantité de blé et vin que les vas- 
saux donnaient autrefois k leur seigneur, k la charge de 
conslruire et d'enlretenir k ses dépens les murailles du 
bourg pour la sürelé des habitants et la conservation de 
leurs biens. Salvianus Ie désigne mieux encore en disant : 
Tradunt se ad tuendum protegendumque majoribus, et 
dedit itios se divitum faciunt et quasi in jus eorum ditio- 
nemque transcendunt. Nee tarnen grave hoc esse aut indi- 
gnum arbitrarer, imo potius gratu larer hanc potentum 
magnitudinem quibus se pauperes dedunt, si patrocinia 
ista non venderent; si quod se dicunt humiles defensare, 
humanitali tribuerent, non cupiditatu Mud grave ac peror 
cerbum est, quod hac lege tueri pauperes videntur ut spo- 
lient : hac lege defendunt tniseros, ut miseriores faciant 
defendendo. Omnes enim hi qui defendi videntur, defenso- 
ribus suis omnem fere substantiam prius quam defendantur 
addicunt. 

Après avoir reproduit ce passage, Ducange cite différents 
autres exemples tirés de chroniques el de chartes faisant 
mention du droit de sauvement. On appelait aussi salva- 
mentum Ie lieu de refuge lui-méme. 

Ce droit, introduit par la féodalité,asubsisté longtemps, 
même jusqu'au siècle dernier, dans Ie Luxembourg, Ie pajs 
Ie plus attaché è ses vieilles habitudes,& ses anciens usages 
et k ses droits particuliers. 
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Lorsqu'il s'agissait , è eelt e époque , de fixer d'tine 
maniere précise les limites de la France et des Pays-Bas 
autrichiens, les deux gouvernements voulurent aussi faire 
cesser dans les deux pays les droits de sauvement y per^us 
et ceux du privilege d'importation et d'exportation du blé, 
qui en était la conséquence directe. Le gouverneur général 
des Pays-Bas avait fait connailre en 1770, dans un 
méinoire remis au baron de Bon, ministre de France è 
Bruxelles, la nécessité de faire cesser de part et d'autre 
les redevances et exemplions connues sous le nom de 
sauvements. En constatant 1'existence de ces restes du 
gouvernement féodal, le prince Charles de Lorraine, 
gouverneur des Pays-Bas autrichiens, disail que le Luxem- 
bourg était autrefois divisé en plusieurs pelites souverai- 
netés, au nombre desquelles il y avait beaucoup de viilages 
complétemenl indépendants et appelés Terres franches. 
N'ayant pas assez de forces pour se défendre en cas 
d'attaque, les habitants de ces localités se meltaient sous 
la proteclion d'un voisin plus puissant, auquel ils payaient 
une petite redevance, d'abord en nature et plus tard en 
argent. En cas de guerre, les habitants de ces localités 
pouvaient se retirer dans le chateaude leur protecteur. 

Plusieurs de ces petites souverainetés passèrent a la 
France, par suite des conquéles faites dans le duché de 
Luxembourg. Néanmoins, les villages compris dans la par- 
tie non cédée continuèrent è acquitter leurs redevances, 
qui degenereren t enfin en une espèce d'abonnemenl pour 
l'exemption entière ou parlielle des droits d'entrée et de 
sortie en France sur certaines denrées. 

En attendanl, le co mie de Neny, chef et président du 
Conseil privé, fut chargé de rédiger un mémoire sur 1'ori- 
gine et la nature des sauvements. 
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Ce mé moiré, comme la plupart de ceux sortis de la 
plume de ce ministre, renferme plusieurs faits importants 
au point de vue de 1'histoire et du droit dans Ie Luxera- 
bourg, la province beige qui a conservé Ie plus longtemps 
les allures du gouvernement féodal. A ce titre, nous en 
reproduisons ici Ie texte. 

Comme appendice a ce mémoire, nous a jou ton s Ie texte 
d'un acte de 1542, par lequel les habitants de Champs se 
mettent sous la sauvegarde de Jean de Bobéme, comte de 
Luxembourg, moyennant Ie payement annuel et par mai- 
son d'une certaine quantité d'avoine et d'une géline. 

Mémoire sur Vorigine el la nature des Saüvements , et sur 
la question s'il convient de les faire cesser d l'égard des vil- 
lages du Luxembourg, qui y sont assujétis. 

Pendant les trois ou quatre siècles qui suivirent im média te- 
ment Ie partage et la décadence de 1'empire de Charlemagne, 
il se forma au milieu du désordre général, une multitude de 
souverainetés plus ou moins considérables. La plupart des 
petites furent successi vemen t englouties par les plus grandes, 
et tel fut Ie sort de toutes celles dont 1'indépendance ne fut 
point assurée par la jalousie relative de leurs voisins. 

II y eut même de simples villages situés entre ou sur les 
confins de quelques souverains considérables, qui, pendant 
des siècles, purent raaintenir leur indépendance ; et tels sont 
les endroits des Païs-Bas conous aujourd'hui sous Ie nom de 
Terres franches ou neutres, ou qui autrefois ont eu cette déno- 
mination. 

Mais comme cette liberté ne pouvoitsesoutenir sans appui, 
la plupart de ces villages se mettoient sous la protection d'un 
ou de plusieurs souverains du voisinage, qui moyennant de 
petites reconnaissances en grainsouen poules, souvent rache- 
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tables en argent, les prennoient sous leur warde etsauvement. 

On voit, par un acte de 131 7, que les seigneuries de Cugnon 
et des Abyes étoient sous Ia warde et sa u vemen t du comtc de 
Chiny. 

Il conste également par deux actes de 1313 et par d'autres 
actes des années 1320, 1538 et 1542 que Muno étoit a la fois 
sous la protection du duc de Bouillon, du seigneur de Stenay, 
du comte de Chiny, du seigneur de Mouzon et du seigneur de 
Sedan, a chacun de qui cette terre païoit des rceonnoissances 
sous Ie titre de sauvement. 

Quoique cette protection fut étrangère a Ia souveraineté, 
cependant elle a souvent servi de pret ex te a des usurpations 
ou du moins a des prétentions et a des chicanes. 

L'cffet primordial de cette protection étoit que, dans les 
tems de guerre, les habitans des villages qui en jouissoient, 
pouyoient chercher leur süreté et celle de leurs effets dans les 
places fortes des seigneurs qui les protégeoient, et commercer 
librement dans leurs territoir es. 

Aujourd'hui cela se reduit proprement a un abonnement, 
soit pour une exemption entière des droits d'entrée et de sor- 
tie de France, relativement a quelques espèces de denrées, ou 
du moins pour nêtre assujéti qu'a des droits modérés, comme 
on Ie verra d'abord. 

Pendant Ie dernier siècle, Muno étoit encore tenu en quel- 
que maniere pour indépendant et traite sur Ie pied que je 
viens de dire, avec exemption de toutes impositions, ainsi que 
logement des gens de guerre. II en eonste par un acte du baron 
de Beek, commandant dans Ie Luxembourg, du 20 mars 1638, 
par des lettres de sauvegarde de 1'archiduc Léopold, gouver- 
neur général des Pays-Bas, du 27 novembre 1647, et enfin par 
un acte du prince de Chimay, gouverneur du Luxembourg, du 
5 novembre 1654, qui tous qualifient Muno de terre neutre. 

II est probable qu'on s'est exprimé abusivement dans ces 
actes, car Muno étoit dailleurs dés lors sous la jurisdiction du 
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Conseil de Luxembourg, et il y a plus d'un exemple de ces 
sortes de méprises. Mais quoi qu'il en soit, une longue posses- 
sion, qui dans Ie droit public, comme dans Ie droit civil, a Ia 
force d'un titre, a affermi la souveraineté de S. M. que la 
France a reconnue depuis lors. 

Les villages du Luxembourg, qui ont payé dans ces derniers 
tems ou qui paient encore des sauvemens a cette couronne, 
a titre de souverainetés isolées, qui ont été successivement 
incorporées dans Ie royaume, sont Gernel, Rumel, Pusse- 
mange, Bagimont, Boham, Membre, la seigneurie de Muno, 
composée du village de ce, nom , de Valensart et de Lamber- 
mont, et enfin la seigneurie de Gugnon et Ghassepierre, com- 
posée des deux villages de ce nom, de Laiche, Ménil, Ansey, 
Fontenaille, S te -Cécile, Morteban et Aubry. 

Si les nouveaux arrangemens projettés avec la France ont 
lieu, Gernel, Rumel, Pussemange et Bagimont passeront sous 
la domination de cette couronne; de sorte qu'il ne restera de 
soumis aux sauvemens que Boham et Membre, la seigneurie 
de Muno et celle de Ghassepierre et Cugnon, avec leurs dépen- 
dances. 

Le sort de Ia seigneurie de Muno, ainsi que de celle de 
Chassepierre et Gugnon, en ce qui regardoit les prétentions 
de Ia France pour leur indépendance, a été décidé en faveur 
de S. M. par 1'article 29 du traite du 16 mai 1769; mais par 
1'arlicle 30 on a réserve les prétentions que d'autres princes 
ou seigneurs pourroient former a eet égard et qu'il leur est 
libre de faire valoir par eux-mémes, sans que la France puisse 
s'en méler. 

Les communautés soumises aux sauvemens ne jouissent pas 
uniformément et sur le méme pied des privileges, a Utre des- 
quels elles paient ces reconnaissanecs. 

Ghassepierre, Gugnon, Aubry, Fontenaille, S te -Cécile % Mor- 
tehan, la cense de Malizet et Muno, nommés dans 1'arrct du 
Conseil d'État de France du 29 avril 1724, et dans les lettres 
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patentes du 29 aoüt suivant, oü on les qualifie de Terres 
neutres, ne payent aucun droit de sortie pour les grains et 
autres denrées qu'elles tirent de ce royaume pour leur con- 
sommation. Mais pour qu'elles ne puissent pas en abuscr par 
rapport aux grains, eet arrét les oblige < a fournir tous les 
» ans a 1'intendant de Champagne un état certifié du nombre 
* des feux de chaque village, pour, sur lesdits états, étre par 
» lui fixé les quantités de grains que chaeun des babi ta ris 
» pourra consommer; Ie roi défendant aux communautés 
» d'augraenter dans les róles Ie nombre des habitans, a peine 
» de dix livres d'amende pour chaque personne qui aura été 
» augmentée, et auxdits habitans de prendre leurs grains 
> ailleurs que dans la chatellenie de Mouzon, et d'en prendre 
» une plus grande quantité que celle qui aura été réglée par 
» 1'inten.dant, a peine de confiscation de 1'excédent, et de deux 
» cent livres d'amende pour chaque contravention. » 

Pource qui regarde Neufmanil, Boham, Membre, Sugny, 
(duché de Bouillon), Pussemange, Bagimont, Cons-la-Grande- 
ville, Gernel et Rumel, ces neuf villages, compris dans les 
arréts du Conseil d'État de France des 27 janvier 4598, 27 
mars 1617, 2 mars 4683, 3 septembre 1643, 12 mars 1676, 
13 septembre 1723, ainsi que dans les lettres patentes du 1" 
octobrc de la même année paient, conformément a un tarif 
du 26 mars 1674, de tres petits droits tant a 1'entrée qu a la 
sortie de France, sur les denrées qu'ils y envoyent, ainsi que 
sur celles qu'ils en tirent pour leur consoramation. 

Ges différens arrangemens subsistent en général depuis des 
siècles, sans qu'il y ait aucun vestige que les souverains des 
Pays-Bas aient jamais concouru a y prendre part, soit par 
leur approbation ou autrement. A vrai, ce sont des conces- 
sions de la France et des anciens souverains des terriloires 
voisins qu'elle représente. Par leur nature elles sont révocables 
suivant Ie bon plaisir de cette couronne, et rien ne Ie prouve 
mieux que la nécessité, oü se sont trouvées les communautés 
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intéressées, de devoir souvent en demanderle renouvellement. 
Le S r . Husson, subdélégué de Sedan, qui tient les sauvemens 
en ferme pour la somrae de 800 livres par an, est si eon- 
vaincu qu'on peut y renoncer de part et d'autre, qu'en écri- 
vant, le 26 décembre 1769, au président de Luxembourg, pour 
le prier de faire aequitter par les communautés les sauvemens 
échus le i er octobre precedent, il lui mande ee qui suil: «quant 
» a 1'avenir, je sens parfaitement qu'on ne peut forcer ces 

> habitants a continuer (a moins qu'ils ne le demandent de 
» 1'agrément de leur souverain) de jouir des mémes privileges 

> qu'ils avoient. » 

Les souverains des Pays-Bas recoivent de leur cóté, comme 
comtes de Chiny, des sauvemens de la seigneurie de Chasse- 
pierre et Cugnon, ainsi que de celle de Muno, dont les habi- 
tans ne payoient pas de droits pour 1'entrée des denrées, qui 
leur venoient de France. 

Ges exemptions onl eu lieu de part et d'autre, même pendant 
la guerre entre la maison d'Autriche et Ia France; et ce n'est 
qu'après que la contestation sur 1'indépendancc de Muno et 
de Chassepierre et Cugnon eut été terminée entre S. M. et Ia 
France qu'on a fait cesser de notre cóté, par un décret du 
18 septembre 1769, 1'exemption des droits d'entrée, dont les 
habitans de ces terres jouissoient. 

Il est conséquent a cette disposition qu'ils soient décbargés 
en échange des redevances qu'ils paient au domaine de Chiny 
ainsi que le Conseil des finances 1'a proposé par sa consulte 
du 27 mars 1770. Mais S. A. R. ne s'est point décidée sur eet 
arlicle en particulier. 

Du reste, la question s'il convient de laisser subsister les 
sauvemens ou de les faire supprimer, a été discutée, tant dans 
cette consulte que dans deux autres du même Conseil du 9 aoüt 
et du 4 octobre 1771, ainsi que dans des lettres du président 
de Luxembourg et de M. de Fiennes de Boham. 

Les motifs allégués pour les laisser subsistcr sont : 
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1° Que les villages jouissans des privileges attachés aux sau- 
vemens sont situés dans un pais bossu et couvert de bois, oü 
Pon ne recueille jamais les grains nécessaires a la sustentation 
des habitans, et que les villages luxembourgeois, qui les avoi- 
sinent, sont toujours dans Ie raêrae état de disette; 

2° Que .les villages privilegies tirent ordinairement de 
France des grains au dela de leur nécessaire, et en foumissent 
aux villages luxembourgeois de leur voisinage, qui sont 
situés a une grande distance des villes de la souveraineté de 
S. M., oü les marcbés publics se tiennent ; 

3° Que lorsque la sortie des grains est défendue en France, 
comme elle Test actuellement, cette partie du Luxembourg 
sauffriroit une misère extreme, s'il n'y avoit point d'exception 
en sa faveur, surtout lorsqu'il y a disette dans Ie reste du 
Luxembourg; 

4° Qu'il ne reviendra aucune utilité a S. M. de la suppression 
dessauvemens; 

5° Que les bois et autres denrées de cette espèce, qui se 
trouvent dans cette partie de Luxembourg, n'ont point d'autre 
débouché qu'en France, a cause du trop grand éloignement 
des villes, usincs et manufacturcs de Luxembourg. 

Cette raison n'est applicable qu'aux villages de Gernel, 
Ru mei, Pussemange, Bagimont, Boham et Membre; 

6° Que toutes ces denrées payent des droits de sortie a S.M. 
et que celles, que les habitans tirent de France, payent aussi 
des droits d'entrée ; 

7° Que si la France prennoit Ie parti de percevoir les ordi- 
naires, ce seroit un objet immense en comparaison des droits 
modérés et des modiques reconnaissances qu'on y paie } 
présent. 

A ces motifs, employés tant par Ie Président de Luxembourg 
et dans les requètes qui lui ont été remises paria communauté 
de Muno et par celle de Chassepierre et Cugnon, que par Ie 
seigneur de Boham, ie Conseil des finances oppose : 
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i° Que si Gernel, Ru mei, Pussemange et Bagimont. sont 
cédés a la France, il ne restera plus de soumis aux sauvemens 
que Boham et Merabre et les endroits qui com posen t les 
seigneuries de Muno, de Chassepierre et de Cugnon; 

2* Que si quelques villages voisins ont participé frauduleu- 
sement par rapport aux grains aux avantages des villages 
privilegies, ce ne peut être qu'un tres petit objet, et que les 
douaniers francois seront toujours a méme de ré primer eet 
abus, qui pourroit d ailleurs faire nattre des discussions desa- 
gréables; 

5° Qu'il peut s'élever d'autres démélés, dans Ie cas oü Ton 
imputcroit aux communautés de n'avoir pas fourni a 1'inten- 
dant de Champagne les déclarations exactes, dont il a été parlé 
ci-dessus, ou d'avoir contrevenu autrement aux conditions 
dont leur privilege est lié; 

4° Que, paria suppression des sauvemens, la condition de 
ces villages sera la méme que celle des autres villages luxem- 
bourgeois du voisinage; que ces derniersnejouissent d'aucun 
avantage particulier en France, et ne se plaignent pas de leur 
situation ; 

5° Que tous les villages de ce canton ont des Communica- 
tions libres avec Ie reste du Luxembourg ainsi qu'avec Ie duebe 
de Bouillon et la principauté de Sedan, ou les péages sont 
modiques ; 

6° Que quoique Ie tarif de 4664, dont les droits sont tres 
hauts, opère dans la principauté de Chètcau-Renaud, ccla 
n'empéche pas que les villages non privilegies ne débitent, 
dans 1'ancienne France, Ie superflu de leurs denrées, dont les 
Francois ont besoin, et qui, par cette raison, ne sont pas 
surchargées d'impóts a 1'entrée ; 

7° Que, par la méme raison encore, ils tirent de France, 
moven na nt de modiques droits de sortie, les denrées dont les 
Francois ont intérét de se défaire ; 

8° Que la traite des grains provenant des terres de France 
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est représentée comme l'objet principal, et que néanmoins, 
depuis environ trois ans, que la France a éprouvé une cherté 
de grains plus grande qu'elle ne 1'a été dans Ie Luxembourg, 
Ie quartier de Houdremont, dont Boham fait partie, a été dans 
lecas de fournir des grains a la France, au lieu d'en tirer; 

9° Que ce quartier de Houdremont, peu éloigné de la nou- 
velle route par Hastiers, est a portee de participer è la 
circulation interne des grains, et qu'en tout cas Ie peu de 
villages qui jouissent des sauvemens n'ont pas sujet d'insister 
sur une facilité, dont les autres villages ne jouissent pas, et 
dont l'objet ne peut avoir qu'une influcnce peu sensible sur 
Ie prix ; 

10° Qu'on peut présumer d'ailleurs que la France, après 
tant de dissertations sur Ie commercc des grains, en favorisera 
1'exportation lorsqu'elle aura un superflu réel; et que quand 
elle sera en disette, il n'y aura certainement pas d'avantage a 
aller acheter cette denrée chez elle; 

41° Enfin que, si sur l'objet des grains il n'y a pas d'intérét 
sensible a maintenir les sauvemens, Ie commerce des autres 
denrées peut être garde comme de nulle considération pour 
des faveurs circonscrites dans fort peu de villages. 

Le Conseil des finances avoit proposé, par sa consulte du 
27 mars 1770, de faire remettre par le Président de Luxem- 
bourg a M. De Calonne, intendant de Metz, un mémoire 
dont l'objet étoit de sonder les sentemens de la Cour de France 
sur la suppression des sauvemens. Mais S. A. R., d'après ma 
note du 19 avril, a préféré de faire remettre le 22 au baron 
de Bon un mémoire, par lcquel on lui déclara tout uniment 
« que le Gouvernement des Pays-Bas estimoit qu'il convenoit 

> au bien commun de faire cesser de part et d'autre les rede- 

> vances et les exemptions dont il s'agit, requérant M. de Bon 

> de portcr cette proposition a la connoissance de sa Cour. » 
Quoiqu'il n'y ait point eu jde réponsepar écrit a ce mémoire, 

MM. de Bon et Pfeffel m'orit dit plus d'une fois qu'ils présu- 
moient que notre idéé ne rencontreroit aucune diflSculté. 
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On voit, par une lettre de 1'intendant de Metz du 25 juin 1770 
au Président de Luxembourg, que Ie Ministère de France Ie 
consulta sur notre proposition, et que lui intendant étoit d'avis 
quequelque fut 1 'origine des sauvemens c il convenoit de les 
» supprimer de part et da utre, non seulement parce que 
> c'est un objet de peu d'importance, mais encore parcc qu'il 
» ne seroit pas juste que Ie reglement des limites privant les 
» communautés de ces avantages précaire* et emprunlès, 
9 qu'elles trouveront de droit sous la domination a laquelle il 
» est décidé qu'elles sont soumises, elles continuassent encore 
» de payer des droits dont Ie principe et Ie motif n'existeroicnt 
» plus. » 

Le Conseil des Gnances entendu sur cette lettre et sur celle 
du Président de Luxembourg du 25 juillet estima, par sa con- 
sul te du 9 aoüt, qu'il convenoit de supprimer les sauvemens ; 
et S. A. R. s'y étant conformée, je mandai ce qui suit aa 
Président de Luxembourg par une lettre du 20 aoüt : 

c Le gouvernement estime et a décidé qu'il est d'une con* 
venance mutuelle d'abolir les sauvemens et autres recon- 
noissances qui se payent de part et d'autre par quelques 
communautés. Vous voudrez donc bien, Monsieur, faire 
connoitre a M. de Calonne, en réponse a sa lettre du 25 juin, 
que vous entrez entièrement dans ses vues a eet égard, que 
le gouvernement consent a convenir avec la France de la 
suppression entière de ces reconnoissances, et que M. le 
Baron de Bon ma déja insinué que sa cour étoit d'avis que 
cette suppression pouvoit faire partie de l'arrangement 
ultérieur qui se négocie actuellement. » 
Le plus fort argument contre la suppression des sauvemens 
est que les intéresses, qui les payent, demandent qu'on les 
laisse subsister, et qu'on doit présumer qu'ils savent micux 
que d'aulres ce qui leur convient. 

Cependant, si on fait altention aux impressions de 1'habi- 
tudc et a la force du préjugé, il se peut que les communautés 
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aouraises aux sauvemens voyent mal leurs interets, et qu'au 
vrai elles souffriront peu ou point par la privation des privi- 
leges dont elles jouissent en France, surtout dès qu'on les 
affranchit des redevances qui en sont la compensation. 

Quoi qu'il en soit, comme il est constant que ces redevances 
tirent leur origine de 1'ancienne indépendance des terres qui 
les payent, et qu'actuellement elles sont toutes soupiises a la 
domination de S. M., cette raison seule suffit pour nous enga- 
ger a les faire cesser. 

J'ajouterai que les sauvemens peuvent donner lieu dans la 
suite a de nouvelles diflicultés avec la France, soit dans Ie cas 
oü les communautés refuseroient ou différeroient de les paycr, 
soit du cóté des chicanes par les officiers ou les fermiers du 
domaine de France, qui pourroient leur susciter, sous lc 
pretexte qu'elles auroient excédé les conditions ou la mesure 
de leurs privileges. Or il nous importe de prévenir des démélés 
de cette espèce. 

Il est bon d'observer d'ailleurs que la principale exporta- 
tion des villages, dont il s'agit, vers la France consiste en bois, 
et comme les Francois en ont grand besoin, il n'est par fort a 
craindre qu'ils se déterminent a gêner beaucoup les sujets de 
S. M. sur eet objet. 

Pour ce qui regarde les grains, dont ces villages ont besoin, 
il est de la justice du gouvernement de leur accorder toutes 
les facilités convenables, pour qu'ils n'en manquent pas. 

Je pense que lorsqu'on se sera arrangé avec la France, 
S. A. R. pourroit prendre la résolution suivante sur la con- 
sulte du Conseil des finances du 24 octobre 1770 ci-jointe en 
original. 

« La suppression des sauvemens vient d'étre réglée par un 

» article du traite conelu avec la France Ie 

» dont je remets ci-joint copie au Conseil. 

» Le Conseil me consultera sans délai sur les facilités qui 
» pourroient étre accordées aux villages de Boham et de 
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i Membre, ainsi qu'a ceux qui composent la seigneurie de 
» Muno et celle de Ghassepierre et Gugnon pour que, dans 
» tous les tems, les habitans de ces Iieux pussent ètre pourvus 
» des grains nécessaires a leur subsistance. 

» Au surplus, agréant la proposition que Ie Consei! ra'a 
» faite par sa consulte du 27 mars 1 770, j'ai résolu de déchar- 
» ger pour toujours toutes les communautés soumises aux 
» sauvemens envers la France des redevanecs ou reconnois- 
» san ces de cette nature qu'elles ont payées jusqu'ici au 
» domaine de Ghiny. 

» En conformité de quoi Ie trésorier général a pris les dispo- 
» sitions requises. » 

Pour ce qui regarde Ia France, je pense que S. A. R. pour- 
roit m'autoriser a proposer a M. de Bon, dès qu'il reprendra 
la négociation, un articlc de la teneur suivante : 

« Toutes les reconnoissances, redevances et prestations soit 
» en denrées ou en argent que quelques villages de la fron- 
» tière de Luxerabourg ont élé dans 1'usage de payer jusqu'ici 
» sous Ie nom de sauvemens au domaine de Sa Majesté tres 
» Ghrétienne, cesseront a Tavenir a compter du jour de la 
» signature de la présente convention et seront supprimées 
» pour toujours. 

Il n*est pas fait mention dans ce projet d'article des sauve- 
mens, qui se payent au domaine de Ghiny, parce que je ne 
connois que Ia seigneurie de Muno et celle de Gbassepierre et 
Gugnon qui y sont assujetties, et comme la France les recon- 
noit aujourd'hui pour soumises a la domination de S. M., c'est 
notre affaire d'abolir ou de laisser subsister les sauvemens 
qu'elles payent. 

Du reste si la cour de France demandoit que l'engagement 
pour la suppression de ces redevances fut a tout hasard réci- 
proque, je ne vois aucun inconvénient a y consentir. 

firuxelles, Ie 2 janvier i 771 . 
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ANNEXE. 



Acte par lequel les habitants de Champs se mettent sous la 
sauvegarde de Jean de Bohème, comte de Luxembourg. 

A tous ciaus que ces présentes lettres veront et oront, nous 
li mayeur li escivins, tous li manans et habitans entièrement 
en Ia ville dou Champ salut et conissance de vérileit. Connulte 
chose soit a tous et a cascun que nous tous ensemble et cas- 
cune parluy, de nous propres et lige volontez, sans nulle dis- 
tinction fere, sommes mis et reconissons, par ces présentes 
lettres, estre miz en Ia sauvegarde et protection de tres hault 
et nouble prince, nostre tres chier et redouteit seigneur Ie 
roy de Bohème et conté de Luccembourg, pour luy, ses hoirs 
et successcurs contes de Luccembourg, nous noz hoirs et nous 
successeurs nous cors et tous nous biens enthierement; pour 
laquelleditte sauvegarde et protection nous devons et sommes 
tcnuz et a chacun obligons nous, noz biens entièrement, nous 
hoirs et nous successeurs et tous leur biens, de paier a nostre 
dessusdit signeur Ie roy, a ses hoirs et a ses successeurs, contes 
de Luccembourg, chascun an, a tous jour perpetuellement Ie 
jour Sainct Andrieu, apostre, une quantiteit d'avayne a Ia 
droicte messure dou Champ et une géline, pour cascun feu 
delle ville dou Champ. Et partant que che soit chouse plus 
ferme et mieux wardée, et nous n'avons point de propres 
saiaulx, avons nous enthierement les dessusdits prieit et 
requis, prions et requérons a nos chiers seigneurs et amys 
messire Gilles Vestre dou Champ et messire Willem Vestre 
de Yillance, qu'ilz veuillent, pour nous et en nom de nous, 
pendre leurs propres saiaulx a ces lettres, des quez nous 
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usons en chouse dessusdittes. Et nous Gilles et Willemroe de 
Vestre, dessusdits, a Ie prières et requeste de nous boins 
amys, li raayeur, les escevins et les raanans dessusdits, avons 
pour eans et cy nous déans pendint nous propres saiaulx a ces 
présentes lettres, en tesmoingnaige de veriteit. Faites et don- 
nez 1'an de la nativité Nostre Seigneur mil m e xl deux, lundy 
huict jours du raois d'avril. 

(Registre n° 37, pi. 210, de la Chambre des Gomptes.) 
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III, 



L'avocat Vonck devant Ie conseil de Brabant (1). 



(Par H. L. Galesloot, chef de section aux Archivesdu royaume.) 



Un nouvel examen, celui auquel je m'étais livré d'abord 
ayant élé insuffisant, j'en fais l'aveu, des papiers donnés 
aux Archives du royaume par MM. Louis et Auguste 
TKint, descendants de Jacques-Dominique T'Kint, Ie 
procureur général qui poursuivit Vonck, m'a fait décou- 
vrir des pièces qui me met tent è méme de completer ma 
première nolice. Je me fais un devoir de m'acquitter de 
cette lache. 

On a vu que Vonck et ses amis politiques, membres de 
la Sociélé patriotique, fondée par lui, furent poursuivis 
pour avoir présenté aux états de Brabant, Ie 15 mars 
1790, une requête ou adresse tendant principalement è 
1'extension de la représentation nationale en Brabant. 

J'ai donné un résumé du réquisitoire sur lequel Ie con- 
seil de Brabant statua, en rendant un décret de prise de 
corps conlre Vonck et en ordonnant au procureur général 
de faire les devoirs ullérieurs de son ministère & regard 
des autres signataires. 

J'avais passé ces devoirs sous silence, n'ayant pas 



(1) Voy. Ie lome IX , p. 228. 
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trouvé, disais-je, les pièces qui s'y rattachaient. Mainte- 
nant que je les ai eues k ma disposition, je suis k même 
de combler cette lacune. 

Une chose qu'il importe de faire remarquer d'abord, 
c'est que, parmi ces pièces, nous avons 1'original de la 
requéte du 15 mars. Ce document historique fera désor- 
mais partie, avec Ie reste du dossier, des archives du con- 
seil de Brabant (1). 

II y a è signaler ensuite une requéte du procureur 
général additionnelle è celle introduclive de la cause. Elle 
a pour objet de faire admettre par la cour, comme preuves 
nouvelles, les pièces qui y sont annexées. Yoici en peu de 
mots ce que disait Ie procureur général. 

II avait exposé a la cour que l'adresse du 15 mars éma- 
nait d'une assemblee qui sequalifiait de Société patriotique, 
laquelle fut inlerdite par un décret du lendemain, 1 6 mars; 
que cette société avait mis lout en oeuvre pour s'altacher 
Ie corps des volontaires et lui faire préter un serment 
contraire k la constitution du pays et k 1'organisation des 
gildes, auxquels les volontaires étaient agrégés. Ces rae- 
nées provoquèrent une émeute è Bruxelles. 

D'autre part, la cour ne pouvait ignorer que fa dr es se 
avail semé la discorde dans ('armee el y avait fait naflre 
des actes de rébellion, des officiers s'étant engagés sous 
serment d'en maintenir les principes, éminement sédi- 
tieux. Aussi, un certain nombre de ces officiers, accom- 
pagnés de membres de la Société patriotique, se rendirent 
sur Ie terriloire francais, rentrèrent en Flandre k main 
armee, Ie 28 mai precedent et les jours suivants (1790), et y 



(!) Office fiscal, liasse n« 1325. 
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commencèrent la guerre civile. Treize pièces justificatives 
sont jointes & cette requéte addiiionnelle. 

Celle-ci fut suivie d'une autre, présenlée ensuite du 
décrel du 24 juin qui, outre 1'arrestation de Vonck, pres- 
crivait, comme on a pu Ie voir, de prendre des informa- 
tions è charge de ses complices. Je donnerai uu résumé 
succinct de ce nouveau réquisitoire. 

II résultait de quatre enquêtes annexées (n M 1-4), que 
l'adresse du 15 mars avait fait naitre la discorde dans 
Farmée et provoqué des attroupements et une émeute è 
Namur; de plus, que les avoca is Vonck et Verlooy, les 
sieurs Weemaels et D'Aubremez, Ie comte de Ia Marck, 
signataires, avaient contribué par leur influence è susciter 
ces Iroubles. C'est ce qui ressortait encore plus clairement 
des pièces annexées aux requêtes présentées è charge du 
ducd'Ursel (1). Les sieurs Weemaels, Sandelin,Ed.Walc- 
kiers et Harris , secrétaire de l'assemblée des chefs- 
doyens, avaient pris part & la contre-révolutioncommencée 
en Flandre (2). 

Cela dit, Ie procureur général prend è partie un & un 
d'autres signataires. Toutefois, il se contente de rappeler, 
chacun en ce qui Ie concerne, qu'ils ont été arrêtés c mili- 
tairement > et enfermés dans les couvents de Bruxelles 
qu'il mentionne. Voici les noms de ces détenus: Ie docteur 
Pieters, Tavocat Thielens, F. Depage, Tavocat Nicolle, 
Tavocat Don del berg, D. Seghers, négociant, J.-G. Herbi- 
niaux, accoucheur, 1'avocal Bacon, J.-D. Millecamp, A.-J. 
Tinlilair et les procureurs Donroy et Turlot. Je m'en tiens 



(1) Je m'occuperai ultérieurement de ce proces. 

(2) Sont citées k i'appui, les pièces n 01 25-29 annexées a Ia requête. 
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è ces membres de la Société patriotique sans sigoaler 
quelques prévenus que Ie procureur général mettait 
en cause dans sa requête, qu'il terminait en demandant 
lelie « provision de justice » que Ia cour trouverait con- 
venir (1 ). 

J'ai fait connattre Ie décret du 25 septembre 1790, par 
lequel Ie conseil de Brabant statua sur celte requéte. Ver- 
looy, D'Aubremez,Weemaels et Curaell (2) furent décrétés 
de prise de corps. Sauf 1'avocat Poringo et Ie sieur Her- 
biniaux,Iacourmit indirectement les autres prévenus hors 
de cause. 

Dans une troisième et dernière requéte, Ie procureur 
général TKint s'en prend exclusivement k Tadresse même. 
Il rappelle & la cour qu'il Ta dénoncée comme étant on 
écrit des plus séditieux. En conséquence, venant a ses 
conclusions, il demande qu'elle soit « proscrite. » La déci- 
sion du conseil de Brabant, si toutefois il en prit une, ne 
m'est pas connue. Les registres de cette cour n'en font 
pas mention. La condamnation était prononcée d'avance, 
et tel fut, en définitive, Ie sort réserve è une pétition 
collective qui, aujourd'hui, passerail pour Ia chose la 
plus naturelle et la plus legale du monde. Telles aussi 
furent les persécutions que s'attirèrent les citoyens qui 
prirent sur eux de la présenter. G'est Ie cas de dire avec 
Ie proverbe : autres temps , autres moeurs. 



(1) Vingt-six piècesjustificatives sonl annexées a la requête. Le n°24 
est la liste dp Club patriotique dont les signataires de l'adresse faisaient 
partie. 

(2) 11 était accusé d'avoir pris part a la révolte en Flandre, d'avoir fait 
de la propagande pour que le pays eüt une assemblee nationale et de 
B'être livré a des discours séditieux. 
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1Y. 



Charles-Quint ei les Êtats de Brabant en 1549. 



(Par M. L. Galesloot, chef de sectioo aux Archives du royaume.) 



Charles-Quint était è l'apogée de sa puissance, quand, 
songeant a l'avenir, il prit deux mesures d'une haute 
portee politique, et qui marquèrent au cours de son règne, 
si fécond pourtant en grands événements. Elles concer- 
nent directement Phistoire de la Belgique. 

D'une part, il filreconnattre son fits, Ie princed'Espagne, 
pour futur souverain des Pays-Bas. D'autre part, il pro 
mulgua une pragmalique qui fit de ces provinces un tout 
homogene et indivisible pour demeurer réunies sous Ie 
même sceptre(l). 

Nos historiens ne se sont pas suffisamment étendus, me 
semble-t-il, sur les négocialions avec les États, et surtout 
avec les États de Brabant, les seuls dont je m'occuperai 
ici, qui préludèrent k ces actes. Ces négocialions, que nous 
ne connaissons pas dans leurs détails, les archives des 
États de Brabant ayant été détruites dans Ie terrible 
désastre que Ie maréchal de Villeroi fit subir è la ville de 
Bruxelles au mois d'aoüt 1695, paraissent avoirélé longues 
et laborieuses. Elles furent mêmes épineuses, s'il faut en 



(1) M. Gachard, Biographie de Charles-Quint. 

TOMB X me , 4 me SÉRIE. 10 
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croire Ie chef et président de Nény (1). La Commission 
d'histoire me permettra de m'y arréter quelque peu. 

Le 23 mai 1549, c'était un jeudi, les États de Brabanl 
furenl assemblés en présence de Charles-Quinl etcellede 
la reine Marie de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas. On 
ne trouvera pas hors de propos que je fasse connattre les 
noms des personnages qui comparurent devant leur souve- 
rain dans celte circonstance solennelle, oü il ne s'agissait 
pas du vole de quelque subside, mais bien de 1'avenir du 
pays. 

Pour le clergé, les documents officiels énoncent Jacques, 
abbé de Vlierbeek, Denis, abbé de Villers, Jacques, abbé 
de Saint-Bernard, Grégoire,abbé de Saint-Michel, Nicolas, 
abbé de Grimberghen, Louis, abbé de Pare, Renier, abbé 
d'Heylissem, Arnoul, abbé de Tongerloo, Mathieu, abbé 
d 'E verboden, Arnoul, abbé de Dilighem, et Pierre, abbé 
de Sainle-Gertrude, è Louvain (2). ' 

II est inutile d'ajouter que tous ces prélats se trouvaient 
è Ia tête de riches et plantureuses abbayes. 

On ne peut que constater 1'absence d'Arnoul Motman, 
abbé d'Afflighem, un des principaux parmi ces prélats. 

Le corps de la noblesse, deuxième membre, était repré- 
senté par Charles de Croy, Jean de Berghes, Jean de 
Ligne, M. de Hornes, J. de Mérode, Jean, seigneur de 
Jauche, Philippe Van Orley et J. de Mol. 

(1) Tomé II, p. 221, de ses Mémoires. Ci talion de M. E. Poullet dans 
son Mémoire couronné par 1'Académie royale, inlilulé : Histoire de la 
Joyeuse~Entrée de Brabant el de ses origines, p. 333. Je n'ai pas trouvé 
ce passage dans les mémoires précités. 

(2) Pierre Was, d'une familie patricienne de Bruxelles. Quant aux noms 
et a la biograpbie des autres prélats, on peut consulier Sakderus, Choro- 
graphia sacra Rrabantice. 
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Les députés des quatre chefs-villes,Louvain, Bruxelles, 
Anverset Bois*le-Duc(tiers-élals)étaient Pierre VanHove, 
Stassart, Jean Masius et G. Grootaert. Engelbert Vanden 
Daele, chevalier, seigneur de Leefdael, prit la parole, au 
nom de l'Empereur. Il exposa aux États que S. M., désirant 
d'autant plus prouver la cordiale affection qu'elle portait 
è ses pays héréditaires de par de^è, y avait bien voulu 
faire venir Ie seigneur prince (1), son fils unique, pour 
qu'il visitat ces provinces; qu'elle espérait qu'il en résul- 
terait la même affection chez lui et un égal dévouement 
de la part des bons sujets; que S. M. avait résolu de Ie 
faire jurer prince et son futur successeur pour tous les 
pays et élats de par degè ; qu'elle voulait bien s'adresser aux 
États de Brabant, comme étant un des principaux membres 
du pays, afin qu'ils consentissent a Ie recevoir, inaugurer 
et jurer pour leur futur prince, k 1'effet de posséder Ie du- 
ché de Brabant après Ie décès de S. M. 

Abordantle point relatif k la pragmatique, Ie cbancelier 
ajouta que l'Empereur avait toujours élé très-soucieux de 
tout ce qui pouvait contribuer au bien et k la tranquillité 
desPays-Bas; qu'il importait qu'ils restassent hereditaire- 
ment réunis sous Ie même souverain, afin d'éviter les 
inconvénients, qui se présenteraient s'ils venaient k être 
démembrés. Le cbancelier donna des développements è 
celte these. Il ajouta qu'aux yeux de S. M., il était néces- 
saire d'établir un pied uniforme pour cette succession, 
attendu qu'en Brabant, comme elle 1'avait appris, il y avait 
des divergences dans les coutumes en matière de succes- 
sion. Ces considérations l'avaient déterminée k faire, sauf 
1'avis des Élats de Brabant et des États des au tres provinces, 



(1) Onsen prince, dit te texte. 
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une pragmalique statuant, quant a la succession du prince 
souverain des Pays-Bas, en général comme en particulier, 
que la représentation aurait lieu aussi bien en ligne directe 
qu'en ligne collalérale, ce qui ferait de ces provinces une 
c masse » indivisible et cimenlerait leur union. 

Le chancelier revint ensuite sur la réception du prince 
d'Espagne. II dit que 1'intention et la volonté de l'Empe- 
reur était que les États, ayant prêté serment au prince, 
celui-ci juriU è son tour la Joyeuse-Eutrée en qualité de 
futur héritier. Toutefois, que si eet acte renfermait des 
points et articles düment accomplis et observés, il y en 
avait d'autrcs qui n'élaient pas exécutables, et d'autres 
enfin qui ne favorisaient nullement Ie bien et la tranquil- 
lilé du pays (1). Et comme l'intenlion du prince était d'ob- 
server scrupuleusement ce qu'il jurerait, S. M. avait résolu 
d'entrer en pourpariers avec les États afin de procéder J 
unerévision de la Joyeuse-Entrée et d'examiner les articles 
è réformer, comme n'étant pas susceptibles d'exécution. 
Le.chancelier enlra a eet égard dans de plus amples 
détails, maisqui ne sont pas énoncés. 

Tel est ie résumé aussi exact que possible d'une espèce 
de compte-rendu inséré dans des lettres de Gbaries-Quint 
qui seront mentionnées plus loin. 

Ces propositions occupèrent les États pendant plus d'un 
raois. Ce furenl coup sur coup, des séances, des Com- 
munications, des avis, des rapports, etc. (2). Finalenient, 



(1) 11 s'agissait de la Joyeuse-Entrée de Charles-Quint, alors prince 
d'Espagne, du 23 janvier 1515 (n. st.). {Placards de Brabant, t. IV, 
p. 405.) 

(2) Je cite : « Nae veele vergaderingen, commuuicatien, vertrecken, 
» advysen ende rapporten deen den anderen gedaen. » 
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les États donnèrent leur consentemenl Ie 28 juin suivant. 
lis ne fi rent aucune objection quant & Tinauguration et 
se prêtèrenl pleinement è la révision de la Joyeuse-Entrée, 
jusque-lè qu'ils ne font pour ainsi dire, dans leur acte de 
consentemenl, que répéter les expressions du cbancelier. 

Quanl è la pragmatique, second poinf, les États, après 
avoir pris connaissance des avis du grand conseil de 
Malines et du conseil de Brabant, qu'avait consultés la 
reine de Hongrie, au nom de son frère (1), répondirent 
en ces termes au désir de FEmpereur. Non-seulement, ils 
admettaienl la pragmatique sans scrupule ni difliculté, 
comme étant suffisamment fondée sur Ie droit écrit, mais 
1'envisageaicnt comme une chose très-utile, méme néces- 
saire pour la conservation des Pays-Bas qui, dans Favenir, 
seraienl d'autanl mieux en état de résister a Fennemi. On 
éviterait aussi par lè les c inconvénients » qui pourraient 
résulter d'un partage ou d'un démem brem ent. Pour Ie sur- 
plus, les États accédèrent dans les termes mêmes de la 
proposilion faite par Ie chancelier. 

Les modifications è la Joyeuse-Enlrée por tè rent sur les 
articles 2, 4, 8, 6, 9, 12, 13, 14, 15, 25, 26, 29, 30, 33, 
35, 40, 41 , 44, 48, 53, 54, 56, 57 et 64. 

Celui de ces articles qui intéresse Ie plus est Ie deuxième. 
II concerne la garde et la conservation des cbartes et privi- 
leges du duché. II portait que les cbartes déposées a Nivelles 
et ailleurs seraient réunies avant Ie l er octobre et trans- 
férées & Anvers. Qu'il y aurait trois clefs du dépót (qu'on 



(1) Ces avis ont été publiés par M. Gachard dans les Bulletins de la 
Commission d'histoire, 2« série, t. VII, pp. 173 el 176, d'après la copie 
transcrite dans Ie registre n° 672, fol. 214 et 215, de la cbambre des 
comptes de Brabant. 
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n'indique pas) ; Tune pour Ie prince, l'autre pour la ville 
de Louvain et la troisième pour la ville de Bruxelles. On 
ne ponvait avoir acces au dépót que conjointement, et udc 
tripte copie serail faite des chartes. 

D'après Ie nouvel article, les chartes devaient rester au 
chèteau de Vilvorde (1). On les confierait è Ia garde d'un 
bomme honorabje et qualifié, né et domicilie en Brabant. 
Cet officier prêterait se r ment au prince, en présence des 
Ëtats ou de leurs députés. A cet effet, Ie clergé et la 
noblesse délégueraient chacun deux membres et les quatre 
chefs-villes cbacune un. Le titulaire jurerait qu'il serail 
loyal et fidele envers le prince et le pays, qu'il ne détour- 
nerait ni altérerait les documents. II en dresserait un 
inventaire général en présence du chancelier de Brabant. 
Cet inventaire serait assez détaillé pour que chacun püt 
reconnattre ce qui l'intéressait. II serait remis aux États 
pour être conservé par eux. Le garde-chartes, en élant 
requis, leur donnerait inspection des chartes et des copies 
authentiques et cela sur l'ordre du prince ou du conseil 
de Brabant. 

L'article 5, concernanl ce conseil, subit une importante 
modification , tout è 1'avanlage du pouvoir. c Les consti- 
» tutions précédentes, dit M. Henne, avaicnt consacré la 
» prérogative du conseil de Brabant d'adminislrer, en 
» l'absence du souverain, les duchés de Brabant et de 
» Limbourg et le marquisat du Saint-Empire; mais cette 
» prérogative avait été annihilée de fait par Pétablisse- 
» ment des conseils co!latéraux,et Charles Quint vit dans 
» Tinauguration de son fils l'occasion de rendre légales 
p des institutions créées au mépris des privileges. En con- 

(1) E lies yavaient été transférées dans Timervalle. 
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> séquence, dans la Joyeuse-Entrée de Philippe, il ne fut 

> plus question des fonclions poliliques attribuées au 

> conseil de Brabant; elle stalua que Ie souverain, durant 
» son séjour dans Ie pays, ne traiterait, par avis de cette 
» cour supérieure, que les affaires « concernant la justice 
» et ce qui en dépend, soit de provisions ordinaires ou 
» statuts, placards, édits, ordonnances, commandemens 
» ou au tremen t (1). » 

L'article 6 parlait également de l'administralion du 
ducbé par Ie conseil du Brabant. Ge passage fut retranché. 

Autre concession. Le nouvel article 9 dispensa Ie sou- 
verain de 1'obügation de choisir le chancelier de Brabant 
parmi les conseillers et de Favis de ceux-ci. Les pouvoirs 
du conseil furent encore amoindris par la snppression de 
Partiele 44, portant qu'on ne nommerait ni démissionne- 
rait ni drossards, ni receveurs des domaines sans son avis. 

La peine de mort el la confiscation de biens comminées 
par les articles 26 et 35, qui s'opposaient è ce qu'on 
attray&t des sujets braban^ons hors de leur territoire, 
furent remplacées par une amende pecuniaire, adoucisse- 
ment notable auquel on ne peutqu'applaudir. 

Je passé sous silence les aulres modifications pour 
signaler la dernière qui les prime toutes.En effel, 1'arücle 
final de la Joyeuse-Entrée statuait qu'en cas d'infraction 
è ce pacte de la part du prince, ses sujets n'étaient plus 
tenus de lui obéir. Charles-Quint fit représenter aux États 
que cette disposition était exorbitante et indue (2), et 



(1) Hisloire du règnede Charles-Quint en Belgique, t VIH, p. 377. 

(2) « Seer exhorbilant ende ombehoerlyck. » Voici le texle enlier de eet 

important passage. « Dat nochtans, vuyt dyen zyne Majesteyt hadde 

den voors Staten doen verlhoonen ende te kenneu geven dat tzelve arly- 
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qu'elle pouvait servir de prétexle aux séditions. Sur quoi 
les Élats déclarèrent que leur intentioïi n'était pas de 
fournir des occasions de faire Ie mal ni surtout d'exciler 
les sujets & désobéir è leur prince; que si celui-ci, soit par 
inadverlance ou au tremen t, portait atteinle k la Joyeuse- 
Entrée, des remontrances lui seraient faites par les États, 
et que s'il n'en était pas tenu compte, les États ne lui 
devraient plus aucun service jusqu'è ce que Fa bus füt 
réparé (1). 
Toules ces clauses et modiücations furenl arrêlées et 



kei waere zeer exhorbilanl ende ombehoerlyck, voer zoe veel daermede 
gesegt ende verclaert worde dat, waeri zaeke dat de prince quaeme oft 
dade tegens de Blyde incompste, in alle oft in deele, in wat manieren het 
waere, die van den lande nyet en zouden gehouden wesen tot eenighe 
gehoorsaemheyt. Welcke woerden souden inoegcn genomen worden in 
quaeden ende ombehoorlycken verstande, ende by eenige quaetwilligen 
daervuyt genoemen worden oirzaeke van quaede, als seditie ende mute- 
rie, hebben vuyt dien de voors. Slaeten geseyt ende verclaert gehadt : dat 
huere meyninge nyet en is van mits desen oft in eenige andere maniere 
yemande oorzaeke te gevene tot quade, ende byzondere eenige onge- 
hoorsaemheyt van hueren prince. Dat daeromme, oft gebuerde dat by den 
prince by inadveriencie oft anderssins de Blyde incompste in eenigen 
hueren poincten oft artycklen gecontraveneert ende daer tegens gedaen 
weerde, dat in dien gevalle die drye staeten des voors. lands van Brabant, 
oft eenige van der selver stadt oft sleden, tselve verthoonen enderemon- 
slreren zouden den zelven prince, ende evenverre, nae de zelve remon- 
strantien, het beletsele ende contrevencie oft infractie nyet afgedaen en 
worde, dat in dien gevalle de selve staten oft leden van den zelven zouden 
ongehouden zyn van eenigen dienst te doene, die men aen hem versueken 
zoude, achtervolgende den inhoudt van den voors. article, totter tyt toe 
1 gebrek ende tgene des men ben beclaegt hadde, gerepareert ende gere- 
dresseert werde. • (Reg. n° 672, déja cité.) 

(1) Sur Ie refus de service, voir la disserlalion que M. Poullet a insérée 
dans son Mémoire cité, pp. 365 el suiv., a propos des modificalions dont 
il s'agit. Celles-ci ont été relevées par 1'auteur. 
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consenties dans la séance des Étals, du 28 juin 1549, et 
Charles-Quint les accepta par lettres patentes du surlen- 
demain (1). Puis elles passèrent dans la Joyeuse-Entrée 
de Philippe II, laquelle est du 5 juillet suivant (2). 

Plusieurs autres actes se rattachent & ce pacte fonda- 
menta). Ils marquent les rapporls suivis qui s'étaienl éta- 
hlis è cette occasion entre Ie monarque et les mandataires 
du peuple brabancjon, alors d'aussi bonne composition 
qu'ils avaienl été revéches vingt-quatre ans auparavant (3). 

Cette bonne volonté se manifesta d'abord par une lar- 
gesse en vers Ie prince d'Espagne è son arrivée a Bruxelles. 
Les États lui firenl un don de 100,000 florins comme 
preuve de leur affection et pour augmenter la sienne k 
Tégard du pays. Ce fut par cette libéralité qu'ils lui sou- 
haitèrent Ie bienvenue (4). 



(1) Ces lettres sont transcrites dans un registre des États intitulé 
Boot boek, el dans Ie reg. n° 672. (Archives du royaume.) 

(2) Mêmes registres el Placards de Brabant. 1. 1, p. 192. Sur Ie céré- 
monial observé a Louvain, première ville oü 1'inauguration se faisait, voir 
Ie Mémoire de M. Poullet, Introdüction. Pour Bruxelles on renvoie a 
I'Histoire de cette ville par MM. Henne et Wauters et a celle de MM. Mer- 
tens et Torfs, pour la ville d'Anvers. 

(3) Nolainment Ie clergé. (Voyez Touvrage de M. Henne, t. IV, p. 53). 

(4) Ils Ie disent eux-mêmes dans leur acte, qui est du 2 avril 1549. 
(Reg. n° 672, fol. 21 1 v°.) 

Par acte du 6 avril suivant, la reine de Hongrie, sur Ia demande des 
États, les autorisa, pour la levée de cette somme, a vendre des rentes jus - 
qu'a concurrence de 73,000 florins. Voici en quels termes el Ie s'exprime 
en debutant. « Comme les prélats, nobles et dépulés des qualre chefs- 
villes du pays et duché de Brabant, représentans les trois États d'icelluy 
pays, après plusieurs assemblees et Communications par eulx tenues sur 
la gratuite qu'ils debvroient faire a monseigneur Ie prince d'Espaigne en 
sa Joyeuse-Venue en ce Pays de Brabant, ayant unanimemenl consenti et 
accordé luy donner en don gratuit Ia somme de cent mil pbilippus en 
deniers comptans.... » 
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Le jour raême oü Charles-Quint donna ses lettres d'ac- 
ceptalion mentionnées plus haut, il rendit un décret par 
lequel, se conformant è ce qui avait été stipulé, et « vou- 

> lant user de bonne foi envers les États > il ordonna a Ia 
reine de « recevoir par elle ou par tel commis qu'il dépu- 

> tera * , le serment du cbancelier et des conseillers du 
conseil dé Brabant, auquel ils étaient tenus par Par- 
tiele 10 (1). Cette formalité s'accomplit Ie 10 novembre 
en présence de la reine. 

L'altention se porte encore sur cinq documenls, dates 
du 11 décembre suivant et qui donnent pleine et entière 
satisfaction aux États de Brabant, en ce moment assem- 
bles k Bruxelles. 

Nous avons en premier lieu un mandement de KEmpe- 
reur adressé au conseil de Brabant et lui prescrivant de 
rendre une ordonnance qui oblige tous ceux de son res- 
sort occupant desemplois publics et n'étant pas Braban- 
?ons de s'en démettre. (Art. 37 de la Joyeuse-Enlrée.) 

Les quatre autres pièces émanent de la reine de Hongrie, 
activement mêlee a cette affaire comme elle l'était, du 
reste, è toutes les affaires de 1'Élat. On peut même dire, 
sans blesser les convenances, qu'elle était ie factotum de 
son illustre frère. 

Celui-ci , toujours a la demande des États , 1'avait 
cbargée de faire préter le serment requis par la Joyeuse- 
Entrée aux cinq principaux officiers de justice du duché : 
le mayeur de Louvain, Kamman de Bruxelles, Técoutète 
d'Anvers, I'écoutète de Bois-Ie-Duc et le grand bailli du 



(1) Joyeuse-Entrée du 5 juillet 1549. 
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Brabant- Wallon. La reine délégua Ie cbancelier de Bra- 
bant et stalua que des lettres seraient délivrées k ces offi- 
ciers, les commettant pour recevoir Ie se r ment des gens 
de loi des petites villes et des communes de leur ressort 
respectif, ce dont ils devaient faire conster aux États. 

Ces derniers insistèrent sur d'autres points. Ainsi, aux 
termes de Tarlicle 5, les conseillers et secrétaires du con- 
seil de Brabant devaient jurer entre leurs mains qu'ils 
observeraient la Joyeuse-Entrée et qu'ils ne scelleraient ni 
expédieraient, sans leur consentement, des lettres portant 
aliénation de villes, ch&teaux, seigneuries, etc, du duché 
de Brabant et des pays d'Outre-Meuse. Marie de Hongrie 
exigea que ce serment fut prêté par ceux qui ne Favaient 
pas fait. Les conseillers Pierre Van Waelhem, avocat fis- 
cal, et Jean Van der Beken, ainsi que Ie secrétaire Chré- 
lien Baers se trouvaient dans ce cas et ils furent l'objet 
d'un ordre particulier de la reine. En outre, Van Wael- 
hem, nommé garde-charte, dut en cette qualité faire Ie ser- 
ment prescrit par Partiele 2. 

Telles furent les dispositions que prit la gouvernante 
des Pays-Bas pour satisfaire les États. Elle ne fit en cela, 
comme ses actes 1'attestent, que se conformer aux ordres 
de son frère. 

L'article 38 de la nouvelle charte, Ie quarante-unième 
de celle de 1515, resta néanmoins en souffrance. Une 
erreur s'était glissée dans la rédaction. Les États 1'avaient 
signalée. Étant assemblés en juillet 1551, ils s'adressèrent 
è la reine pour que la correction eüt lieu. Marie de Hongrie 
répondit que 1'Empereur et Ie prince, son (ils, ayant signé 
la Joyeuse-Entrée, elle ne pouvait Ie faire a leur insu; 
< mais qu'elle les en advertiroit volontiers pour en s^avoir 
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» leur bon plaisir et qu'elle tiendroit volontiers la main 
> qu'il en (Ai fait ce que de raison (i). > 

Getle affaire ne re gut une sol ut ion qu'en 1554 par un 
décret deCharles-Quintdu 8 mars, lequel renfermait Par- 
tiele corrigé. L'erreur visée portait sur Ie mot heer en; 
mais j'avoue qu'après avoir lu et relu les textes qui s'y 
rattachent, je n'y ai rien compris. Tout ce qui ressort de 
eet article, c'esl que les seigneurs des villages ne pou- 
vaient avoir k leur service des officiers de justice, (els que 
drossards, mayeurs et écoutètes, ni gardes ruraux, ni rece- 
veurs, qui ne fussent nés en Brabant. II resul te encore de 
ce décret, que Ie conseil d'État avait élé saisi de ces diffi- 
cultés, qu'il en avait délibéré en présence de la reine, et 
que ce conseil entendu, Ie tout avait été soumis k PErape- 
reur, qui autorisa la correction de cette erreur ambigue, 
voulant, répète-t-il encore, user de bonne foi envers les 
États. 

J'en reviens k 1'année 1549, pour appeler l'attention sur 
un acte de cette assemblee, empreint, comme les précé- 
dents, d'un caraclère éminemment politique, celui par 
lequel elle donne son approbation k la confédération 
d'Augsbourg, du 26 juin 1548, qui mit sous la tutelle et 
protection de 1'Empire toutes les provinces des Pays- 
Bas (2). Ce document, qui renferme, en méme temps, une 
procuration, est du 21 janvier (3). En voici la substance. 



(1) Décret du 13 juillet 1551. (Reg. n° 672, fol. 25 1.) 

(2) M. Gachard, Biographie de Charles-Quint. M. A. Henne, Confédé- 
rntion d'Augsbourg, dans l'ouvrage cité, L. VIII, p. 318. 

(3) Reg. n° 672, fol. 203. 
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Les Ëtats avant mórement examiné la proposition que 
leur avait faite Ie chancelier de Brabant, Ie 11 décembre 
precedent, touchant la confédération et union entre S. M., 
comme prince hereditaire des Pays-Bas, d'une part, el les 
princes électeurset autres États du Sainl-Empire romain, 
d'autre part, fait etconelu Ie 26 juin auparavant, onl una- 
nimemenl dit et déclaré qu'ils agréent ce traite (1), et que, 
voulanl accomplir ce que S. M. a traite, ils se sont portés 
vers elle (2), afin qu'elle voulüt choisir dans ses États 
héréditaires, tels prélats, nobles et députés des villes 
qu'elle trouverait & sa convenance, auxquels, eux États, 
comme représentants du duché de Brabant, donnaient 
plein pouvoir a 1'effet d'approuver et raliiier ledit traite 
en tous ses pointset d'en donner leurs lettres scellées en 
due forme. Les États promettent sur leur bonne foi, au 
lieu de serment, de tenir pour irrévocable tout ce que ces 
députés feront et passeront, et de Pobserver et accomplir 
de même, sans jamais y contrevenir ou laisser contrevenir 
par autrui (3). 

Enfin, en 1549, les États de Brabant donnèrent leur 
con se n temen t a une proposition qui leur avait été faile 
pour la levée, pendant Ie terme de quatre années, d'un 
impót sur les vins importés dans les Pays-Bas. Le produit 



(1) Le texte port e < dat zy het tractaet van de voors. confederatie» 
» ende unien hebben voer aengenaeui. » 

(2) « Hebben hen gedragen tot Zynder Majesteit. » 

(3) Les membres presents cités sont : les abbés de Vil Iers, de Saint- 
Bernard, de Grimberghen et de Pare; Jean de Berghes, PhilippedeLalaing, 
Charles de Brimeu, J. de Mol, Pierre Van Hove,P. Stassart, Jean Masius vi 
Grootaert. 
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de cel impót était destiné è 1'éqiiipement d'une flotte pour 
purger les mers des pirates qui 1'infeslaient et surtout 
pour y tenir téte aux Écossais (1). 



(1) Acle de consentement du 6 déoembre. Accepté avec gratitude par 
1'Empereur, par ses lettres du méme jour. (Reg. n° 672, fol. 271.) 
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y. 



Sur différenles publications, faites d l'étranger, qui ont 
rapport a Vhistoire de Belgique. 

(Par M. Charles Piot, membre de la Coinmission.) 



I. — Jules Tzrdxï, Études sur les institutions politiques 
et adminis tralives de la France. — Période mérovin- 
gienne.]. Paris, 1881, in 8°. 

L'étude des institutions anciennes et celle de 1'histoire 
marchent toujours de front. II serait bien difficile de com- 
prendre Tune, sans s'occuper de 1'autre. 

C'est ce que M. Tardif a parfaitement saisi lorsqiill a 
écrit son remarquable livre, que nous recommandons spé- 
cialement a ratten t ion des Belges. Pour eux, les institu- 
tions mérovingiennes ont un attrait particulier. 

Elles ont passé par notre pays lorsque les Francs se 
jetèrent dans nos provinces pour envahir de Ik toute la 
Gaule. Elles y ont pris racine, s'y sont développées, et ont 
été longtemps la base première de tout notre droit, de 
nos lois, de nos usages et coutumes judiciaires, de notre 
état politique. 

M. Tardif a très-bien compris Ie caractère des Mérovin- 
gicns, race barbare, mais intelligente, appelée è régénérer 
une société usée, vieillie et décrépite. Loin de les consi- 
dérer comme des pillards et des dévaslateurs, il a su leur 
rendre pleine justice. 

€ Les rois francs, dit-il, (rouvèrent Ie moyen facile 
d'étendre leur autorité sur la Gaule en conservant et 
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utilisant les débris de l'administration romaine. Celte 
polilique, inaugurée par Glovis et suivie par ses succes- 
seurs, leur assura l'affection et Ie concours des évêques et 
des Gallo-Romains. » 

Cette appréciation, parfaitement justitiée par Fhistoire, 
est Ie point de départ du livre de M. Tardif. II y parle 
tour è tour de la race mérovingienne, de la succession au 
tróne, de la régence et de la majorité des rois, du serment 
de fidélité, des partages du royaume, de la cour et du 
comitat des rois mérovingiens, de la Trustis et des Ad- 
trustions, du ministerium et des officiers du palais, de la 
nature et de l'exercice du pouvoir royal, du pouvoir légis- 
latif, du gouvernement des rois mérovingiens, des rap por Is 
du roi et de l'église, du pouvoir judiciaire el du tribunal 
du roi, du roi chef de 1'armée, du trésor du roi et des 
revenus du fisc. 

Ges différents chapitres sont traites d'une maniere & la 
fois claire et précise. Tous les faits avances par l'anteur 
sont justifiés au moyen de citations puiséesaux meilleures 
sources. Elles démontrent que M. Tardif est parfai- 
tement au courant de la littérature allemande, si ricbe 
en fait d'études de ce genre. La Belgique y. est tant soit 
peu négligée; par exemple Ie travail de Raepsaet, remar- 
quable surtout au point de vue de 1'origine de nos institu- 
tions, n'y est pas cité. 

II. — Monumenta Germanice historica, inde ab anno 
Christi quingentesimo usque ad annum millesimum et 
quingentesimum. Edidit socictas aperiendis fontibusrerwn 
germanicarum mediicevi. Hanovre, 1881, in 4°. 

Ce volume, ou plutót cetle première partie de volume, 
renferme les textes de neuf capitulairesdes rois mérovin- 
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giens de 507 è 614; trois capitulaires des maires de 742 è 
744; six capitulaires de Pepin de 754 k 768; soixante el 
onze capitulaires de Charlemagne de 768 k 787; seize 
capitulaires du même souverain et de son fils Pepin, de 
776 k 806; deux capitulaires attribués au même souve- 
rain, et vingt-six annexes. 

La presque totalité de ces actes sont déjè publiés dans 
l'édition de Pertz, mais nous en comptons buit qui ne 
figurent pas dans ce volume. Cette nouvelle édition est 
faïte par M. Alfred Boretius, qui a eu soin d'y ajouter un 
grand nombre de notes et de variantes tres utiles aux 
savants spécialement appelés k éludier ces monuments. 

En général, ces notes nous semblent rédigées avec Ie 
plus grand soin. 

III. — Monumenta Germanice Historica. Scriptorum 
tomus XIII. Hanovre 1881, in fol. 

Ce volume, précédé d'une préface due k la plume de 
M. Waitz, renferme des suppléments aux tomes 1 k 12 
des Scriptores. 

Au nombre des écrits publiés dans ce volume et spécia- 
lement interessants pour la Belgique, nous citerons: 
les Annales S. Amandi brevissimi, Ex annalibus Anglorum 
antiquis, Annales Lobienses, Annales Stabulenses, An- 
nales necrologici Prumenses, les généalogies suivantes: 
Genealogie Karolorum, Genealogie breves Francorum, De 
genere comitum Flandrensium notse Parisienses; dans 
les listes des évêques et abbés: Catalogus S. Amandi 
Eloonensis, Series episcoporum Leodiensium, Abbates 
Gemblacenses, Episcopi Trajectenses, Abbates Prumen- 
ses, Episcopi Cameracenses, Episcopi Atrebatenses , 
Abbates S. Vedasti Atrebatensis, Episcopi Tornacenses, 
Tomé x m % 4 me série. „ 1 1 
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Versus de abbatibus S. Martini Tornacensis, Abbates 
S. Amandi Elnonensis, Gesla abbalum S. Bertini Sithien- 
sium, Chronicon Vedastinum, Ex Guiraanni libro de pos- 
sessionibus S. Vedasti, Catalogi abbatum Epternaceo- 
sium. 

IV. — Tijdschrift voor nederlandsche taal-en letter- 
kunde uitgegeven van voege de maatschappij der nederland- 
sche letterkunde te Leiden (Revue cohsacrée è la langue el 
& lalitlérature néerlandaises, publiée de la part de la Sociélé 
de littérature néerlandaise & Leiden). Leiden, 1881, in-8°. 

Ce recueil dirigé par les lioguistes les plus autorisés des 
Pays-Bas, MM. P. S. Cosijn, W. J. A. Jonckbloet, H. Kern, 
J. Verdam, M. de Vries, renferme des articles qui ont 
tra il è la Belgique. Par exemple les Reinardiaena par 
M. Verdam contiennent, sur la célèbre épopée du Benard 
flamand, des observalions critiques d'une valeur inconles- 
table concernant plusieurs passages de ce poè'me. L'auteur 
des Reinardiaena Ta étudié en connaissance de eau se, et 
propose plusieurs corrections qui nous semblent fondées. 

M. T. Winkel, dont nous avons déjè eu 1'occasion de 
parier souvent, a publié dans cette revue un article è pro- 
pos de l'influence de la littérature espagnole exercéesur 
cel Ie des Pays-Bas, au XVIl e siècle. Parti de la Belgique, 
Ie mouvement espagnol se développa bientót dans lesPro- 
vinces-Unies. L'auleur y passé en revue aussi tout ce que 
la littérature de 1'Espagne a produit de plus remarquable. 
II a fait ainsi un travail qui intéresse aulant ce pays 
que la Belgique. 

Dans uu article intitulé : Een nieuw hoofdstuk der 
tweede partie van den Spiegel historiael (Un nouveau cha- 
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pitre de la seconde paftie du Spiegel historiael), M. De 
Vries appelle Fatten! ion de ses lecteurs sur la découverte 
du texte de cette partie par M. N. De Pauw, procureur du 
roi k Bruges, et provenant d'un manuscrit, dont M. Yander 
Haeghen avait trouvé des fragments connus sons Ie nom 
de Fragments de Gand. Ces découvertes et ce que M. De 
Vries en dit ajoutent encoreè la gloire d'un de nos anciens 
poëtes flamands, Ie célèbre Van Maerlant. M. W. H. Vande 
Sande-Backhuyzen a comparé quelques passages des 
Naturen Bloeme de Van Maerlant au livre de Thomas de 
Cantempré intitulé : de Naturis remin. 

Tels sont, dans cette revue, les articles qui concerneol 
directement la Belgique. Les autres travaux de MM. Kern, 
Cosijn, de Vries, Jonckbloet, Verdam, Van Heiten, Worp 
et Gallé ne nous intéressent pas d'une maniere ausst 
directe et se rapportent k lalangue néerlandaise en général. 

A propos de celte revue, nous devons dire un mot au 
sujet d'un autre recueil intitulé : Onze volkstaal, consa- 
cré exclusivement aux dialectes néerlandais. MM. Cosijn 
k Leiden, Gallée k Utrecht, Heremans k Gand, Kern a 
Leiden, Symons k Groningue, Beckering Vinckersè Kam- 
pen, sont appelés a la rédaction de eet écrit périodique. 
Ces noms sont des garanties suffisantes du succes de la 
nouvelle publication. 

Les auteurs y donneront : des listes de mots apparte- 
nant k différents dialectes, des expressions, dictons et 
proverbes, des listes de lermes d'argot employés spécia- 
lement par plusieurs personnes, tels qu'étudiants, mili- 
tair es, artistes de thé&tre; des indications de mots en 
usage dans certaines contrées et ayant une signification 
autre que celle attachée ordinairement k ces mots , etc. 
Enfin tout ce quiconcerne Ie langage populaire y trouvera 
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sa place. MM. Blom etOlivierse, è Culembourg, en sont les 
éditeurs. M. De Beer représente la rédaction è Amsterdam. 

V. — Halm et Meyer, Catalogus codicum latinorum Biblio- 
th?cce regiw Monacensis. 4 e parlie du t. II, Munich 1881, 
in-8°. 

Dans ce catalogue nous avons trouvé, en ce qui concerne 
l'histoire de Belgique, les mentions des documents sui- 
vants : 

Au n° 881 une lettre de Charles Ie Téméraire adressée 
& 1'archevéque de Mayence. 

Au n° 887 différents écrits qui concernent la Belgique 
et les Pro vinces-Unies au XVII e siècle. 

Au n° 895, intitulé : Variorum eruditorum epistolae, 
omnes fere, paucis exceptis, ad Andream Masium scrip tae, 
des lettres d'Auger de Busbecq, de Maximilien de Berg, 
de Pigius, du cardinal de Granvelle, de Chistopbe Plantin, 
de Bernaert, de Camphuy$en, d'Hubert de Liége, de Pierre 
Nannius, de De Langhe, de Sluyskens, de Lindanus, de 
Gorueille De Sceppere, de Briaerde, de Steen beke, de 
Vogelsanck et d'un grand nombre d'autres personnages 
très-connus en Belgique pendant Ie XVl e siècle. 

Au n° 1213 des lettres de Charles-Quint. 

Au n° 1327 Johannis Petremontani, flandrensis, Cursus 
temporum. 

VI. — FélixStieve, Veber die altsten halbjahrigen Zei- 
tungen oder Messrelationen und insbesondere über deren 
Begrunder^ Freiherrn Michael von Aitzing (A propos 
cjes écrits de nou veil es par semestres, ou nouvelles des 
foires, etspécialement de leur fondateur Ie baron Michel 
(1'Aitziqg). Munich, 1881, in -8°. (Extrait des mémoires 
de l'Académie royale de Bavière.) 
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L'origine des journaux ou des relations de nouvelles a 
été bien souvent traitée et plus souvent encore contestée. 
M. Stieve en parle a son tour et l'attribue k Michel 
d'Aitzing ou Eytztng. 

Ce personnage est une vieille connaissance des Bel ges, 
un ancien colporteur de nouvelles né en Autriche, un 
écrivain qui, s'est beaucoup occupé de la Belgique. II y flt 
ses études è l'Université de Louvain, et regut de la part 
de son empereur une mission auprèsdu ducd'Alhe. 

Dans les Bulletins de 1' Académie royale (tome V, 
année 1858, p. 510), feu Ie baron de Reiffenberg a inséré 
un arlicle consacré è Aitzing, sur ses tendances espa- 
gnoles , son esprit , ses actions , Ie tout tiré de ses pro- 
pres écrits, qui ren ferment aussi des renseignements sur 
lesévénements de la révolution du XVI e siècle aux Pays- 
Bas. 

M. Slieve a naturellement mis a profil ce premier tra- 
vail et y ajouté bon nombre de parlicularités nouvelles, 
passées sous silence par Ie baron de Reiffenberg. Nous 
pouvons dire maintenanl, par suite des investigations 
nouvelles de M. Stieve, que la biographie d'Aitzing est 
aujourd'hui des plus complètes. « D'Eytzing, disait de 
» Reiffenberg, semble avoir prévu qu'il serait négligé 
» par les biographes , et il a pris soin de se prémunir 
> contre leur silence. » M. Stieve s'est chargé de rompre 
ce silence. II s'est aussi spécialement occupé de la biblio- 
graphie de son auteur, bibliographie des plus cornplètes, et 
dans laquelle nous remarquons bon nombre de livres qui 
concernent la Belgique. Ce travail est une bonne fortune 
pour les bibliophiles de notre pays. 

VII. — Ernest Leistner, Kaiser José fis II unvergess- 
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liche Gedanken, Ausprüche und Bestrebungen in seinen 
eigenen Worten. (Les incom parables idees, décisioos el 
préoccupalioDS de l'empereur Josepb II, par ses propres 
paroles). Vienue el Leipzig, 1878, in-8°. 

Nous parlons peut -et re uu peu lardivement de cette 
publicaliou, entreprisepar un écrivain très-épris des idees 
et des principes de Josepb 11 , contre lesquels. les Pays-Bas 
autrichiens sesonl soulevés en 1789. 

Con$u d'après un plan très-original, ce livre esl dédié 
aux esprits éclairés du XIX e siècle. L'auteur y a réuni tout 
ce que Pempereur a dit ou écrit sur différents sujeis. II Ie 
considère en premier lieu è tilre d'empereur el de souve- 
rain, puis il rappelle, tou jours par ses propres paroles, 
ses luttes contre Ie pape, Ie clergé romain, les jésuites et 
les moines; sa tolérance en matière de religion; sa poli- 
tique è l'égard de la Turquie , de la Russie, de TAlle- 
magne et de la Prusse,ses talents militaires, ses travaox, 
son activité, ses idees en matière d'économie politique, de 
commerce el de librairie. Ensuite il examine Ie monarque 
au point de vue de ses sentimenls de familie, sans dire 
mot des lettres dans lesquelles Marie-Thérèse se plaintsi 
amèrement de la conduite de son fils. Cette correspon- 
dance publiée en Belgiquesemble complétement inconnae 
è l'auteur. Les idees de l'empereur sur les femmes, sa bien- 
faisance, son esprit d'égalité, sa maniere de voir è pro- 
pos des privileges, sa sociabililé, sa bienveillance, sa ma- 
gnanimité, son caractère, sa satire, et en dernier lieu des 
anecdotes, ont trouvé place dans ce volume. 
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V. 

Chartes inédites extraites du Cartulaire de Saint-Nicaise. 

de Reims. 

(Communiquées par M. O. de Gourjallt a M. Wauters.) 



Un chercheur des plus actifs, M. Ie comte O. de Gour- 
jault, qui est venu è plusieurs reprises consul ter nos 
archives el nos bibliothèques, a bien voulu me remettre, 
pour êlre présentée è la Commission d'histoire, une col- 
lection de 55 pièces, la pluparl inédites, extraites du 
cartulaire de Saint-Nicaise, de Reims, conservé en cette 
ville. Ces diplómes, quoique provenant d'une abbaye fran- 
?aise, concernent surtout la Belgique, oü les religieux de 
Saint-Nicaise possédèrent longtemps de grands biens. 

Sauf Ie dernier, qui se co m pose d'un inventaire des 
chartes du monastère concernant spécia lemen t Ie prieuré 
de Bierbeek, qui fut uni plus tard a la faculté de théologie 
de l'université de Louvain, ces documents appartiennent 
aux Xll e et XIII e siècles. Le plus ancien date de il04, Ie 
plus récent de 4240. J'ai collationné avec les textes 
imprimés ceux qui n'étaient pas inédits et n'ai conservé 
en leur entier que ceux qui n'avaient pas été publiés ou ne 
1'avaient été que d'une maniere incomptète. 

Quelques-uns sont relatifs è la Flandre, oü Fabbaye de 
Saint-Nicaise a possédé, k peu de distance de Lille, le 
prieuré de Saint-Martin, de Fives. Cette église, ainsi que le 
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temple yoisin de Sainte-Margueritc, de Facties, fat donoé 
au monastère en Tan 1104 par 1'évêque de Noyon et de 
Tournai, Baudouin. Cinq diplómes émanent des comtes de 
Flandre Thierri et Philippe, et un sixième du comte Fer- 
rand de Portugal et de sa femme , Jeanne de Constanti- 
nople. 

En Hainaut, Saint- Nicaise a possédé aux portes de 
Ghimay 1'église, disparue depuis la fin du siècle dernier, 
de Sain te-Gene vieve. La charte par laquelle 1'évêque de 
Liége Henri confirma, en 1148, la donation d'Alard, sei- 
gneur de Chimay, est connue depuis longtemps, maisil 
n'en est pas de méme de celles qui abandonnent aux béné- 
dictins de Reiras 1'église et les dtmes de Morialméet une 
partie des villages de Senzeilles, de Souinoy et de Dam- 
prémy. La plus ancienne date de 1113 etémane d'Arnoul 
deMorialmé. 

Mais la série la plus importante est relative au prieuré 
qui fut établi en Brabant, d'abord a Ham (aujourd'hui 
Hamme-Mille), puis è Bierbeek, prés de Louvain. Gelui de 
Hamme doit sa fondation au chevalier Arnoul de Geest, 
ainsi que Ie conslate une charte très-importante de Tan 
1154. Enrichi par d'autres libéralités, il subsista jusqu'au 
commencement du Xlïl e siècle. On Ie transféra alors a 
Bierbeek, dont 1'église avait été donnée a l'abbaye de Saint- 
Nicaise, vers 1189, par Iwain ou Jean de Bierbeek, puis fut 
confirmée & ce monastère, non saus peine, par Thierri de 
Bierbeek. Les droits des religieux de Saint-Nicaise f (i rent 
solennellement approuvés par Ie pape Grégoire IX, 1'évêque 
et Ie chapitre de Liége et les ducs de Brabant Henri I er et 
Henri II. Des conventions particulières réglèrent en outre 
les rapports du monastère avec Ie prieuré qui fut constitué 
è Bierbeek et qui devait se composer de six moines ou 
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chanoines, et avec Ie prêtre auquel était confié Ie soin de 
desservir la grande paroisse de Bierbeek. 

L'importance de tous ces documents me parait justrfier 
leur insertion dans nos Bulletins et nous devons nos 
meilleurs remerciments a M. de Gourjault, qui nous en 
a donné communication. 



L'abbaye de Saint-Nicaise, de Reims, était l'un des plus 
importants monastères de la Gaule Belgique. Son ancien- 
neté, l'étendue de ses domaines et la beauté des édifices 
abbaiiaux contribuaient a en relever reelat. L'histoire de 
son église se raltachait è ce Jovin qüi, au IV e siècle, fut 
Tun des plus vaillants défenseurs de la Gaule contre les 
invasions germaniques. Quant è Fabbaye mem e, dont 
Tongine se perdait dans la nuit des temps, elle se glori- 
fiait d'avoir été réorganisée au Xl e siècle par Ie roi de 
France, Philippe I Cf , et par l'archevêque de Reims, 
Gervais. 

D'après Ie savant Marlot, è qui Ie monde savant doit 
une bonne histoire de la ville de Reims, on voyait dans 
réglise Saint-Nicaise un objel d'art d'un grand intérét 
pour Thistoire princière. C'était un vitrail, place dans Ie 
pourtour du choeur, dans la chapelle de Saint-Nicaise, 
et représentant une reine de France, Marie, fille du duc de 
Brabant, faisanl une offrande au patron du monastère et 
du temple. Marlot la qualifie de seconde femme de Phi- 
lippe-Auguste, maisil se trompe, ils'agit ici de la seconde 
épouse de Philippe III ou Ie Hardi, Marie, soeur de Jean I er , 
et, en effet, cette princesse avait prés d'elle ses enfants : 
Louis, comte d'Evreux, dont la fille s'allia k Jean III , 
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duc de Brabant; Marguerite, femme d'Êdouard II, roi 
d'Angleterre, et Blanche, morte jeune. Dans Ie haut du 
vitrail se trouvail la représentation équestre du roi Phi- 
lippe (1). 

Le cartulaire auqucl sont empruntées nos chartes existe 
a la Bibliotbèque de la ville de Reims, oü il est inscritsous 
la cote n° 863/854. C'est un petit in-folio, avec reliure 
moderne, en veau fauve plein, aux armes de la ville. II se 
compose de 4 folios de papier, contenant une table, par 
ordre alphabétique, des noms de localités, avec renvoiaux 
numéros des chartes, et de 112 feuillets de parchemio, 
sur les six premiers desquels se trouve sur deux colonnes 
la lisle des chartes, avec leurs numéros d'ordre. L'écriture, 
qui est fort belle, date du XIII' siècle, sauf que la table 
alphabétique ne remonte qu'au XVII' siècle. II y a dansce 
cartulaire des bul les des papes, des chartes des arche- 
véques de Reims et d'autres prélats, des actes de diffé- 
rents princes et de simples particuliers, le tbut numéroté 
de i a ccclviii. Les pages contiennent 35 lignes, avec 
petites initiales de couleur el ornées et titres en rouge; 
la table ancienne a également des titres en rouge, suivis 
des premiers mots du document en noir. 



(1) Marlot, Historia metropolis Remensis, 1. 1, p. 6i5. 
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I. 



De Fivia et db Facis. — Baldéric, évêque des Tournaisiens 
et des Noyonnais, confirme la donation des autels de 
Fives et de Faches, qui avait été faite d l'abbaye de Saint- 
Nicaise, de Reims, par un chanoine de Lille, nommé 
Herman Ie Jeune. 

1104. 

Ego Baldricus, Oei gratia Tornacensium seu Noviomensium 
episcopus, evangelica veritate doctus, elemosine gratiam devoto 
affectu pauperibus Christi erogatam, ad absolutionem omnium 
adeo prevalere peccaminum, ut ejus tantummodo fructum se 
imputaturunj pronuntiet Dominus dextris et ejus tantum modo 
sterilitatem sinistris, quando his dicturus est : Venite bencdicti 
Patris mei, percipite regnum ; illis au tem : Ite in ignem eter- 
num; rationabili usus consilio decrevi ob salulem anime mee, 
quedam de proprio jure servorum Dei usibus tradere, tradita 
vero ne amplius ab aliquo distrahi presumantur, validissimis 
auctoritatis nostre ponderibus stabiliter consignare, gestorura- 
que noticiam memorie posterorum litterarum apicibus trans- 
mitlere. Noverint igitur universi Sancte Ecclesie catholiee filii 
tam presentes quam futuri, Hermannum juvenem, Insulane 
ecclesie canonicum, qui personatum duarum capellarum in pago 
Medenatensi (1) positarum, beati videlicet Martini de Fivia (2), 



(1) Pagus Medenatensis. Ce que Ton appela depuis Ie Mélantois. 

(2) L'église de Saint-Martin, de Fives, dile ensuile de Notre-Dame et de 
Saint-Mariin,étaitdans larrondissement de Lille (département du Nord), 
aox portes de cette ville, a laquelle la commune de Fives a été annexée 
en 1858. L'abbaye de Saint-Nicaise eut en eet endroit un prieuré, dont 
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beate quoque nichilominus Margarete de Facis (1), sub ecclesia 
Tornaceosi, cui Deoauctore presideraus, gerebat, humilisup- 
plicatione nostram adisse paternitatem quatinus eadcin altaria 
nostre salutisobtentu ecclesie beatiNichasii martiris, Remorum 
pontificis, in suburbio ejusdem civitatis antiquitus digna hono- 
rificenlia fundate, ad usus f rat rum ibidem servientium in per- 
petuum possidenda, absque personatu concederemus. Dominus 
etiara Manasses, qui ejusdem metropolis episcopatum tune 
temporis administrabat, una cum venerabili viro prefa te ecclesie 
abbate Joranno, super hoc nostre fraternitatis interpellavit 
assensum. Gum itaque tantorum virorum haul spernenda peti- 
tione sollicitarem, habito consiliokarissimifilü nostri Lamberti, 
Tornacensis archidiaconi, ceterorumque clericorum nostro- 
rum, que postulata fuerant benigna caritate libere annuimus, 
tali dispositionis adhibito tenorc ut singulis annis de iisdeni 
altaribus sicut hactenus pontificalia jura solvan tur, et sacerdos 
quem abbas et fratres ecclesie dignum produxerint, ab episcopo 
vel ministris ejus, absque omni exactione, curam aoimarum 
suscipiat, qui eisdem de rebus diviiiis canonico jure respon- 
deat. Meminerint etiam pretaxate ecclesie beati Nichasii fratres 
anniversarium depositionis nostre diem uobis agere salularem. 
Ut autem bec digna traditio in posterum rata permaneat. 
anathematis gladio violatorem jam confodimus et sigilli nostri 
munimine firmamus; viros etiam idonei testimonii cum signis 



les revenus furent unis, par Ie pape Martin IV, a la mense abbatiale et 
conventuelle du monastère. Pendant les guerres de la France contre la 
maison d'Autricne, ils furent souvent conösqués. L'bislorien Marlot était 
parvenu a en récupérer la possession, en vertu d'une sentence oblenue a 
Bruxelles du conseil privé, lorsque Lille passa sous la domination fran- 
caise. Voyez YBisloria Metropolis Remensis , t. I , p. 658. 

(1) Paches, prés et au sud de Lille. était au moyen age plus importaul 
que Fives, puisque Péglise de ce dernier village n 'était qu'une annexe de 
la sienne : Altare de Facis cum succursu de Fives, dit une liste d'églises 
reproduite par Marlot, loc, cit, p. 661. Gependant Fives remontait a une 
époque très-reculée, puisqu'on Ie mentionne déja en 1'année 870. 
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subnotari precepimus. S. domni Baldrici Tornacensis seu No- 
viomensis episcopi, S. Lamberti archidiaconi, S. Gonteri decani, 
S. Gonteri prepositi, S. Hellini, S. Johannis presbiterorum ; 
S. Lctberti, S. Baldewini cantoris, S. Geldulfi. Signa Noviomen- 
sium : S. Rocclini decani, S. Girardi archidiaconi; S. Roriconis 
prepositi, S. Pelri cantoris, S. Fulcheri scolastici. 

Act urn anno Dominice Incarnationis inillesimo C°IIII°, indic- 
tione XII a , regnanlerege Pbilippo,episcopante dorano Baldrico. 
S. Guidonis cancellarii. 

Cartulaire de Vabbaye de Saint-Nicaise, de Reims, 

uM4,M6. 

II. 

De bis que Arnülphüs de Morelheis contulit ecclesib nostre. 
— Arnoul de Morialmé,, en prenant l'habit religieux dans 
Vabbaye de Saint-Nicaise, de Reims, abandonne d ce 
monustère la plus grande partie de ses biens. 

1113. 

Memoria teneant presentes et futuri quod ego, Arnulphus 
de Morelmcis, in ecclesia beati Nichasii cenobii Remensis habi- 
tura monachicum suscepturus , eidem loco quedam ex prediis 
meisjure perpetuo possidenda contradidi, videlicet trespartes 
duarura villarum, id es Senzeley (4) et Solmaym (2), cura 



(1) Senzeilfes, commune de la province de Namur, célèbre pour avoir 
appartenu a Charles de Lannoy, Fun des meilleurs généraux de Charles- 
Quint el Ie favori de ce prince. Varin (Archives adminittratives de la 
ville de Reims, t. 1", p. 288) a publié uoe bulle du pape Innocent II , du 
10 novembre 1136, par laquelle on confirme a 1'abbaye de Saint-Nicaise 
ses possessions et notamment, dans 1'évéché de Liége, les églises de 
Morialmé, de Senzeilles, de Sainte-Marie-Madeleine de Chimay (in episco- 
patu Leodiensi altare de Morelineis , altare de Senzelia, altare Sancte 
Marie Mag delene de Cytnaco cum appendidis suis). 

(2) Solmaym ou Soumoy, égalemenl dans la province de Namur. 
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omnibus appendiciis suis, id est ecclesiis, mansioaiiius, servis, 
ancillis, silvis, pratis el eanipis, quarum tarnen triura parlium 
duas par tes pro xxxa ma reis in vadimonio rcliqueram , sic 
quidem ut si redimerentur, ad ecclesiam Beati Nichasii jure 
possessioais rcdirent. Contuli eiiam eidem ccclesie altare cum 
ecclesia in predicto castello Morelmei s (I); item dimidiam 
partem alterius ville, id est Danremey (2), cum omnibus appen- 
diciis suis. Reiiqui etiam dimidiam partem alodii FloHensis (5) 
Alpaidi sorori mee possidendam, ea conditione ut quum ipsa 
cum heredibus suis, id est cum filiis et filiabus et nliorum 
filiis hac vita decesserit, predictum predium cum omnibus 
appendiciis suis ad ecclesiam Beati Nichasii transcat jure 
possessionis. Concessum etiam in ter nos est, et multorum qui 
affuerant teslimonio confirmatum, ui si quando predicta soror 
mea Alpaidis, ut prelibatum est, cum heredibus suis deficeret, 
predium quod habebat in Nauloyz (4), id est dimidiam partem 
' ville cum ecclesia et omnibus appendiciis suis, ecclesia Beati 
Nichasii perpetuo jure possidendam reciperel. Que donationes 
tempore perpetuo ut legilime et inlemerate permanerent, ab 
Otberto venerabili Leodicensi episcopo, auctoritate ecclesïas- 
tica statutum, decretum, et sub anathemate confirmatum est 
ut nullus elericornm, nullus laicorum, nullus in episcopio suo 
quacumque preditus dignilate, predictos ecclesie fundos audeal 
usurpare, seu etiam in eis advocaliam seu exactiones aliquaa 
vel quicquam quasi juris proprii vindicare. 

Aclum est anno Dominice Incarnationis raillesimo C* XIII', 
indictione VI», regnante Henrico imperatore V°. Hujus rei 
testes sunt Henmus archidiaconus, Wigerus de Tyyn, Ade- 



(1) Morialmé, commune de la mêroe province. 

(2) Damprémj, prés de Charleroi, province de Haioaat. 

"~ ^loriensit, Florée, commune de la province de Namur. 
Localité inconnue. 
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lardus de Loveroal (1), Bastianus de Gurdinis (2), Hubertus de 
Jandreooil (3), Franco de Durbui. 

Méme cartulaire, n° 37, f° 25. 



III. 



Privjlegium comitis Flandrie db Fivia et de Facis. — Confir- 
mationpar Thierri,comle des Flamands,des donations qni 
avaient été faites d Vèglise Notre-Dame et Saint- Martin, 
de Fives 9 dépendante de Vabbaye de Saint-Nicai&e. 



1136. 



In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Ego Theodericus, 
diviua misericordia Flandrensium comes, notum fieri volo 
universis fidelibus, tam modernis quam posteris, quod ecclesie 
Fiviensi, in honore beate Marie et sancti Martini constitute, 
et monachis Sancti Nichasii Remensis ibidem Deo deservien- 
tibus, pro salute mea et predecessorum meorum libere con- 
cedo et sigilli mei impressione confirmo ut omnia bona, eis a 
fidelibus pia devotione jam collata sive in futurum danda, 
predicte ecclesie et monachis firma et inconvulsa permaneant, 
etiam de feodo nostro, ita tarnen ut servitium et redditus nostri 
non minuanlur. Terram igitur circa ecclesiam et atrium, 
domibus et officinis ipsorum monachorum necessariam, a Hu- 
gone Frumaldi filio, eis me presente et assentiente tradifam, 
eidem ecclesie perpetua firmitate possidendam conccdo. Idem 
etiam Hugo dedit eis vin bonarios de allodio in silva de 



(1) Lover aol, pour Louverval, commune de la province de Hainaut. 

(2) Gourdinne, commune de la province de Namur. 

l%\ JonHronmiillp ttamA&n a JanHrain An Rrahant. 



izj uourainne, commune ae ia province oe namui 
(3) Jandrenouille, hameaua Jandrain, en Brabant. 
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Barul (1), cum tota decima ipsius terre. Item Bernardus de 
Rosbais (2), prefati Hugonis nepos, eidem ecclesie, nostro 
similiter assensu, dedit pro anima patris sui Bernardi terram 
apud Barul jacentem. Item Waltherusde Leschin (3) uu" bona- 
rios dedit tcrre apud Austen. Item Gomarus dedit eis mansuro 
terre apud Albeccam. Item Rogerus Gortracensis castellanus 
dedit eis u° bonariosapud Moscherum (4). Item Walcherus de 
Lesennes (5) dedit eis unum ortum in eadem villa et duas 
garbas decime ipsius orti, et filii ejus Hugo et Ursio dcderunt 
bonarium unum. Item Oliverus de Bundues (6) dedit eis booa- 
rium unum. Item Balduinus de Gortraco (7) dedit eis terram 
redden tem novem raserias de frumento et v* doseis de avena 
et iui or denarios. Item Evermoldus cognomento Bonet et Ste- 
phanus et Johannes fratres ejus petitione fratris sui Hermanni 
monachi dcderunt eis fere in* bonarios terre de allodio et 
unam raansuram apud Teumesnil. Item Lambertus Tahuns 
dedit eis apud Fiviam terram persolventem duodecim nummos 
et frustrum terre ad Grosbus. Item Hengelbertus de Fleis (8) 
et Balduinus frater ejus dederunt eis dimidium bonarium de 
allodio et de alio dimidio debent Hcribertus et Everwinus vi 
denas de censu. Rotbertus de Helesmes (9) dedit terram ad 
unam raseriam. Seiherus de Heppineis dedit bonarium et dimi- 
dium et super Falescam circiter centum pedes terre. Gomarus 



(1) Barul ou Bareuil, ancienne forêt, dout l'existence est encore altestée 
par les ooms de différentes localilés voisines de Lille. 

(2) Rosbais, alors village, est devenu 1'imporlante et manufacturière 
vil Ie de Roubaix. 

(3) Lesquin, dans 1'arrondissement de Lille. 

(4) Peut-êlre Mouchin, commune de l'arrondissement de Lille. 

(5) Lezennes, commune du même arrondissement. 

(6) Bondues, commune du méme arrondissement 

(7) Cortracum ou Courtrai, ville de la Flandre occidentale. 

(8) Fiers, commune de l'arrondissement de Lille. 

(9) Hellemmes, commune du même arrondissement 
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et Emma uxor ejus dederunt unum bonarium de allodio super 
Martham (4) et unum ortum apud Justin. Evardus de Scel- 
mes (2) dedit m" bonarios terrc de allodio, duos ad Mancaressum 
et unum ad Crucem Hermanni, et duos ortos ad Basumgehera. 
Walterus et Berrengerus frater ejus dederunt duos bonarios 
de allodio in Havelin (5).Waltherus de Grois (4) dedit eis duos 
bonarios terre et diraidium et unam mansuram apud Fleis. 
Alardus de Gorgomes dedit eis terram sol ven tem nii or raserias 
de frumento. Eva de Helesmes dedit frustrum terre ad Aqua- 
ticum. Disdeldis de Justin dedit frustrum terre. kern Disdeldis 
de Asct (5) dedit dimidium bonarium de allodio in Havelin. 
Henricus Saliens in bonum dedit bonarium terre apud Hep- 
peneis. Anastasius de Helesmes dedit frustrum prati quod 
rautuatum est pro frustro terre in Weschim. Wicardus de 
Rosbais dedit bonarium terre et quartam partem bonarii de 
allodio. Amalricus de Teumesnil dedit frustrum terre de allo- 
dio. Gerardus de Austen dedit dimidium bonarium. Symon de 
Leschin dedit decimam bonarii terre et dimidii. Berengerus 
conversus bonarium terre et dimidium dedil ad Helesmes. 
Waltherus filius Flozeri dedit mi" denarios de censu et duos 
capones. Gerardus de Ham dedit bonarium terre et dimidium, 
in parrochia Fiviensi, concedente Alardo domino suo. Rot- 
bertus clericus cognomento Boteris dedit unam mansuram in 
vico Sutorum, et in eodem vico Benscelinus et Evrardus filius 
ejus dimidiam mansionem. Godelendis dedit domum suam 
sol ven tem duos solidos census. Hermensendis et Nicholaus 
filius ejus dederunt mansuram. Heluidis medica dedit domum 
suam et terram et omnem proprietatem post obitum suum. 

(1) Marcq, petite rivière qui se jelle dans la Lys. 

(2) Esquermes, commune actuellement coJiprise dans 1'enceinle de 
Lille. 

(3) Avelin, commune de 1 'arrondissement de Lille. 

(4) Croix, id., id. 

(5) Ascq, id., iJ. 
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Liscendis dedit xn elm denarios super terra m domus sue. Helui- 

dis de Vendula dedit domum suam et terram ia vico Cortraci. 

Acta sunt hec apud Insulam (i), anno Incarnationis Domi- 

nice M° G° XXXVi*, indictione XIII1*, regnante Ludovico 

venerabili rege Francorum anno XX° VIII , comitatus autem 

donni Theoderici anno VIII . Et ut bec omnia firmius perma- 

neant, approba(bi)lium personarum attestatione conGrmamus, 

S. Tbeoderici comitis, S. Sibille comilisse, S. Rotberti archi- 

diaconi, S. Rodulfi decani, S. Mannonis, Ernesti, Petri, pres- 

biterorum; S. Jordani, Petri, diaconorura; S. Petri, Thome, 

Warvuani, subdiaconorum :S Gervasii, Desiderii, item Gervasii, 

acolitorum; S. Evani, S. Michaclis constabularii, S. Balduini 

dapiferi, S. Theoderici camerarii, S. Raxonis pincenarii, S.Wal- 

theri de Herlebecca, S. Rotberti Brimi, S. Rotberti castellani, 

S. Hugonis de Aqua. Ego Balduinus Brugensis cancellarius 

scripsi et sübscripsi. 

Méme cartulaire, n° 138, f 61. — Un fragment de 
cel te cbarte, irès-cpurt, a été reproduit par Buzelin 
(Gallo Flandria, p. 357) et, d'après cel auteur, 
dans les Opera diplomatica de Miraus et Fop- 
pens (t. III, p. 329), avec la fausse daie de 1135. 
Marlot la mentionne, mais en la rejetant en Pannée 
1136 (/oc. cit.,p. 658). 



IV. 

De Cymaco.— Henri, èvêque des Liégeois, confirme les dom- 
tions qui avaient élé faites d ïabbaye de Saint-Nicaise 
par Alard de Chimay et sa femme Basilide et sanclionne 
toutes les acquisitions du monastère dans son diocèst. 

1148. 



(1) Insulüy nom la tin de Lille. 



( 179 ) 

Actura anno Incarnationis Dominice millesirao C° XL* VIII*, 
indictione XI , epacta XX° VIII , concurrente 1111% regnante 
Conrado, anno regni ejus XI , anno episcopatus domni Hen- 
rici 111°. > 

Méme car tulair e, n° 16, f° 17. — Ce diplóme impor- 
tant a déja été publié plusieurs fois: d'abord par Ie 
père Lelong, Histoire ecclèsiaslique et civile du 
diocese de Laon, p. 612, puis par Foppens, dans la 
seconde édition des Opera diplomatica deMiraeus, 
t III, p. 668, et enfin , dans les Bulletins de la 
• Commission royale (f histoire* !'• série, t. XIV, 
p. 195. C'esl pourquoi nous ne 1'avonspas repro- 
duit, malgré son inconteslable importaiice. 

V. 

Item de Fivu. — Thierri, comte de Flandre, avec Ie consen- 
tement de sa femme Sybille et de leur fils Philippe, donne 
d téglise Saint-Martin, de Fives, des biens qui avaient été 
remis au comte par W alter de Croix et Hugues de Aqua ou 
de VEau. 

1150. 

Inno mine Sancte et Individue Trinitatis amen. Ego Theodo- 
ricus, patientia Dei comes Flandrie, notum fore omnibus tam 
posleris quam presentibus volo quod vu bonaria terre vel 
paulo plus vel paulo minus, que Waltherus de Groiz jure 
feodali in villis videlicet Fleyz et Helesmes (1) a me obtinuerat, 
consensu uxoris suc Letgardis et heredum suorum, in plena 
-curia michi reddiderit, ut reddita ego manu propria pro salute 
anime mee ecclesie Beati Martini de Fivie donarem, et libere 
donavi. Ad augmentura quoque elemosine hujus partem agri, 
•quem Hugo de Aqua a me possederat et michi causa ecclesie 
reddidit, instinctu karitatis ad amplitudinem mansionis fra- 

(1) Dans Tardif : Belelmes. 
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trum illius monasterii concessi. Ut igilur donum hoc indtvul- 
sum et incorruptum apud posteros semper perraaneat, assensu 
uxoris mee Sibille et filii mei Philippi, presentis imaginis mee 
testimonio in ecclesia confirraavi, sub hiis testibus : Reinaldus 
castellanus, Henricus castellanus Broborgensis, Waltherusde 
Weyz, Hugo de Aqua, Johannes frater ejus, Gerardus de Was- 
keual, Walcherus de Geskin, Bonet de Roncin, Hector, Bal- 
duinus de Henin, Balduinus de Bos et ceteri quos enumerare 
longum est. Testes de dono Hugonis, castellanus Reinaldos, 
Walterus de Weiz, castellanus de Broborch, Rogerus de Lan- 
dast, Willelmus de Bondus (1), Johannes frater Hugonis, Fro- 
maldus frater ejus, Ingebrandus de Marke (2), Gerardus de 
Belmont. Ego Waltberus (capellanus) subscripsi. 
Actum anno Domini M°C° L°. 

Méme cartulaire, n» 439, f° 62. — Ce diplóme a élé 
poblié par M. Tardif, dans 1'ouvrage inlitulé : Monu- 
tnents historiques, Cartons des rots, p. 272, d'après 
1'origiDal, qui se trouve aux Archives nationales, * 
Paris. 



VI. 



Item de Fivii et pertinentiis suis. — Thierri, comte de Flandrt, 
approuve plusieurs donations faites d ïéglise Saint-Martin 
de Fives. 

1151. 

Ego Theodericus, Dei gratia Flandrensis comes, notum fieri 
volo tam posteris quam modernis quod Hugo filius Frumaldi 
alque H., filius ejusdem Hugonis del Broch, dederunt me 
annuente Sancto Martino de Fivia in elemosinam terram infra 



(1) Dans Tardif: Bondiis, 

(2) Dans Tardif: Makke. — Marcq est Ie nom d'une commune de 
1'arrondissemenl de Lille. 
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ambitum curtis Sancti Martini, ex utraque parte aque jacentem 

cura ipsa aqua, et mansum Reingeri, ad augmentum ejusdem 

eurtis liberum post obitum Reingeri, assensu Lamberti 

Thaim, cujus erat pars ejusdem mansi. Gomerus etiam del 

Ries et Emma uxor sua, presentibus et laudantibus filius suis, 

dederunt terram reddentemquotannisxvn solidos etui dena- 

rios et ui raodioset nu duxeus etdimidius de avena et dimidiam 

rasariam frumenli et ix capones et 11 oblationes. Monachi quoque 

Sancti Martini emerunt tres bonarios terre a Reinero Juculo, 

libero assensu Rogeri del Ries, uxorisetfiliorumejus, a quibus 

Reinerus eos tenebat. Postea Rogerus cum uxore et filiis suis 

•eosdem bonarios liberos et quietos in elemosinam Sancto Mar- 

tino concessit atque wirpivit. Ut hec ergo pro salute anime 

mee atque mcorum liberaliter concessa, in perpetuum rata et 

inconvulsa permaneant, sigilli mei testimonio premunivi, atque 

fideles idoneosque testes adhibui Reinaldum castellanum, 

Rogerum de Landast, Rogerumde Wavrin, Hugonem del Brocb 

et Johannem fratrem ejus, Girardum et Arnulfum de Wal- 

chaal, Ursionem de Lesenes et alios multos. 

Actum apud Insulam,anno M° C° L° I. Ego Waltherus capella- 

nus subscripsi. 

Méme cartulaire, n° 140, f° 71. 



Vil. 



De Armjlpho militb de Gest. — Henri, évéque de Liêge, 
rappelle la fondation du prieuré de Hamme, faite, du 
temps de son prédécesseur, Albéron II, par Arnoul et Jean 
de Geest, et confirme toutes leurs donations d l'abbaye de 
Saint-Nicaüe, de Reims. 

1154. 

Ego Henricus divina superhabundante gratia Leodicensis 
episcopus. Notum facio omnibus tam futuris quam presentibus 

/ 
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<|uod Arnulphus miles de Gest (i) et Johannes frater ejas, 
interne conpuncti, quicquid hnbebant patrimonii pia devotione 
in patrimonium contulerunt Jhesu Christi, atque pro salute 
anime sue et paren tum suorum quecumque babebant, posside- 
bant et in omni jure quo ea tenebant ecclesie beati Nichasii 
Remensis libere et absque ulla contradictione contradiderunt; 
facta est autem hec donatio tempore predecessoris nostri, 
domni Alberonis secundi (2) felicis memorie, in communi 
eapitulo Sancti Lamberti, coram legitimis viris et probabilibus 
personis. Ne quid vcro in posterum reclamare possent, ibidem, 
in eodem scilicet eapitulo, guirpitionem et effestucationem 
fecerunt. Hec autem sunt que in usus fratrum Deo et sancto 
Nichasio servientium dederunt: medietas de Ham (3), euro 
ecclesia et medietate molendini et totius alodii quod eidero 
ville adjacet, in campis, pratis et silvis, cum jure omnium 
feodorum que ab eis tenebantur; medietas de Resbais (4) et de 
terris adjacentibus in campis, pratis et quod in lusenene (sic) 



(1) Gest. — Il s'agit ici de Geest-Saint-Remy, prés de Jodoigne, pro- 
vince de Brabant. 

(2) AJbéron II occupa Ie siége épiscopal de Liége de 1134 a 1145. 

(3) Ham, aciuellement Hamme Mille, province de Brabant. Les religieux 
de Saint-Nicaise y établirent un prieuré qui, au XIll e siècle, se confondit 
avec celui de Bierbeek. Lorsque, Ie 6 décembre 1561, Ie dernier fut uni a 
la faculté de théologie de 1'universilé de Louvain, par une bulle dont Ie 
texte se trouve dans les Opera diplomatica (t. Il, p. 1093), les religieux 
de Saint-Nicaise essayèrent de faire considérer comme distincts ces deux 
établissements, et une sentence du conseil de Brabant leur donna gaia de 
cause, en 1672. Mais Fabbaye , soupconnant que Pon pourrait revenu sur 
cette décision, s'empressa d'échanger la dotation du prieuré de Hamme 
contre d'autres biens appartenant au monastère de Bonne-Espérance eo 
Hainaut (2 juin 1677) ;ce dernier, a son tour, la vendit a Tabbaye de 
Valduc, Ie 25 janvier 1680. Voir Tarlibr el Wadtebs, Belgique ancienne 
et moderne, canton de Jodoigne, p. 165. 

(4) Resbaix, prés d'Ath, en Hainaut. 
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villa (i) possidebant, et terra de Hesbinis (2), et terra dé 
Romestut (3) et pars decime de Gozonis curte(4). Huic autem 
donationi interfui ego ipse, qui tune temporis eram prepositus; 
interfueruot et alii archidiaconi Elbertus, Dodo, Johannes; de 
laicis vero comes Lambertus, Julioth de Wahart, Wericus de 
Prato et Evrellus; item prepositus Johannes atque Everellus 
miles qui horum compositionem receperat, hortatu domni 
Arnulfi ad mortem infirmantis, recognoverunt hane eandem 
donationem in presentia mea et archidiaconorum Amalrici et 
Balduini et abbatis de Parco; laicorum vero, Godcfridi ducis 
Luvaniensis, Willelroi de Dunglubir (5) et Henrici fratris ejus 
et filii ejusdem, Henrici Bain, Philippi Dellaiz, Richardi de 
Mauruiles,etfilii Bonefacii,etreIiquorum multorumqui ibidem 
convenerant. Item tertio die post obitum Arnulfi, frater ejus 
Johannes jam factam tam a se quam a fratre suo donationem 
apud Gcmblacum recognovit, et libere approbavit, atque in 
manu Johannis, abbatis Sancti Nichasii, tradidit sub tcstimonio 
expectabilium virorum, Willelmi de Dunglubir, cum filiis suis 
Willelmo et Gcrardo, Gerardi de Hupain (6), Everelli et alio- 
rum multorum. Quo facto Johannes, mente mala mutata, in 
brevi omnia data impudenter saisivit, sibique pertinaciter 
usurpavit; unde per biennium a nobis excommunicatus et a 
liminibus Sancte Ecclesie sequestratus. Tandem penitentia 
ductus in presentia nostra in plena sinodo, sub testimonio 

(1) Juseneville ou Genville, hameau s'étendant dans les communes de 
Geest-Saint-Remy et de Mélin. 

(2) Heêbmis ou Hespen, divisé depuis en Neer-Hespen et Over-Hespen, 
province de Liége. 

(3) Romestut ou Rumpsdorp, prés de Landen, méme province. 

(4) Gossoncourt ; il y a deux villages de ce nom en Belgique : un dans Ia 
province de Brabant et 1'autre dans la province de Limbourg. 

(5) Dongelberg, dans la province de Brabant. 

(6) Huppaye, méme province. 
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idoneorum virorum : abbatis Gemblacensis, abbatis Odelini 
de Villari; archidiaconorum Amalrici, Balduioi atque Philippi; 
Huberli decani, Willelmi de Birbeis, Gerardi de Hu pain, 
Richardi de Marmules et Bonefacii filii ejus atque Gozolonis, 
avunculi ejusdem Bonefacii, jus tam ecclesie Sancli Nichasii 
possessionem suamque injustam rapinam recognovit, de fori- 
factis satisfecit, veniam petiit et absolutionem, et sic impetra- 
vit; Remisque profectus et io capitulo per librum recéptus, 
omnem prefatam donationem, scilicet quicquid a predecesso- 
ribus sibi provenerat, excepto uno suo servo Amichun, pro 
salute sua atque suorum super altare Sancti Nichasii per 
ra mum et ces pi tem presente conventu in odorem suavitatis 
Deo et sancto obtulit. Omnibus itaque rebus illis statim 
Fastradus prior totumque capitulum monachum fratrem Sa- 
muelemsub oculis et noticia omnium preposuit. Quideductiore 
tempore bona illa pro nutu suo dispensavit, atque apud Gest 
Alonem maiorem constiluit. Ecclesia vero Sancti Nichasii tan- 
tis beneficiis domini Johannis non ingrata, sient in presentia 
nostra apud Leodium prelibatum fuerat benigne concessit, ut 
quamdiu Remis morari vellet, honestam pro facultate sua vite 
sustentationem ei administraret; cum vero apud Gest quoad 
viverct usuarium fructum de Gest, Jusenevilla atque Hesbinis 
perciperet; ea condilione quod de universa hac possessione 
nichil penitus daret, inyadiaret neque distraheret, ne quod 
impedimentum vel detrimentum ecclesia incurreret. Quia vero 
ad officium nostrum spectat ut bona ecclesiarum confovendo 
manu teneamus, super hoc cartam fieri et sigillo nostro pre- 
cepimus confirmari. Hujus autem confirmationis testes suot: 
Alcxander archidiaconus et prepositus, Elbertus, Rainerus, 
Amalricus, Balduinus, Philippus, Bruno archidiaconi; Huber- 
tus decanus, Gerardus de Morelmeis, Amalricus nepos Amal- 
rici, canonici sancti Lamberti; Henricus custos Sancli Martini, 
Henricus Sancti Pauli; laici liberi : Willelmus de Birbeis, 



Berèngerus, Willelmus, Gozelo de Leiz, Richardus de Marules 
el Bonefacius filius ejus, Everellus de Huardes, qui horum 
affectationem susceperat ; de faniilia : Werricus de Pralo, Lam- 
bertus de Hoio. 

Hec acta sunt et peracta Leodii, anno Verbi Incarnati 
M°C°L° 1111°, indictione secunda, epacta 1111% concurrente 1111% 
anno imperii Frederici secundo, episcopatus Henrici secundi 
anno X°. Quisquis vero hujus nostre sanctionis temerario 
ausu viola tor extiterit subjaceat sententie excommunicationis. 

Méme cartulaire, n°39, f° 25. — Guérard et Varia 
ont déja publié ce dipldme , Ie premier dans Ie 
Polyptyque de Vabbé Irminon, p. i 13; Ie secood 
dans les Archives adminütratives de Reims, 
t. I e ', p. 331. 



VIII. 



Item de Fivu. — Philippe, comte des Flamands, confirme 
une donation que Sara, femme de Hedin de Brech, avait 
faite d l'abbaye de Saint-Nicaise. 

1160 environ. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancli, Amen. Ego 
Philippus, superna providente dementia dictus Flandrensium 
comes, universis Jhesu Christi fidelibus, tam posteris quam 
modernis, presenti notificare decrevi quod Sara, uxor Hedini 
de Brech (i), celestis gratie inspiratione animata et perhempnis 
vite dulcedine inhescata, dimidium modium frumenti cum sex 
caponibus adhuc quidem vivens, concedente et laudante viro 

(1) Peul-être Breucq, ancienne seigneurie prés de Lille. 
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8U0 , monachis Deo et beato Martino de Fivia servientibus r 
singulis annis de propriis allodiis de Brech apud Yualencamp 
persol vendu m ob remedium anime sue contradidit. Qua viau* 
universe earnis ingressa, vir ejus Hedinus bonum mul i er ia 
opus prosecutus, quinetiam proprie salutis providuset divini 
amoris igne succeosus, prefate largitioni terram aroplius bona- 
rii, inter duos montesjacentem,justerecompensationis pretio 
appreciatam ad censum unius denarii, per manum meam appo- 
suit, et assen su heredum suorum, Petri videlicet filii sui et 
filiarum Hadevidis et Gelvidis et Arnulfi de Stenbuirc et cete- 
rorum amicorum suorum, pro salute anime sue et uxoris Sare 
et predecessorum utriusque, in presentia mea et hominum 
roeorum supramemoratis servis Dei et Beati Martini in elemo- 
sinam fideliter donavit, hac tarnen conditione ut omni die qua 
missa celebrari poterit, una pro se et pro uxore et pro ani- 
mabus omnium fidelium defunctorum predicto in loco decan- 
tetur. Hanc igitur donationem ejus obtentu ratam et ab omni 
exactione liberrimam, ecclcsie Beati Martini de Fivia perpet uo 
possidendam sigilli mei impressionc roboravi. Et ne quis eam 
in posterum temere violare presumat , sub testimonio legitli- 
morum virorum quorum nomina subscripta sunt confirmavL 
S. Petri de Meinil, S. Rogeri filii ejus, S. Heclini de Brech,. 
S. Walteri de Ham, S. Hugonis de Runcin, S. Walteri filii ejus, 
S. Gerardi de Falesca, S. Willelmi de Lambertsart, S. Walteri 
Leppengir, S. Rotberti de Avennes, S. Rotberti filii ejus, S. Ber- 
nardi de Rosbeis et filii ejus, S. Johannis de Cruiz, S. Egidii 
filii ejus, S. Walcheri de Wascaal , S. Hugonis de Ries, S. Ade 
de Ahiinortir. 

Même car tulair e, n° 143, f» 75. 
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IX. 



De decimis de Morel me is. — Albert, archidiacre de Liége, 
déclare qu'un nommé Renê a restiiué d Vabbaye de Saint* 
Nicaise les dimes de Morialmè et a donné au monastère, 
comme eaution de sa conduite ultérieure, Godescalc, seigneur 
de Morialmè, qui lui~même a produit Albert comme sa 
eaution. 

2 février H78. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis, Patris et Filii et 
Spiritus Sancti, Amen. Ego Albertus, sancte Leodiensis ecclesie 
archidiaconus, omnibus notum facio quod Rainerus ecclesie 
Sancti Nichasii gu er pi vit et abjuravit decimas de Morelraeis, 
quas sicu tipse fatebatur injuste et violenter occupaverat. Spo- 
pondit etiam fide data adjutorium et garandiam se laturum 
contra omnes calumpniatores. Godescalcum quoque dominum 
Morel m eis fidejussorem dedit et obsidem super hiis perpetuo 
tenendis. Qui Godescalcus sui atque Raineri meipsum constituit 
obsidem, taliter ut si hoc pactum frangeretur, tota terra sua 
analhemati subjiceretur. Hujus rei testes sunt Gascelinus Flori- 
nensis abbas, Guido canonicus, Galterus Fossensis canon icus, 
magister Gerardus, Petrus sacerdos et canonicus Sancti Gen - 
gulfi, Johannes sacerdos, magister Johannes , Thomas , Boso, 
Nicholaus, Johannes miles, Hugo de Montana et Theodericus 
frater ejus, Simon de Gordinis. 

Actum apud Florinas, anno Verbi Incarnati M° C* LXX° VI1% 

in die Purificationis beate Marie, papa Alexandro, imperatore 

Frederico. 

Méme carlulaire, n° 93, f° 45. 
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x. 

Item de Morelmeis de decimis. — Wascelin, abbé de Flo~ 
rennes, rappelle les contestations qui s'étaient élevées entre 
l'abbaye de Saint- Nicaise, d'une part, et Walter de Rosée 
et René de Valenciennes, d'autre part, au sujet des dimes 
de Morialmé, dont la possession a étè garantie au monos- 
tére par Godescalc, seigneur de ce village. 

1178. 

Quoniam sepe numero videmus prevaricatores juris ia pos- 
sessiones ecclesiarum temeraria usurpatione efferri, neceos 
allegationes probabilium virorum sive antiquis§ima hominum 
memoria sufficiunt refragari, nisi contigerit eas scriptorum 
diligentia ad memoriam fidelium privilegiis assignari. Proiade 
ego Vuascelinus, Dei misericordia Florinensis cenobii dictus 
abbas, quod in presentia mei et fratrum, sed et domni Alberli 
Leodiensis arcbidiaconi factum est, scripto posteris significare 
necessarium duximus. Ecclesia beati Nichasii que Remis (est) in 
castro quod dicitur Morelmes parrocbiam ab antiquo possedit, 
cujus decime due partes ad u sus fratrum spectabant, tercia 
in usum sacerdotis inibi servientis concesserat. Hiis duabus 
decime partibus Walterus de Rozeis (1), iniqua cupiditate 
ductus, violcntas manus injecit, juris sui eas esse affirmans, 
sed ecclesiastica commonitione et animadversione fatigatus, 
correctiore voluntate quicquid injuste pervaserat se de reatu 
accusans in conspectu omnium vuorpivit. Defuncto autem 
Wal ter o, Renerus de Valencines iteralo sine respeclu justicie 
eandem decimam pervasit. Qui cum artaretur censura equi- 
talis, et ejus causa domini Godescalci, de cujus familia erat, 
esset sub interdicto , pax convenit eo tenore ut septem libre 

(1) Rosée, commune de la province de Namur. 



( 189 ) 

et quindecim solidi Cathalauni ei annumerarentur. Quo facto 
ipse, in presentia domini Alberti archidiaconi et Wazelini 
abbatis et in conspectu totius capituli Florinensis, eam in per- 
petuum sibi abjudicavit. Hujus concordie fidejussores fuerunt 
Godescalcus advocatus et prefatus archidiaconus, co pacto ut 
si quisquam de cetero vellet obniti, non prius audirelur quam 
predictam pecuniam inlegro numero ecclesie resignarët, ac 
deinde, si causa ejus justicia minus fulciretur, archidiaconus 
tenore constitute pacis, Godescalcus jure advocationis si vio- 
lentia inferretur, ecclesie de illato dampno facerent plenariam 
restitutionem. Huic constitutioni astipulantur testes subscripti: 
Dominus Albertus Lcodiensis archidiaconus, Wido canonicus > 
Galterus Fossensis preposilus, magister Girardus, Petrus 
sacerdos et canonicus Sancti Gengulfi, Johannes sacerdos, 
magister Johannes, Thomas, Boso, Nicholaus, Godescalcus 
advocatus, Johannes miles, Hugo de Montana et Theodericus 
frater ejus, Symon de Gordinis. 

Actum apud Florinas (1), anno Dominice incarnationis M°C° 
LXX* VIII , indictione Xl a , concurrente VI , epacta nulla, papa 
Alexandro, imperatore Frederico. 

Méme cartulaire, n° 94, f' 45. 

XI. 

Item de Fivia. — Confirmation par Philippe, comle de Flandre 
et de Vermondois, de Vèchange de biens conclu entre 
Véglise Saint-Martin, de Fives, et Hellin de Bruech, l'yn 
des vassaux du comle. 

1179. 

Ego Philippus Dei gratia Flandrcnsis et Viromandensis 
comes, notum fieri volo tam posteris quam modcrnis quod 
Iïellinus de Bruech, homo mcus, asscnsu Sarre uxoris sue, 

— 
(1) Florennes,bourgde la province de Namur. 
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quinque boneria terre arabilis ville de Fivia adjacentia, que in 
feodom de me tenebat, ecclesie Beati Martini de Fivia cambi- 
vit, pro terra quam ipsa eccresia in territorio de Marcha, in 
loco quidicitur Angleia, possidebat,«a videlicet ratione quod 
ego terram feodi mei ab Hellino receptam, ecclesie Beati Mar- 
tini in elemosinam tradidi, et ipsa ecclesia, licentia et assensu 
abbatis et totius capituli ecclesie Sancti Nichasii, terram pres- 
er ip tam de Angleia raichi liberam contulit et ego eandem Hel- 
lino loco illius terre quam de me prius tenebat in feodum red- 
didi. 

Actum anno M' C 9 LXX° VI11K 

Ut igitur hec rata et indivulsa permaneant , sigilli mei irn- 
pressione corroboravi et testium subscriptorum annotatione 
confirmavi. S. G. de Mescines, S. Johannis Insulensis casteliani, 
S. Gilleberti Ariensis, S. Petri de Maisnil, S. Walteri de Nivelli, 
S. Balduini de Haveskerca, S. Walteri de Spautb, S. Johannis 
Gervasii, S. Walteri de Ham. 

Méme cartulaire, n° 141, t° 61. 



XII. 

Item de eodbm (scilicet de Ham in Brabantia). — Éverard de 
Tirlemont, Ricole, sa femme, et leur fits, ayant cédé è 
Vabbaye de Saint-Nicaise des biens d Rumpsdorp , ens'en 
réservant l'usu fruit, Ricole, devenue veuve, constitue au 
profit du monastère une redtvance annuelle d'un demi- 
muid de blè, payable sur Ie produit de ces biens. 

1185environ. 

Ne gestarum rerum memoria processu temporis evanescat, 
scripto solet precaveri. Sciant igitur tam presentes quam pos- 
teri quod Everardus de Tenis (1) el Ricola uxor ejus bona 

• 

(1) Tenis, c'esl-a-dire Tirlemont, en flamand Thienen. 
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que in Remesdorp (1) empta Jegittime possederant, ccclesic 
Sancti Nichasii in Remis cum filio suo ibidem redito contule» 
runt 9 ita tarnen ut quamdiu viverént fructus diclorum bono- 
rum sibi reciperent, eis au tem defunctis bona prenominata 
prefatam ecclesiam contingerent libere et absolute. In cogni- 
iionem quoque et memoriam bujus facti Everardo defuncto, 
Ricola dimidium modium siliginis Tenensis mensure singulis 
<annis sepedicte ecclesie in festo Omnium Sanctorum promisit 
se persoluturam ministro ecclesie de Ham, hoc apudTenis 
recolligente. Sciendum etiam bona prefata empta fuisse cum 
ecclesia. Huic facto interfuerunt : Godefridus, Johannes , ple- 
bani Tenensis ecclesie; Lodovuicus decanus,Erefridus, Wigerus, 
Albcrtus, Willelmus sacerdotes; cjusdemque oppidi écabini, 
scilicet Henricus de Noden vort, Colinus, Hugo, Godefridus, 
Arnulfus, Lambcrtus, hoc quoque suorum confirmatione tes- 

tantur sigillorum. 

Même cartulaire, n° 340, f° 98. 



XIII. 



De Ham in Brabantia. — N., abbé de Saint- Nicaise, de Reims, 
attesle quEverard de Tirlemont a renonce d des biens 
quil tenaü du monastère d Rumpsdorp et d Hespen, et 
quaprès la mort de eet Everard, sa veuve et son /lis Jean 
ont obtenu la jouissance viagère de ces biens, d charge d'un 
eens de 28 deniers. 

11S8. 

In nomine Sanctc et Individue Trinitatis amen. Ego R., Dei 
gralia Beati Nichasii in Remis abbas, notum facio tam posteris 
quam presentibus quod Everardus de Thenis allodia in Remes- 
dorp et Hespine sita,que capiluli nostriconvcnienlia etauclo- 

(1) Rumpsdorp. Voir plus baut. 
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ritate hereditario jure diu possede rat, uxoris sue assensu in 

aniraarura suarum remedium et filii eorum Jobannis, quera in 

fratrem suscepimus, intuitu ecclesie nostre ex integro resigna- 

verunt. Nos vero beneficium et sinceram eorum intentiooem 

bcneficio recompensantes, totius capituli nostri consensu pre- 

taxate terre fructus quoad vixerint libere possidendos eis con- 

cessimus, ila preseptim ut ecclesie nostre in Ham, ad quara 

prefate terre spcctat justicia, singulis 9nnis xxvm denarios 

in censum et ejusdem terre noliciam persolvant. Altero vero 

eorum de medio subtracto, alter idem juris irrefragabiliter 

obtineat. Post utriusque au tem obitum predicta bona sine ulla 

mutillatione ecclesie nostre proveniant. Si vero uterque vel 

alter eorum religionis habitum voluerit assumere, eum sopita 

contradictione recipiemus. Ita tarnen quod dicte terre fructus 

in nostros usus absolute proveniant. Ne vero hec sollempnitcr 

celebrata vetustatis invidia defloreant, sigilli nostri impressione 

ca munivimus. 

Acta sunt anno Incarnationis Domini M° C° LXXX VIlI° r 

indictione VP\ 

Mème car tulair e, n° 339, f° 9S. 



XIV, 



INCIPIÜNT ACTA TOTIUS CAUSE DB PREBENDIS DE BVRBAIS. — 

Commencement des pièces relatives d la contestation au 
sujet des prébendes de Bierbeek. Confirmaiion par Henri, 
duc de Brabant, de la donation d Fabbaye de Saint- Nicaise 
de l'église de Bierbeek, donation faite par sire Iwain de 
Bierbeek. 

1189. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen. Ego Henri- 
cus, Dei gratia dtix Brabantie , fidelibus universis tam presen- 
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tibus quam preterilis (1). Fidelis et.invariabilis privilegiorum 
assertio quam nee ulla posteritas nee intervaJIa teraporum a 
sue veritatis tramite prevalent declinare. Innotescat igitur 
presentibus et futuris quod dominus Evanus de Birbaica (2) 
jus universum quod in Baicensi (3) ecclesia presidebat (4) , 
ecclesie Beati Nichasii Remensis in elemosinam assignavit. 
Quod ut ratum et inconvulsum baberetur, id ipsum juris quod 
ante presederat (5) in alodio, a nobis suscepit in feodo, ut 
videlicet autoritas nostra elemosinam insolubiliter confirmaret 
quam pie ordinatam per posteritalis impietatem convelli posse 
timebat. Dum autem in tam pio perseveraret proposito, medio 
tempore decubuit et viam universe carnis ingressurus ab 
Aelidi uxore sua et a filio suo Waltero obtinuit, ut elemosinam 
suam ut ipse prefinierat perhempnare concedcrent. Nos igitur 
prenominati Evani (6) devotionem caritatis affeelu prose- 
quentes, in prenominata Birbaicensi ecclesia prebendas, quas 
hactenus secularibus clericis ibidem concessimus(7),adfratres 
Beati Nichasii pleno deinceps jure transferimus, ut videlicet in 
obitu canonici in pleno beneficio, fiat monachi substitutio. Ne 
autem fratrum quietem inquietantium vexet inportunitas, quod 
eis divine pietalis causa contulimus nostrarum munimine 



(1) Alibi, c'est-a-dire au n° 156: « posteris. » 

(2) Alibi: « Yvanus de Birbaica » Bierbeek est un grand village situé 
auxportes de Louvain, vers Ie S.-E. II y a existé une familie seigneuriale 
puissante, mais la juridiction y appartenait aux ducs de Brabant. En 
1284, Jean I" sépara Bierbeek de ses domaines et Ie comprit dans la 
dotation qu'il assigna a son frère, Godefroid de Brabant, seigneur de 
Vierson et d'Aerschot. Plus tard, Bierbeek, comme toute la terre d'Aer- 
schot, échut aux Groy, de qui il passa aux d'A renberg. 

(3) Ou mieux Birbacensi. 

(4) Alibi: « possidebat. » 

(5) Alibi : « possederat. 9 

(6) Alibi : « Yvani. » 
{7) Alibi: « Concessit. » 

TOMÉ X"% 4 me SÉRIE. 1 3 
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liUerarum nostrique corroboratione (1) sigilli fixum et inre- 
fragabile esse precipimus. Acte rei testes simt Reinerus deca- 
nus de Geldonia, Henricus de Torninis (2), Gcrardus de 
Aiencurt, Ernoldus de Brusella (3), et milites Lodovicus (4) ad- 
Toeatus de Hasbania, Willelmus de Birbaica, Reinerus Ruscbe- 
bosc (5), Arnoldus de Walehem (6) et multi alii, anno ab 
incarnatione Domini M° C° LXXXIX°. 

Méme cartulaire, n° i 5 1 , f° 64, et n° 1 56, f> 66. 



XV. 



Item de Fivia. — Pierre, seigneur del Bruec, atlestê qu'il n'a 
aucun droit davouerie sur la maison de Fives et qu'il 
s'est d tort conduit avee violence envers ['administrateur 
de cette maison. 

1201. 

Ego Petrus, dominus del Bruec, notum facio omnibus pre- 
sentes litteras inspecturis me in ecclesia Sancti Martini Fivie 
recognovissc , coram domino Marcello abbate Cysoniensi et 
pluribus aliis, quod nullam habebam advocationem in eadem 
ecclesia vel in rebus aut possessionibus ad cam pertinentibus. 
Notum similiter facio universis quod cum commotus essem 



(I) Alibi : c Boboralione. • 

(Z) Alibi: c Tornines. » Tourinnes-la-Grosse constilue une commune 
de la province de Brabant. 

(3) Alibi : < Bruxella. » 

(4) Alibi: « Luduicus. » Les avoués de Hesbaie possédaient en Brabant 
la terre de Cbaumont, qu'ils tenaient en fief des évêques de Liége. 

(5) Alibi: « Ruscebosc » désigne ici Ie village de Ruysbroeck, enlre 
Bruxelles et Hal. 

(6) Alibi : $ Walem », c'est-a-dire Walbain, seigneurie célèbre du Bra- 
bant, et non Ie bourg de Waelhem prés de Malines. 
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ad versus ecclesiam Sancti Nicbasii Remensis et occasionc 
hujus commotionis claves de manu dispensatoris domus Fivie 
feeissem auferri et bona dicte domus per servientem meum 
violenter occupari, penitentia ductus, coram prefato abbate et 
miiitibus et hominibus mei» ante altare prenominate ecclesie 
me id injuste fecisse et iodebite recogaovi, et super illata 
injuria eidem ecclesie satisfeci. Recognovi etiam coram pre- 
dictis quod in ea nichil poteram requirere vel habere nisi per 
amorem et voluntalem monachorum ejusdera ecclesie. In 
cujus rei testimonium litteras presentes sigilio nostro munitas 
exhibemus. 
Actum anno gratie M° CG° primo. 

Méme cartulaire, n° 144, f> 63. 



XVI. 



Item de ihpetitione et occupatjone boworüm domus Fiviab. — 
Marcel, abbé de Cisoiny, déclare que nolle homme Pierre 
du Bruec a reconnu avoir usé de violence envers l adminis- 
trateur de la maison de Fives, appartenant d Vabbaye de 
Saint-Nicaise. 

1201. 

Ego Marcellus, Sancti Calixli Gysoniensis dictus abbas, notum 
facio universis presentes litteras iuspecturis nobilem virum 
Petrum de Bruc me presente recognovisse in ecclesia Sancti 
Martini de Fyve, quod nullam habebat advocationem in eadem 
ecclesia vel in rebus aut possessionibus ad eam perlinentibus. 
Audivi etiam quod cum prior ejusdem ecclesie conquereretur 
quia idem Petrus quadam occasione levissima adversus abba- 
tem Sancti Nicbasii commotus, revertens a torneamento circa 
Remensem provintiam babito, dispensatori Fyve, cum quodara 
impetu iracundie elaves domus fecisset auferri, et occupatione 
bonorum ejusdem domus facta, servientem suum ibidem 
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posuisset, in raagna humilitate recognovit coram altari ejusdem 
ecclesie et coram railitibus et hominibus suis quod raagnam 
injuriam fecerat ecclesie illi, el quod in ea nichil requirere 
poterat vel habere, nisi per araorem et voluntatem monacho- 
rum, et penitens erat super facto illo. 

Actum Fy ve, anno Verbi Incarnati M° CC° primo. 

Méme cartulaire, n° 145, f» 6& 
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E., abbé d'Heylissem; E., doyen du concile de Louvain, et 
G. et /?., prétres paroissiaux (ou curés) de Tirlemont, 
informent G. 9 abbé de Saint-Remy, de Reims; F. 9 chanire 
de Vèglise de Notre-Dume, de la tnême ville, et G. Pedilupi 
ou Pied-de-Loup , chanoine de la méme églxse, que R., 
veuve d'Everard de Tirlemont, a renonce, pour elle etson 
fils, en faveur de l'abbaye de Saint- Nicaise , aux biens 
dont cette dernière lui avait concédê l'usu fruit. 

1209. 

Venerabilibus viris etdominisG.,Dei gratiaS.Remigü abbali, 
F. t Sancte Marie cantori, G. Pedilupi, ejusdem ecclesie canonico 
'Remensi, E., Dei gratia in Helencinis abbas, £. Lovaniensi» 
concilii decanus, G. et R., Thenensis ecclesie parrochiales pres- 
biteri, salutem et orane bonum. Vestra noverit discretio quod 
memoriale Everardi felicis memorie in hunc modum oculata 
fide vidimus et legimus. (Ici est inséré l'acte publié plus haut, 
n° XIII). Proinde vero prefato E. de medio facto, R., que fuiC 
uxor ipsius, sepius pulsata super eo quod ecclesie videbatur 
inferre injuriam, tandem coram nobis comparuit et omriem 
causam et querimoniam deposuit, et ecclesie Reati Nichasii, 
secundum prescriptam formam, jus suum recognovit et filium 
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«uum quem procuratorem hujus rei constitüerat destituit. Ufc 
yero omnis controversia in perpetuum sopiatur, que prelibala 
sunt sigillorum nostrorum impressionibus communivimus. 
Acta sunt anno Domini millesimo CG° IX°, indictione XH a . 

Méme cartulaire, n° 339, f° 98. 

XVIIJ. 

Item de Bmbaco. — ffenri, duc de Lotharing ie, déclare que 
Ie moulin de Hamme lui appartiendra par moitié, d lui 
et au prévót de Hamme, et qu'il f era creuser prés du 
moulin un étang, dont il conservera la propriétê, mais oü 
les religieux pourront pêcher. 

1211. 

H. Dei gratiadux Lotharingie omnibus hoc scriptum viden- 
tibus salutem. Sciatis quod talis conventio facta est inter nos 
et fratrem Albericura prepositum de Ham, quod medietas 
molendini de Ham (1) mea est, et alia medietas monachorum 
loei ejusdem erit , molendinum et servieutes molendini com- 
muni consensu instituimus, et tam monachis quam nobis facient 
fidelitatem, proventus omnes pariter et equaliter dividemus 
et partiemur;ad hec promisimus quod homines de Ham et de 
Hasenberg (2) et de Meliu (3) omnes molere tenentur ad istud 



(1) Le moulin de Hamme dont il est iciqueslion est Tusine appelée Ie 
Moulin de Litrangeou de Fer; des ducs de Brabant il passa aux seigneurs 
d'Aerschol et de ceux-ci a Tabbaye de Valduc.Voir la Belgique ancienne 
tt moderne, loc. cit, p. 165. 

(2) Hasenl>erg est le nom d'une ferme qui existeencore,aHamme-Mille. 

(3) Mélin ou plul6t Mille. Il est difiDcile de croire que Ie duc de Bra- 
bant aurait assujelti a la banaKté du moulin de Litrange les habitants 
da village de Mélin, qui en est éloigné de prés de 2 lieues. Mille, au 
contraire, est un bameau contigu a Hamme. 
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molen din ii in, et si opus est ud boe eos cogere deb 
condiclum est quod vivarium prope molendinum c 
et retinebimus, et monachi ad usus domus sue pote: 
piscari pro sua voluntate. Et ut boe ratum et firn» 
in posterum tam monochis quam nobis banc carta 
fecimus et in testimonium sigillari. 
Actum anno Dominice Incarnationis U* CC* XI'. 
Mtmt cartutairt, n° 168, f° 09, et o* : 

XIX. 

DE QU1DAH DEClIfA IN TEHR1TOB10 DS LOHGO PH*TO. — 

gneur de Cïsoing, sa femme, et Jean, leur füs, 
la eession d'unn dime se prékvant 4 Longprê, 
avait Hé faxte d l'abbaye de Saint-Nicaite pa 
Boit. 

1114. 
In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancli, am 
cessu temporum vel velustatc, que maler est obli 
duum paii vel in irritum possint revocari que acti 
quorum prudens adiuvenii sollertia que a moder 
litterarum apieibus anuutari. Ea propter ego Joh. 
dominus de Cysouio, et Johannes filius meus et Al 
mea nutum facifflus universis, tam presenlibus q 
presentem paginara inspecturis, quod Hellinus de I 
noster, assensu et coosensu Aelidis uioris sue, 
elemosinam ecclesie Beati Nichasii Remensis qua 
mam, quam de nobis tenebat in feodo silam in 
i.ougo prato (1), in ïigimi bonariis lerrc, et eai 
hominibus ooslris in manu nostra werpivit. Nos 
tionem istam ratam et gralam babentes, laudaoles 

(I) Lomprei, commune de l'arroadissemeui de Lilte. 
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ob remedium animarum nostrarum eandem decimam predicte 
ecclesie in perpetuum possidendam concessimus. Fratres 
autem ejusdem loei in recompensatione istius co n cession is 
parlicipes nos fecerunt omnium beneficiorum que aroplius 
fient in prememorata ecclesia tam pro vivis quam pro 
defunetis. Ne igitur aliqui malivoli super hoc pretaxatam 
ecclesia m inquietari ppssint, presens scriptum sigilli nostri 
appensione munitum et testium subscriptione roboratum 
eidem eontradimus. Testes : Guido, prior Fivie; Richerus et 
Radulfus presbiteri et monachi , Hugo de Lezennes, miles ; 
Rogerus de Bosco, miles; Matheus de Cysonio, Petrus de 
Hokeron, Robertus Rufus deTemplemair (1), homines mei. 

Actum in domo nostra apud Cysoing, anno Verbi Incarnati 
M° CC* quarto deeimo. 

Mime cartulaire, n* 142, f° 63. 



XX. 



De cohpositionb inter nos et dominüm Th. de Senzellbs. — 
Thierri, seigneur de Senzeilles, détermine les bases sur 
lesquelles s'est opéri Ie partage de ses droits et de ceux de 
Vabbaye de Saint-Nicaise d Senzeilles et d Soumoy. 

Juin 1217. 

Ego Theodericus, dominus de Sanzeilles, notum facio uni- 
versis presentibus et futuris quod cum inter me ex una parte 
et ecclesiam Sancti Nichasii ex altera super quibusdam inju- 
riis a me et predecessoribus meis in villa de Sanzeilles et perti- 
nentiis ejus eidem ecclesie illatis diutius fuisset litigatuin, 
tandem amicabili compositione interveniente,per declarationem 
jurismei etjuris predicte ecclesie renuntiatione instrumento- 

(1) Templemars, commune de 1'arrondissement de Lille. 
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rum cjusdera ccclesie factam omnino a lite discedentes, sub 
hac forma composuimus, quod ia omnibus commodis duarum 
villarum scilicet de Senzeilles et de Somain et redditibus et 
proventibus omnino et banno et justicia excipiuntur au tem 
sanguis et burina et assisia, in quibus nichil percipiet ecclesia 
memorata, sed totum ad jus meum pertinet. Excipiuntur eliam 
vi varia duarum villarum, in quibus nuilam pro'piscalura vel 
alia causa retinuit ecclesia consuetudincm, sed exclusas de 
meo teneor reficere et retinere. Sciendum est etiam quod 
forestarium in nemore et servientem fidelem in villa ad jus 
suum conservandum pro parle sua ponet ecclesia et foresta- 
rius eslocbagium (1) suum in nemore accipiet. Et ego simililer 
servientes meos in nemore et maiorem in villa possum con- 
stituere et memorati servientes tam mei quam ecclesie nee 
non et furnarius de Sanzeilles et molendinarius de Somain 
tenentur utrique mutuam facere fidelitatem. Nee pretereun- 
dum quod in inferiori molendino de Senzeilles tres partes 
habet ecclesia, et in superiori quartam. Notandum etiam quod 
culturas et curlillos etcaponcs et reddilus exinde p roven ien- 
tes ego et ecclesia sicut hactenus perecpimus, ita adhuc integre 
et absque aliqua inquietatione pro consuetis porlionibus per- 
cipieiuus, salvo nichilominus eidem ecclesie jure altaris el om- 
nibus perlinentiis suis et fcodis sicut ea habere consucvit. In 
alrio eliam mancbunt illi qui modo manent et eorum succes- 
sores, et si quos forenses ibidem venire -contigcrit, ab ecclesia 
eisdem musure assignabunlur, et reddilus suos de eis percipiet 
sicut pereipcre consuevit. Et sciendum quod dicti mansionarii 
aisantias communes sicut alii de villa habcbunt. Per banc au- 
tem composilionem omnibus instrumentis et antiquis confir- 
mationibus sive cyrographis per que donatio de Senzeilles 
eidem ecclesie erat confirmata, quantum ad supradiclas quere- 

■ *— 

(1) Vestüchagtum élait un émolument que les forestiers percevaieot 
comme gardiens des bois (voir Ie glossaire de Ducange,t. UI, p. 167}. 
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las penilus est renuntialum. Hce compositio facta est et con- 
firmata de assensu M. uxoris mee et liberorum meorum. Et 
super ea firmiter observanda fidem interposui corpora lem. Ia 
cujus rei testimonium presentes litteras sigilli mei appensione 
confirmavi. 
. Actum anno gratie M° CC* XVII , mensc junii. 

Méme cartulaire, d° 80, f° 42. 



XXI. 



Item db Ham. — Henri, duc dt Lotharingie, déclare qu'ayanl 
retenu la propriété d K un moulin que l'abbaye de Saint- 
Nicaise lui disputait , il a assigné d ce monastère , pour 
l'indemniser, une redevance annuelle de onze muids de blé. 

Juillet 1220. 

In nomineSancte ac individue Trinitatis Ego Henricus, dux 
Lolharingie, notum facio omnibus presentem paginam inspec- 
turis me et ecclesiam Beati Nichasii Remensis super quadam 
causa que in ter nos vertebatur sic amicabililer convenisse 
quod ego annuatim in perpetuum assignavi eidem ecclcsie un- 
decira modios bladi ad mensuram Lovaniensem, videlicet sex 
modios siligihis et quinque modios avcne, pcreipiendos in 
decima mca in villa que dicitur Greyz (1). Hoc autem factumest 
pro quodam molendino, vinea, prato, que memorata ecelesia 
a nobis repetebat; adjectum quoque est quod familiam ejus- 
dem ecclesie in consuela libertate conservabimus. Ne autem 
processu temporis res infirmari possit eandem conventionem 
sigilli nostri munimine roboravinius. Ego etiam Henricus, 



(1) Grez , a quelque distance a Test de Wavre, bourg considérable de la 
provioce de Brabant. 
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maior filius ducis Lotharingie, huic facto patris mei prebui 
assen sum et ne cuiquam possit venire in dubium sigilli mei 
appensione confirmavi. Testes etiam qui prefate interfuerunt 
paction i subscripsimus : abbatem de Villa rio, Oliverum de 
Nederyscha, Henricum militem de Bossut, Rengotum militem, 
Ghisel de Royel et scabinos de Ham, Reybaldum, Petrun), 
Theodericum, Godefridum, Stephanum. 
Actum anno Domini millesimo CC*XX% mense julio. 

Mime carlulaire, n° 342, f° 109. 



XXII. 

Item de Facis. — Daniel de Halluin chevalier, ratifie la 
vente d'une dime se f relevant d Faehes, vente qui avait ilè 
faite par Vun de sts vassaux d Vabbaye de Saint-Nicaise. 

Avril 1230. 

Ego Daniel de Haluwin, miles, notum facio omnibus preseo- 
tes lilteras inspecturis quod Henricus de Fasces miles deci- 
mam, quam de me tenebat in feodum in eadem villa de Faces, 
vendidit bene et legittime per judicium hominum meorum 
ccclesie Beati Nichasii Remensis, et eandem decimam ad opus 
ejusdcm ecclesie in manus meas resignavit, uxore ipsius Hcn- 
rici et primogenito filio ejus et aliis duobus filiis ejus manum 
apponentibus pariter et assensus. Ego vero prefatam decimam 
de voluntale et consensu domini mei F.(i), Flandrie et Hainonie 
comilis, a quo dicta decima descendebat, ab omni feodali jure 
penitus absolutam jamdicte ecclesie Sancti Nichasii Remensis 



(I) Ferrard de Portugal , premier mari de Jeacne de Constant inople, 
comtesse de Flandre et de Hainaut. 
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eontuli in pcrpetuam elemosinam libere et pacificc possiden- 
dam. In cujus rei testimonium presentem paginam scribi et 
iigilli mei feci munimine roborari. 
Actum anno Domini M° CG° tricesimo, mense aprili. 

Méme cartulaire, n° 150, f» 64. 



XXIII. 

Item de Herrico de Fasges. — Ferrand, eomte de Flandre et 
de ffainaut, ratifie la vente d'une dime se prélevant d 
Faches, vente qui avait été faite d Vabbaye de Saint-Nicaise 
par Ie chevalier Henri de Faches. 

Mai 1230. 

Fernandus, Flandrie et Hainonie comes, universis presentes 
litteras inspecturis, salutem in Domino. Noverit universitas 
vestra quod cum Henricus de Fasces, miles, decimam quam 
tenebat in dicta villa de Fasces in feodum a Daniele de Halu- 
win milite, qui scilicet Daniel cum rebus aliis eandem decimam 
a nobis tenebat in feodum, per judicium hominum nostrorum 
et hominum ejusdem Danielis bene et legittime vendidisset 
Symoni de Dampelra abbali et conventui ecclesie Sancti Ni- 
cbasii Remensis, in presentia uxoris sue et primogeniti ipsius 
et aliorum duorum filiorum suorum, eisdem apponentibus 
manum et dicte venditioni pariter prebentibus et assensum. 
Et dictus Daniel dictam decimam ab omni servitio et feodali 
jure penitus absolutam, supradicte ecclesie Beati Nichasii Re- 
mensis, de assensu et volunlate nostra, in perpetuam elemosi- 
nam per judicium hominum suorum contulisset libere et pac*- 
fice possidendam. Nos ad majorem firmilatem, quia dicta 
decima a nobis descendebat sicut superius dictum est, ipsi 
ecclesie litteras nostras contulimus testimoniales super predic- 
tis. Et promisimus eidem ecclesie quod tanquam dominus terre 



. ( 204 ) 

ipsam decimam .eidem ecclesie Sancti Niehasii Remensis sin e 
nostro ponendo garandizabimus. Et ut hec rata et iuconcussa 
permaneant, preseotes Iitteras sigilli nostri karactere fecimus 
roborarj. 

Actum anno Incarnationis Dominice M° GC° XXX , mense 
maio. 

Mémecartulairc, n° 146, f° 64. — L'acte suivant 

consiste en une déclaration identiqueémanée de 

Ia femme du comte Ferrand et commencaiit par 

ces mots : < Johanna Flandrie et Harmonie 

' comitissa universis.... » 



XXIV. 

Item de eodem. — W., doyen de Lille, prie Vèvêque de Tournai, 
Wallet^ de ratifier la cession d l'abbaye de Saint- Nicaise, 
d'une dimt se prélevant d Faches. 

25 juin 1230. 

Reverendo patri ac domino W. (1), Dei gracia Tornacensi 
episcopo, W., decanus Insulensis, salulem, et cum subjectione 
debita paratam ad beneplacita voluntatem. Noverit paternitas 
vestra quod ea que in presenti carta sigillo meo cum litterls 
presentibus sigillata contincntur, acta fuerunt in mea presen- 
tia, cui vestra paternitas vices suas commiserat in hac parte, 
èt me specialiter constituerat ad premissa facienda. Hec igitur 
vestre patemitati significo ut super boe Iitteras vestras eccle- 
sie Sancti Niehasii Remensis concedere dignemini ad perpc- 
tuam rei firmitatem, et ne super premissis in poslerum possit 
ab aliquo contra dictam ecclesiam baberi matcria malignandi. 

Datum feria tercia post Nativitatem Beati Jobannis Baptiste, 
anno Domini M° CC e XXX . 

Méme cartulaire, n° 1 48, f» 64. 

i . _ _ — * 

(1) Walter ou Gauthier de Marvis, évêque de Tournai de 1219 a 1251. 
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XXV. 

Item. — Confirmation par W 'alter, évêque de Tournai, de la 
vènle d l'abbaye dé Saint-Nicaise d'vne dime se prélevant 
■. d Faches. 

Juin 1250. 

Walterus, Dei gratia episcopus Tornaccnsis, omnibus pre- 
sentes litteras inspecturis salutem in Domino. Noverit univer- 
sitas vestra quod Henricus de Fasces miles bene et legittime 
vendidit decimam de Fasces, de voluntate et assensu Danielis 
de Haluwin mililis, a quo eandem decimam tenebat in feodum, 
ecclesie Beati Nichasii Remensis, viro nobili Fernando, Flandrie 
et Hannonie comité, hoc approbante, sicut in litleris tam ipsius 
comitis quam dicti Danielis plenius vidimus contineri. Nos 
igitur dicle venditioni benevolum prebentes assensum, ipsam 
decimam dicte ecclesie Sancti Nichasii Remensis jure perpetuo 
possidendam auctoritate nostra concedimus et etiam con fir- 
ma mus. Nee pretermittendum quod dictus Henricus miles et 
uxor sua et liberi sui, fide interposita, coram nobis promise- 
runt quod contra dictam venditionem de cetero non venient, 
sed eam inviolabiliter observabunt et ad majorem securitatem 
prefatus Henricus miles se de dicla decima in manu nostra. 
devestivit, et nos ad instantiam ipsius ecclesiam memoratam 
investivimus de decima supradicta. In cujus rei testimonium 
presentera paginam scribi et sigilli nostri munimine fecimus 
roborari. 

Actum anno IncarnationisDominiceM°CC # XXX°,mensejunio. 

Méme cartulaire, n° 149, ^ 64. 
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XXVI. 

Item db Bierbais. — Henri, duc de Lotharingie et de Brabant, 
confirme et ratifie la cession que noble homme Iwain de 
Bierbeek avait faite de ses droits sur l'église de Bierbeek o 
l'ubbaye de Saint-Nicaise. 

Juin 1233. 

H., Dei gratia dux Lotharingie et Brabantie, omnibus pre 
sentes litteras inspecturis salutem. Ad noticiara omnium per- 
venire volumus quod tale donum, quod coram nobis et homi- 
nibus nostris fecit et liberaliter contulit nobiüs vir Evanus de 
Birbaica ecclesie Sancli Nichasii Remensis, de omni jure quod 
Evanus babuit in ecclesia Birbacensi, juxta tenorem instru- 
menti exinde confecti et a nobis traditi, eidem ecclesie innova- 
mus et quasi a primo confirmamus litteris nostris sigillo 
nostro munitis. 

Datum anno M* CC trecesimo tercio, mense junio. 

Méme cartulaire, d* 152, f» 65. 

XXVII. 

Item db Birbaico. — Henri, duc de Lotharingie, prie Jean, 
évèque de Liége, de confirmer la cession de l'église de Bier- 
beek è l'abbaye de Saint-Nicaise. 

13 aoüt 1233. 

Venerabili domino suo J., Dei gratia Leodiensi episcopo, 
H^ Dei gratia dux Lotharingie suus fidelis, tam paratam qoam 
debitum in omnibus obsequium. Scire vos volumus quod a 
nobis olim et a quodam nostro homine nobili viro Yvano de 
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Birbaco facta fuit collatio ecclesie Birbacensis abbati Sancti 
Nichasii et conventui in Remis. Super qua collatione idem 
abbas in presenti litteras nostras habet penes se patentes. Nos 
au tem pium factum dicti Yvani et nostrum ratum habere et 
ratificare volentes,vos sicut dominum nostrum omni quo pos- 
sumus rogamus affectu quatinus juxta tenorem mem o ra tar urn 
litterarum collationem prefatam auctoritate vestra salvo jure 
episcopali ita confirmare dignemini propter Deum et nos, ut 
renitentibus si qui sint silentium imponatur et nos vobU ad 
gratiarum acliones teneamur in perpetuum. 

Datum anno Domini M° CC° XXX UI , apud Lovanium, sab- 
bato ante Assumptionem Beate Virginis. 

Mime cartulaire, n° 256, f° 89. 

XXVIII. 

Item ad dominum papam de Byrbaco. — Henri, ducde Brabant 
et de Lotharingie, prie Ie souverain pontife, Grégoire, de 
ratifier la charte par laquelle il avaitjadis sanctionné la 
cession de Véglise de Bierbeek d Vabbaye de Saint-Nicaise. 

Aoüt 1235. 

Sanctissimo domino ac patri suo Gregorio, summo pontifici, 
H. dux Brabantie et Lotharingie, suus bumilis fiüus, devota 
pedum oscula et sue possibilitatis obsequium. Vestram scire 
cupimus Sanctitalem nos olim banc subnotalam cartam abbati 
et conventui Sancti Nichasii in Remis contulissc sub hac forma. 
In nomine Patris el Filii et Spiritus Sancti amen. Ego Henricus 

Dei gratia dux Brabantie, (Suit ici la charte publiée plus 

haut n° XIV). Predictam igitur collationem sicut eam quon- 
dam fecimus, ita adhuc ipsam recognoscimus esse factam et 
eandem quantum in nobis est con firma mus et innovamus. In 
cujus rei testimonium bas litteras dedimus patentes. 

Datum anno Domini M° CC XXX UI, mense augusto, apud 
Lovanium. 

Méme cartulaire, n° 156, f* 66. 
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XXIX. 

Privilegidm. — Brefpar lequel Ie pape Grégoire confirme d 
labbè et aux religieux de Saint-Nicaise te palronat de 
l'église de Bierbeek, qui lui avaït été donnépar Iwain, 
seigneur de ce village. 

11 décembre 1253. 

Grcgorius episcopus, scrvus servorum Dei, dilectis filiis 
abbati et conventui Sancti Nichasii Remensis salutem et apo- 
stolicam benedictionem. Justis petentium desideriis dignuni est 
nos facilem prebere assensum et vota que a ralionis tramite 
non discordant effeclu proscquente complere. Significastis 
siquidem nobis quod quondam Yvanus, dominus de Byrbaico, 
Leodiensis diocesis, jus patronatus et quicquid juris in Byrba- 
censi ecclesia optinebat, venerabilis fratris nos tri.... Leodiensis 
episcopi loei discesani et nobilis viri H., ducis Brabantie, domini 
loei, accedenle consensu,monasterio vestro devotionis obtentu 
concessit, prout in litteris inde confectis dicitur plenius conti- 
neri. Nos igitur vestris supplicationibus inclinati quod per 
eumdem Y. provide factum est ratum ha ben te s, auctoritate 
apostolica confirmamus et presenlis scripti patrocinio coramu- 
nimus. Nulli ergo oranino horainum liceat hanc paginam nostre 
confirmationis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si 
quis autem hoc attemptare presumpserit indignationem orani- 
potentis Dei et beatorum Petri et Pauli apostolorum ejus se 
noverit incursurum. 

Datum Latcrani. III. Idus Decembris, Pontificatus nostri 
anno septimo. 

JMéme cartulaire, n° 162, f° 67. 
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XXX. 

Item de Birbais. —Henril", duc de Lotharingie et de Brabant, 
eède d l'abbaye de Sainl-Nicaise tout Ie droit qu'il possèdait 
sur l'église de Bierbeek , d condition que, lorsque les cha- 
noines de cette église viendront d mourir, ils seront rem- 
placés par des religieux du monastère, et que si les revenus 
Ie permettent, on pourra établir une abbaye d Bierbeek. 

Septembre 1234. 

In nomine Sancte et individue Trinitatis amen. Henricus, 
Dei gratia dux Lotharingie et Brabantie, omnibus in perpe- 
tuum. No verin t universi presentes pariter et futuri quod nos 
divine pietatis intuitu ob anime nostre remedium viris reli- 
giosis abbati et conventui Sancti Nichasii Bemensis jus patro- 
natus et quicquid juris in ecclesia Birbacensi habebamus 
contulimus liberaliter et benigne in perpetuum obtinendum, 
et jure perpeluo de cetero concessimus possidendum, huic 
tarnen nostre concessioni sive donationi hunc modum impo- 
nentes, ut loco canonicorum Birbacensium, ccdentium sive 
decedentium, monachi de monasterio Sancti Nichasii Bemensis 
in dicta Birbacensi ecclesia de cetero instituantur, et bona que 
diclicanonici obtinebant ralione Birbacensis ecclesie ad eorurn- 
dem monachorum sustentationem de cetero transferantur, et 
ut liberius divinis insistant officiis ad usus monachorum 
imperpetuum convertantur. Ita videlicet quod si in tantum 
excreverint facultates ecclesie quod in dicta Birbacensi ecclesia 
possit abbatia fieri competenter, de consensu et voluntate dic- 
torum abbatis et conventus Sancti Nichasii Bemensis ibidem 
abbatia construatur. Huic facto interfuerunt Walterus Clutin, 
Walterus Kare de Huldebergis,Godefridus villicus Lovaniensis, 
domnus Symon abbas Sancti Nichasii Bemensis, Herbertus et 
Tomé x m % 4 me série. 14 
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Renaldus monachi Sancti Nichasii, Radulfus canonicus Rcmen- 
sis, Evrardus cantor Lovaniensis. 

Actum anno Domini M° CC XXX quarto, mense septembri. 

Mime cartulaire, n° 1 53, f° 65. 

XXXI. 

Item de Birbaco. — Confirmation de la charte qui précède par 
Henri 9 fits ainè du duc Htnri. 

Septembre 1254. 

Henricus, Dei gratia major filius ducis Lotharingie et Bra- 
bantie, omnibus presentes Htteras inspecturis salutem. Noverint 
uniyersi tam presentes qaam futuri nos vidisse Htteras karis- 
simi patris nostri et domini in hee verba : In nomine... ( Voir Ie 
n° XXX.) Nosigitur premissa omnia grata habentes et rata huic 
facto karissimi patris nostri benivolum prestamus assensum. 
Et ne per lapsum temporis oblivioni tradatur, sed ut perpe- 
tuam quod tam pie laudabiliter ordinatum est obtineat firrai- 
talcm, in testimonium premissorum presentes Htteras sepedicte 
Sancti Nichasii Rcmensis ecclesie sigilli nostri munimine tra- 
didimus roboratas. 

Actum anno Domini M° CC XXX° quarto, mense septembri 

Mime cartulaire, a° 154, f>65. 

XXXII. 

Item de Birbacensi ecclesia. — Le chapilre de Sainl-Lambert, 
de Liége, autorise la substitution d'un prieuré de religieux 
de l'ordre de saint Benoit au chapitre existant d Bierbeek. 

Septembre 1234. 

Universis presentes Htteras inspecturis J. Dei gratia prepo- 
situs, J. decanus, archidiaconi et totum majoris ecclesie in Leo- 
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dio capitulum in perpetuum. Universitati vestre notum faci- 
mus quod nos viris religiosis abbati et conventui Beati Nichasii 
Reraensis concessiran3 liberaliter et benigne, quantum in nobis 
est sine prejudicio ju ris alieni, quod in ecclesia Birbacensi 
decedentibus canonicis, sui ordinis constitucre possint priora- 
tum de personis probate conversationis et honeste, salvo jure 
et juridictione quam ha bet episcopus et ecclesia Leodiensis in 
raonachos ordinis beati Benedicti dyocesis Leodiensis. Numerus 
au tem monachorum ibidem Deo servientium, defunctis cano- 
nicis in ecclesia Birbacensi nunc viventibus,citra sex personas 
non consistat; sed si fidelium largitione vel abbatis S. Nichasii 
vel alicujus alteriusindustria bona Birbacensis ccclesie defunctis 
canonicis augmentantur, secundum hoc numerus crescat per- 
sonarum ibidem. In cujus rei testimonium et munimen pre- 
lentes litteras sigilli nostri karactere fecimus consignari. 

Datum Lcodii, anno Domini M° GC° XXX 1111% mense 
septembri. 

Mime cartulaire, n° 166, f° 67. 

XXXIII. 

Item. — Thierri, seigneur de Bierbais, cède d l'abbé Simon et 
mix religieux de Saint-Nicaise, moyennant 200 livres 
de Louvain, Ie droit exclusif d'établir des moulins dans sa 
terre de Bierbeek, moulins qui seront banaux pour tous. 

Novembre 1234. 

Ego Theodericus, dominus de Birbaco, miles, omnibus pre- 
sentes litteras inspecturis notum facio qnod ego, preoio ducen- 
tarum librarum Lovcniensium, vendidi domno Symoni abbati 
et conventui Sancti Nichasii Remensis situs molendinorum 
totius terre mee de Birbaco, ita quod dictis abbati et conventui 
de cetero liceat in tota dicta terra mea de Byrbacö molendinum 
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seu molendina construere, edificare etretinere secundum quod 
eisdem placuerit et ubi viderint expedire, et de celero jus 
habeant ad voluntatem suam ibidem molendina construendi, 
edificandi et retinendi. Liceat etiam eisdem vivaria facere, 
aquas in altum protcndere et deducere cas, et omnia alia ad 
usus molendinorum necessaria facere, secundum quod dictis 
abbati et conventui videbitur expedire, et de cetero habeant 
jus premissa omnia faciendi , ita quod in premissis ego vel 
suceessores mei nichil oranino nee etiam piscaturam possim 
aliquatenus reclamare. Si vero per inundationem aquarum 
vel restagnationem dictorum vivariorum alique terre mee vel 
mansionariorum meorum fuerint occupate, valorem terrarum 
mansionariorum meorum quas occupare contingeret, ad jus* 
tam et legittimam estimationem dicti abbas et conventus 
restituere tenerentur, et ego eisdem hoc mediante quod sie 
fuerit occupatum teneor aquitare. Ita quod eas possint libere 
et sine calumpnia possidere, nee pro terra mea propria, si 
quam occupari contingeret, aliquid possum repetere ab abbate 
et conventu memoratis. Omnes au tem mansionarios tolius 
parrochiatus de Birbaco, tam presentes quam futuros, dicto- 
rum molendinorum seu etiam unius, si ibi edificari contingat 
unuro, constituo et volo esse bannales. Ita quod de cetero ibi 
per bannum veniant ad molendinum et molant ad molturam 
ad quam alibi molere solebant circiter festum beati Reraigiün 
ca pi te octobris proximo preteriti; in tantum quod si aliterab 
aliquo eorum fuerit factum, molturam nichilominus reddere 
teneatur et quinque solidos Lovenienses pro emenda ; quorum 
denariorum medietas mea erit et alia medietas ad eosdem 
abbatemet conventum pertinebit. Si veropropter alicujus pro- 
hibitionem vel loei ineptitudinem molendinum seu molendina 
in territorio predicto edificari non possent, de dictis ducentis 
libris Loveniensibus, ad dictum donni Renaldi monachi Sancti 
Nichasii, prepositi de Ham, et Reneri servientis mei, infra 
natale Domini proximo venturum in annum proferéndum assi- 
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gnamentum teneor facere, ubi diclas ducentas libras possint 
accipere dicti abbas et conventus ; ita quod si interim al Ier urn 
eoruni decedere contingeret, loco dicti monachi ab abbate et 
loco dicti R. a me alii sustituerentur. Orania au tem supradicla 
promisi fide interposita me in perpetuum firmiter observatu- 
rum, et super premissis omnibus sepedictis abbati et conventui 
-adversus omnes juri parere volentes, legiltimam garandiam 
portalurum, ad omnia premissa firmiter teneuda et fideliter 
observanda per presentes litteras me et meos in perpetuum 
o|)ligans successores. In quorum omnium testimonium pre- 
sentes litteras sigilli mei munimine tradidi eisdem abbati et 
«on ven tui roboratas. 

Actum anno Domini M° CC XXX 1111% mense novembri. 

Méme cartulaire, n° 170, f° 69. 

XXXIV. 

Item. — Quittance de cent livresde Louvain, d dècompter des 
deux cents que lui devait Vabbè de Saint-Nitaise, délivrée 
d l'abbé Simon et aux religieux par Thierri, seigneur de 
Bierbeek (i ). 

7 novembre 1234. 

Ego Theodericus,dominus de Birbaco,notum facio omnibus 
presentes litteras visuris quod domnus Symon, abbas Sancli 

, \ 

(1) Ce Tbierri, seigneur de Bierbeek, était, comme nous rapprennent 
nos chartes, Ie petit-fils d'Iwain de Bierbeek, qui vivait en Tan 1189, et 
Ie fils de Walter de Bierbeek. Dans une charte de Pan 1327, du jour de Ia 
Division desapótres (15 juillet), Ie duc Henri I er confirme Ie don de seize 
bonniers de terres arables que Walter avait fait a 1'abbaye d'Heylissem, 
en promettant que son fils Thierri et ses autres héritiers donneraient leur 
assentiment a cel te cession. Le duc de Brabant, a cette occasion, traite 
Walter de son parent {consanguineus noster Walterus de Birbaico). 
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Nichasii Remensis, ejusdemque loei conventus, de ducentis 
libris Louveniensibus in quibus michi tenebanlur pro veodi- 
tionc situs oujusdam molendini sive molendinorum in terra 
mea de Birbaco, ad voluntatem ipsorura abbatis et conventus 
construendorutn , prout in litleris meis quas eisdem iradidi 
continetur, de centum libris Louveniensibus michi ad plenum 
satisfecerunt. In cujus rei testimonium presentes litteras 
sigilli mei munimine feci roborari. 

Actum anno Domini M° CC° XXX 1111°, mense novembri, 
feria 111° post festum Omnium Sanctorum. 
I Mime cartulaire, n° 174, f» 70. 



XXXV. 

Item de Birdaco. — Thierri, seigneur de Bierbais, ratifie la 
cession dupatronat de l'église de ee village, faite jadis par 
Iwain de Bierbeek d Vabbaye de Saint-Nicaise, et consent è 
ce que Ie chapitre y soit remplacé par un prieuré. 

7 novembre 1234. 

Ego Theodericus, dominus de Birbaco, miles, notura facio 
omnibus presentes litteras inspecturis quod cum bone 
memorie dominus Evanus Birbacensis predecessor meus jus 
patronatus et aliud jus universum quod in ecclesia Byrbaceosi 
obtinebat) monasterio Sancti Nichasii Remensis in elemosinaro 
contulisset, hoc modo dicte donationi imposito quod loco 
cujuslibet canonici Byrbacensis cedent is seu etiam decedentis 
monachus de ecclesia Sancti Nichasii Remensis in ecclesia 
Byrbacensi de cetero sustilueretur, postmodum in ter me ex 
una parte et viros religiosos, abbatem et conventum Sancti 
Nichasii Remensis, super hoc contenlione suborta, diligenti 
inquisitione super hujusmodi concessione prius facta, inspectis 
<etiam instrumentis que predicta ecclesia super dicta conces- 
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sione habebal, in veritale comperi predictam concessionem a 
predicto Evano fuisse faetam; unde sano ductus consilio pre- 
dicle donationi consensi et eandem habens gratam et ratam, 
ad majorem securitatera et perpetuam rei memoriam, dictum 
jus patronatus si quid in eo habebam et etiam quicquki in 
ecclesia Byrbacensi habebam vel habere poteram eidem ecclesie 
omnino quitavi et super altare ipsius ecclesie Sancti Nichasii 
in presentia virorum religiosorum Symonis abbatis et totius 
conventus Sancti Nichasii reportavi, et concessi eidem ecclesie 
jure perpetuo possidendum, volens et concedens ut bona que 
canonici Byrbacenses obtinebant ratione Byrbacensis ecclesie 
ad eorumdem monachorum susten tationem de cetero transfe- 
rantur, et ut liberius divinis insistant officiis ad usus eorum- 
dem imperpetuum convertantur. Promittens fide interposita 
quod contra predicta non veniam, sed ea inviolabiliter obser- 
vabo. Ad ea insuper firmiter observanda perpresentes litteras 
me et meos inperpetuum obligans successores. In quorum 
omnium testimonium presentes litteras sigilli mei munimine 
eidem ecclesie Sancti Nichasii Remensis tradidi roboratas. 

Actura anno Domini M° CC° XXX 1111°, feria tertia post 
festum Omnium Sanctorum, mense novembri. 

Même cartulaire, n° 155, f° 65. 

XXXVI. 

Item db Birbaco. — Le chevalier Thierri de Bierbeek prie 
Vévêque de Lieg e, Jean, (Tapprouver la cession de la 
collation d l'abbaye de Saint-Nicaise, de ïéglise de Bier- 
beek. 

(7 novembre?) 1234. 

Veuerabili domino suo J., Dei gratia Leodiensi episcopo, 
Thierricus de Birbaco miles, suus fidelis, tam paratum quam 
debitum in omnibus obsequium. Scire vos volumus quod a 
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nobis olim et a nobili viro Yvano de Birbaco facta fuit collatio 
ecclesie Birbacensis abbali et conventui Sancti Nlchasii io 
Remis, super qua collatione idem abbas in presenti iitteras 
nostras habet penes se patente*. Nos autera pium factum dicti 
Yvani et nostrum ratum habere et ratificare volentes, vos sicut 
dominum nostrum omni quo possumus rogamus affectu qua- 
tinus juxta tenorem memoratarum Htterarum collationem 
prefatam auctoritate nostra salvo jure episcopali ita conflr- 
mare dignemini propter Deum et nos, ut renilentibus si qui 
sint silentium imponatur, et nos nobis ad gratiarum actiones 
teneamur in perpetuum. 
Datum anno Domini M° CO XXX HU . 

Méme cartulaire, n° 159, f* 67. 



XXXVII. 

Item ad dominum papam. — Le chemlier Thierri de Bierbeek 
prie le pape Grégoire de ratifier la cession du patronai de 
Bierbeek d ïabbaye de Saint- Nicaise. 

(7 novembre?) 1234. 

Sanctissimo domino ac patri suo Gregorio, summo ponti- 
fici, Thierricus de Birbaco miles, suus humilis filius, devota 
pedum oscula beatorum et sue possibilitatis obsequium. Ves- 
tram scire cupimus Sanctitatein nos olim hanc subnota tam 
cartam abbati et conventui Sancti Nichasii Remensis contulisse 
sub hac forma. In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti amen. 
Ego Therricus, miles de Birbaco, universis tam presentibus 

quam posteris, fidelis et invariabilis privilegiorum (On 

reproduit ici le texte de la charte du duc Henri l tr , publiée 

plushaut n° XIV.) Ne autem fralrum quietes inquietantium 

irrefragabile esse precipimus. Anno ab incarnatione Domini 
M° CG° XXX IV . Prcdictam igitur collationem, sicut eam 
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quondam fecimus, ita adhuc ipsam recogaoscimus esse factam 
«t eandem quantum in nobis est confirmamus et innovamus. 
Jn cujus rei testimonium has littcras dedimus pa ten les. 
Datum anno M° CC XXX IV . 

Méme carlulaire, n° 157, f° 66. 



XXXVIII. 

Item. — Maltre Baudouin des Vaux, archidiacre de Liége en 
Brabant, enjoint d Jean, moine de Haslières, administra- 
teur de la maison de Nodebais, de mettre l'abbé et les 
religieux de Saint-Nicaise en possession de Vèglise de Bier- 
beek. 

24 décembre 1234. 

Viro venerabili Johanni, monacho Hastericnsi, procuratori 
de Nothembais (1), magister B. de Vallibus, Leodiensis archi- 
diaconus in Brabantia, salutem et sinceram in Domino dilec- 
tionem. Cum pater et dominus noster, Johannes, Dei gratia 
Leodiensis episcopus, et ca pi tul urn Leodiense ordinationem 
et concessionem fecerint de ecclesia Birbacensi ecclesie Beati 
Nichasii Remensis, illustri duce Lotharingie Henrico et nobili 
viro Therrico de Birbaco resignantibus eidem ecclesie patro- 
natum et quicquidjurishabebant in ecclesia Birbacensi, nobis 
preben ti bus hiis omnibus assensum, vobis mandamus et in 
virtule sancte obedientie precipimus, ut procuratorem ecclesie 
Sancti Nichasii, nominc ipsius ecclesie, in corporalem posses- 
siooem de ipsa ecclesia Birbacensi inducatis, contradictores et 
rebelles per censuram ecclesiasticam compescentes. Quod si 
opus fuerit brachio seculari, volumus ut ex parte nostra 



(1) Nodebais, village du canton de Jodoigne, en Brabant, a peu de dis- 
tance de Hamme, oü 1'abbaye d'Hastières possédait de grands biens. 
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requiratis domioum ducem ei dictum Th., ut omnem ammo- 
veant violen tiara et pacifice ecclesiam beali Nichasii possidere 
faciant et quiete. 

Datum apud Gemeppe, in vigilia Nalalis Domini, anno 
gratie Bf CC XXX MI*. 

Méme cartulaire, n° 161, f» 67. 

XXXIX. 

Item de Birbaco. — Baudouin des Vaux, archidiacre de 
Liége en Brabant, sanctionne la cession faile d Vabbayt 
de Saint- Nicaise, du consentement du duc de Brabant et de 
l 9 évéque et du chapitre de Liége, de l'èglise de Bierbeek, 
et stipule que Ie monastère y établira un prètre chargé 
de desservir Céglise et qui jouira d 9 un revenu annuel de 
45 livres. 

24 décembre 1234. 

Univcrsis presentes litteras inspecturis magister Balduinus 
de Vallibus, archidiaconus Leodiensis de Brabantia, inperpe- 
tuum. Officii nobis injuncti sollicitudo nos ammonet et invitat 
ut ea que ad religionis augmentum et fidelium dcvotionem in 
nostro fiunt archidiaconatu , debitum consequantur effectum 
et ad perpetuam rei memoriam ut debitam obtineant firmita- 
tem scripto confirmentur. Gum igitur vir nobilis H., dux Bra- 
bantiejus patronatus et quicquid in Birbacensi ecclesia habebat 
viris religiosis abbati et conventui Sancti Nichasii Remensisin 
elemosinam contulerit, nee non Theodericus de Birbaco mileg 
donationem eisdem abbati et conventui Sancti Nichasii 
Remensis ab Evano predecessore suo super jure patronatus, 
quod in eadem ecclesia habebat, quondam factara approba- 
verit, et si quid in ecclesia habebat vel habere poterat, penitus 
quittaverit abbati et conventui Sancti Nichasii Remensis 
memoratis; ita quod loco canonicorum defunctorum monachi 
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Saocti Nichasii Remensis ibidem instituantur, sicut in litteris 
eorumdem plenius vidimus conlineri. Attendentes ctiam quod 
dominus noster Johannes, episcopus Leodiensis, capitulumque 
Leodiense suum predictis donationibus benivolum prebuerunt 
asseosum secundum quod in litteris ipsorum vidimus con- 
tineri ; nos yolentes que tam pio erant ordinata proposito in 
perpetuum inconcussa manere, predictis donationibus gratum 
et benivolum impertimur assensum, et que ab eisdem facta 
esse noscuntur grata habentes et rata, eadem prout in litteris 
eorumdem continentur, auctoritate nostra confirmamus, salvo 
jure parochie Birbacensis et canonica ejus justicia, ordinantes 
ut ad presentationem abbatis Sancti Nichasii Remensis pres-r 
btter parochialis ibidem instituatur, cui ecclesia Sancti Nichasii 
Remensis competens beneficium teneatur assignare, quod ad 
valorem quindecim librarum Loveniensium auctoritate nostra 
competens estimamus. In cujus rei testimonium presentes lil- 
teras sigillo nostro fccimus roborari. 
Datum anno Domini M° CC XXX 1111% in vigilia NaUlis 

Doraini. 

Mem» cartulaire, o 4 164, f» 67. 



XL. 



Item de Birbaco. — Jean, évêque de Liége, sanctionne Ie rem- 
placement du chapitre de Bierbeek par un prieuré de reli- 
gieux de Vordre de Saint-Benoit. 

Décembre 1234. 

Johannes, Dei gratia Leodiensis episcopus, universis pre- 
sentes litleras inspecturis in perpetuum. Universitati vestre 
notum facimus quod nos viris religiosis abbati et conventui 
Beati Nichasii Remensis concessimus liberaliter et benigne 
quantum in nobis est, sine prejudicio juris alieni, quod in 
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ecclesia Birbacensi decedentibus cauonicis, sni ordinis consti- 
tuere possint prioralum de personis probate conversationis et 
honeste, salvo jure el jurisdictione quam nos in ecclesia Leo- 
diensi habemus in monachos ordinis bcaü Benedicti, dyocesis 
Lcodiensis. Numerus aulem monacborum ibidem Deo servien- 
tium, Uefunctis canoaïcis in ecclesia Birbacensi mme viven- 
tibus, citra sex personas non consistat, sed si fidelium Jurgi- 
tione vel abbalis Sancli Nichasii vel alicujus alterius industria 
bona Birbacensis ecclesie dclunctis canonicis augmentantnr, 
secunduru boe numerus crescat personarum ibidem. In cujus 
rei testimonium el muuimen presentes litteras sigüli karactere 
fecimus insigniri. 

Datum apud Seraing (1), anno Domini M* CC* XXX* II1I', 
men se decembri. 

Mime cartulaire, n° 138, f 1 66. 



Item pbivilegiüm de Bihbaco. — Nouveau bref du pape Gri- 
goire, confirraant d l'abbaye de Saint-Nkaise te patronat 
del'églisede Bierbeek. 

20 avril 1233. 

Gregorius episcopus, servus servorum dei, dileclis filü* 
abbati et conventui Sancli Nicbasii Itcmensis, ordinis sancli 
Benedicti, salutcm et apostolicam benedictionem. Cum a nobis 
petitur qiiud jus turn est cl honestum, tam vigor eqiiitaü's 
quam ordo exigit ralionis ut id per solliciliidioem officU' noslri 
ad debitum perducatur cffectum. Cum igilur, sicut ex partt 
vestra fuit coram nobis proposilum, nobilïs vir quondam 



(1) Seraiüg-siir-Meuse, prés de Liége, oii les évêques de cette ville 
jnt eu longiemps un chiktean, devenu de dos jours uoe immease usine. 



( 221 ) 

Ivaous, dominus de Birbaco, et A. uxor ac Walterus filius 
ejus, patroni ecelesie Birbacensis, jus patronatus et quicquid 
juris in ipsa ecclesia spectabat ad eos, nobilium virorum H., 
ducis Brabantie et Lotharingie, ac Thierrici de Birbaco, a 
quibus dicti patroni villam in qua ecclesia ipsa consistit habe- 

bant in feudum, et venerabilis fratris nostri Leodiensis 

episcopi, loei diocesani, ac ejus capituli accedente consensu, 
monasterio vestro concesserunt intuitu pietatis, sicut in litteris 
inde confectis plenius dicitur contineri, nos, vestris devotis 
precibus inclinati, concessionem bujusmodi, sicut pie ac pro- 
vide facta est, auctoritate apostolica coniirmamus et presentis 
scripti patrocinio communimus. Nulli ergo omnino hominum 
liceat hanc paginam nostre confirmationis infringere vel ei 
ausu temerario contraire. Si quis au tem hoc altemptare pre- 
sumpserit indignationem omnipotentis Dei et beatorum Petri 
et Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum. 
* Datum Perusii, xii kal. maii, pontificatus nostri anno nono. 

Méme cartulaire, n° 165, f° 67. 



XL1I. 

Item. — Radulphe ou Raoul Garniers, chanoine de Saint- 
Julien, de Laon, et Erard, jadis chanoine de la méme 
église, altestent que Ie chevalier Thierri de Bierbeek a 
renonce, après de longues contestations, d ses droits sur 
C église de Bierbeek, et confirmé les donations faites par 
son aïeul Iwain et sonpère Walter. 

Juin 1235. 

Omnibus presentes litteras inspecturis Radulfus dictus 
Garniers, canonicus Sancti Juliani Laudunensis, et Erardus, 
ejusdera ecelesie quondam canonicus, salutem in Domino. 
Noverint universi quod cum ecclesia Sancti Nicbasii Remensis 
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traxisset in causam coram nobis, auctoritate apostolica, domi- 
num Terricum de Birbaco, nulitem, petitionem suara for- 
mans in hunc modum. Dicit ecclesia Sancti Nichasii Remeosis 
contra dominum Terricum de Birbaco militem quod com 
Evanus, quondam patronus ecclesie Birbacensis, donaverit et 
concesserit ecclesie Sancti Nichasii Remensis in elemosinara 
tottim jus quod habebat in ecclesia Birbacensi, quod jus etiam 
cum cepisset in feodum a viro nobili duce Brabant ie ut dona- 
tioni consentiret, et ita melius teneret, dictus dux donatiooero 
illam confirmavit et laudavit. Ita quod loco cujuslibet eanonici 
mortui unus ecclesie Sancti Nichasii Remensis substitueretor. 
Quam donationem etiam ab Helvidi uxore sua et a Waltero 
filio suo dictus E. fecit laudari. Cum dictus Th. ipsam ecclesiaro 
donatione gaudere non permittat, immo post mortem eanonici 
iilius ecclesie alios canonicos contra voluntatem ipsius ecclesie 
in prejudicium et gravamen instituerit, petit ipsum Th. com- 
pelli ad hoc quod dictam ecclesiam de donatione permittat 
gaudere, ita quod post mortem quorumlibet canonicorum 
raortuorum, monachi ipsius ecclesie Sancti Nichasii Remensis 
substituantur loco ipsorum. Item petit dampna que super hoc 
sustinuit quod nee ipse, nee pater ipsius permittit subslitui 
monachos loco canonicorum mortuorura, immo alias (sic) cano- 
nicos substituerunt, que estimat usque ad valorem ducentarum 
librarum Parisiensinm sibi reddi, hoc petit salvo jure addendi, 
minuendi, mutandi et corrigendi. Dictus Therricus coram 
nobis conslitutus, procuratore dicte ecclesie similiter consti- 
tulo, recognovit et confessns est se nihil juris habere in dicto 
jure patronatus ecclesie de Birbaco, cum supradicti Evanus 
avus suus et Hclvidis ava sua et uxor dicti Evani, de consensu 
domini Walteri, patris dicti Th., in elemosinara contu lissent 
dicte ecclesie Sancti Nichasii Remensis quicquid habebant vel 
habere poterant vel debebant in jure patronatus ecclesie 
Birbacensis, et si quid juris dictus Th. in predicto patronatu 
habebat vel habere poterat vel debebat, dicte ecclesie quittaWt 
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ét in elemosinam concessit perpetuo possidendum. Quod ui 
ratum et firmum permaneat ad petitionem dicti ïerrici et 
procuratoris die te ecclesie presentes litteras sigil lorum nostro- 
rum munimine duximus roborandas. 
Datum anno Domini M° CC° XXX V°, mense junio. 

Méme cartulaire, d° 175, f° 71. 



XLIU 

ïteh. — Benri, duc de Lotharingie, nend d Vabbaye dt Saint- 
Nicaise^ moyennant 93 mare» du poids de Troyes, Ie droit 
d'établir d Bierbeek des moulins d eau ou d vent 

Mars 1255-1236. 

Henricus, Dei gratia dux Lotharingie, omnibus presentes 

litteras inspecturis in Domino salutem. Noverint universi quod 

ego precio centum marcharum quinque marcliis minus ad 

marcham Trecensem vendidi viris reiigiosis, domno Symoni 

abbati et conventui Sancti Nichasii Rcmensis, situs molcndi- 

norum tocius terre mee de Birbaco,ita quod Jiceat dictis abbati 

et conventui in dicta tota terra mea de Birbaco molendinum 

seu molendina ad ventum seu ad aquam construere, edificaie 

et retinere, secundum quod eisdem placuerit et ubi viderint 

expedire, et de cetero jus habeant ad voluntatem suam ibidem 

molendina construendi, edilicandi et retinendi. Liceat etiam 

eisdem vivaria facere, aquas in altum pro t endere et eas 

deducere et omnia alia ad usum molendinorum necessaria 

facere, secundum quod dictis abbati et conventui videbitur 

expedire, et de cetero habeant jus omnia premissa faciendi. 

Ila quod in premissis ego vel successores mei nichil omnino 

nee etiam piscaluram possim aliquatenus reclamare. Si vero 

per inundationem aquarum vel restaurationem dictorum 

vivariorum, alique terre mee vel mansionariorum meorum 
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fuerint occupale, valorem terrarum mansionariorum meorum, 
quas occupari contingeret, ad justam et legittimam estima- 
tionem dicti abbas et conventus restituere lenerentur, et ego 
eisdera hoc mediante quod sic fuerit occupatura,tencor acqui- 
tare. Ita quod eas possint libere et sine calumpnia possidere 
nee pro terra mea propria, si quara occupari contingeret, ali- 
quid possum repetere ab abbate et conventu memoratis. 
Omnes autem mansionarios meos totius parrochiatus de Bir- 
baco tam presentes quam futuros dictorum molend inorum seu 
etiam unius, si ibi unum editicari contingat vel haberi vel 
ubicumque in dicto parrochiatu ipsos edificari vel haberi 
contigerit, constituo et volo esse de cetero bannales; ita quod 
de cetero per bannum ibi veniant ad molendinum et molant 
ad moturam ad quam alibi molere solebant circiter festum 
beali Remigii in capite octobris proximo preteriti; in tantum 
quod si aliter ab aliquo eorum fuerit factum, moturam nichi- 
lominus reddere teneatur, et quinque solidos Lovenienses, pro 
emenda, quorum denariorum medietas mea erit, et alia raedie- 
tas ad dictos abbatem et conventum pertinebit. Omnia autem 
supradicta promisi me in perpetuum firmiter observaturum, 
et quod a Henrico filio meo primogenito laudari faciam et fir- 
miter per litteras suas sigillo suo proprio sigillatas approbari, 
promittens etiam super premissis omnibus me sepedictis abbati 
et conventui ad versus omnes juri parere nolentes legittimam 
garandiam portaturum, ad omnia premissa tenenda- et firmiter 
observanda me et meos in perpetuum obligans successores. 
In quorum omnium testimonium presentes litteras sigilli mei 
tradidi eisdem abbati et conventui roboratas. 
Actum anno Domini M° €C° XXX° V°, mense martio. 

Méme cartulaire, n° 171, f» 70. 



( 228 ) 



XLIV. 

It^B— Confir matton, par Ie duc Henri II, de la vente faite d 
\baye de Saint-Nicaise par Ie chevalier Thierride Bier- 
ffc, de V emplacement de ses moulins et du droit d'en étahlir 
"autres. 

Mars 1235-1236. 

Henricus, Dei gratia dux Lotharingie, omnibus presentes 
lilteras inspecturis in Domino salutem. Novcrint universi quod 
cura nobilis vir Thierricus de Birbaco, miles, situs molendino- 
rum tocius terre sue de Birbaco, quam a me in feodum detine- 
bat, abbati et conventui Sancti Nichasii Rcmensis vendidisset, 
ita quod liceret eisdem abbati et conventui ibidem molendinum 
seu molendina constituere, prout in litteris dicli Th. (1) conti- 
netur, et ut venditioni predicte meum preberem assensum, 
terra m suam quantum ad predicta, prout consuetudo in terra 
raea se habet, in manu mea reportasset; ego dicle venditioni 
benivolum prebens assensum, eandem venditionem approbavi 
firmiter et confirmavi, prout in litteris ipsius Theodcrici (2) 
continetur. In quorum omnium testimonium presentes litteras 
sigilli mei muniminc eisdem abbati et conventui tradidi robo- 
ratas. 

Actum anno Domini M° CC XXX V°, mense martio. 

Méme cartulaire, n* 169, f» 69, et n« 172, f« 70. 



(1) Thierrici, au f° 70. 

(2) Idem. 
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XLV. 



hu. — Jean, évéque de Liige, sanctionne ïassignation dun 
revenu annuelde 46 tivres de Louvain d ïinvesti ou curi 
de Bierbeek. 

Mai 1230. 

Johannes, Dei gratia Leodiensis episcopus, omnibus pre- 
senlcs litteras inspecturis in Domino sahitem. Noveriot 
universi quod nos, a tienden tes honestatem abbalis et con- 
ventus Sancti Nichasii Remensis,concessimus eisdem ut fructus 
excrescentes xv libras Louvanienses, quas investitus parrochie 
de Birbaco percipere soleba t, in usus monachorum Sancti 
Nichasii apud Birbacum coromorantium convertant, ralam et 
gratam habentes estimationem quam venerabilis vir Balduinus, 
quondam archidiaconus Leodiensis, fecit super parrochia 
supradicta, quod dicta ecclesia Sancti Nichasii assignare 
teneatur quindecira libras Lovanienses annuatim percipiendas 
ab eo qui fuerit investitus parrochie supradicte, et hoc de 
assensu Johannis, nepotis nostri, archidiaconi Leodiensis, feci- 
mus. Quod ut ratum et firmum haberetur tam sigilli nostri 
quam sigilli dicti Johannis archidiaconi Leodiensis fecimus 
munimine roborari. 

Actum anno Domini M° CC° XXX VI , mense maio. 

Mime cartulaire, n° 173, f 70. 
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XLVI. 

Item. — Jean, évêque de Liége, prie Varchevèque de Cologne 
de confirtner la substitution d'un prieuré au chapitre de 
Bierbeek el (Tannuler comme subreptice la collation de deux 
prébendes de cette église, faite récemment aux clera Guil- 
laume et Walter. 

17 octobre 1236. 

Reverendo pa tri ac domino et amico, Sancte Coloniensis 
ecclesie archiepiscopo, Johannes, divina miseratione Leodiensis 
episcopus, salutem et reverentiam et honoreru. Gum jus 
patronatus ecclesie Birbacensis pertineat ad ecclesiam Sancti 
Nichasii Remensis, hoc modo quod in ecclesia Birbacensi loco 
cedentium seu decedentium canonicorum debeat fieri substi- 
tutio monachorum predicte ecclesie Sancti Nichasii Remensis, 
salvo omnium jure et juridictione quod nos et ecclesia nostra 
Leodiensis habemus in monachos ordinis beati Benedicti 
Leodiensis diocesis, et circa hoc tacito, ut dicitur, Guillelmus 
et Walterus clerici a nobis impetraverint quod in ecclesia 
Birbacensi in fratres et canonicos reciperentur, falso nobis 
intiraato quod dicte prebende tanto tempore vacaverant quod 
dictarum prebendarum ad nos erat collatio devoluta, qui, sicut 
dicitur, auctoritate predictarum litterarum nostrarum sunt 
reeepti in canonicos et in fratres in ecclesia Birbacensi, et 
pretextu earumdem bona monachorum loco canonicorum 
mortuorum substitutorum saisierunt, propter quod dicti 
monachi sustituti coacti sunt ecclesiam deserere Birbacensem, 
que redundant in grave prejudicium et gravamen et dampnum 
ecclesie Sancti Nichasii Remensis memorate. Paternitati vest re 
supplicamus eo affectu quo possumus ampliori quatinus jus 
ecclesie Sancti Nichasii in hac parte conservare illesura velitis, 
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quod de memoratis clericis factum est per veri suppressionem 
et falsi suggestionem sic ut credimus in irritum revocando. 
Datum anno Domini M° CC XXX VI% in vigilia beati Luce. 

Méme cartulaire, n° 165, F» 68. 

XLV1I. 

Le pape Grégoire charge le doyen de Tournai, et maitre 
Rodolphe de Saint- Quentin et maitre Nicolas d'Anvers, 
chanoines de cette èglise, de faire mettre d exécution le 
remplacement du chapitre de Bierbeek par un prieuré de 
religieux de Vordre de Saint- Benoit. 

27 février 1237. 

Gregorius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis 
decano et magistris Rad. de Sancto Quintino et Nicholao de 
Antwerpia, canonico Tornaccnsi, salutem et apostolicam bene- 
dictionem. Sua nobis dilecti filii abbas et conventus rnonasterii 
Sancti Nicbasii Remensis, ordinis sancti Benedicti, petitione 
monstrarunt, quod cum jus patronatus ecclesie de Birbaco, 
Leodiensis diocesis, in qua erant decanus et eanonici seculares, 
eis fuisset canonice a vero patrono eoliatum, venerabilis 
frater noster Leodiensis episcopus attendens dietam ecclesiam 
per eosdem decanum et canonicos tam in spirilualibus de- 
f'ormatam prcsertim, cum quidam ex eis uxores, quidam vero 
concubinas publice detinentes, dislapidarent enormiter bona 
rjus, et diligenler ab eo moniti non reformarent in melius 
actus suos, quare prefala ecclesia defect um non modicum in 
divinis ofïiciis suslinebat, eisdem, consensu sui capituli acce- 
dente, concessit ut decedentibus vel ccdenlibus decano et 
canonicis secularibus existentibus in eadem, sex monacbi et 
ctiam plures, si ejusfacullales excreverint, suslituantur ibidem 
Domino perpetuo serviluri. Quare fuit ex paite ipsorum 
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luimililer supplicatum ut coneessioncm hujusmodi faceremus 
firmitatcm debitam obtinere. Quo circa discrelioni vestrc per 
apostolica scripla raandamus, qualinus quod a prcdictis epis- 
copo et capitulo provide factum est in hac parte faciatis aucto- 
ritate nostra firmiter observari, contradictores per censuram 
ecclesiaslicam appellalione postposita compescendo, quod si 
non omnès hiis exequendis poteritis interesse, duo veslrum 
ea nichilominus exequantur. 

Datum Yntcramni, III kalend. Martii, pontificatus nostri 
anno decimo. 

Méme cartulaire, n° 167, f* 68. 



XLVIII. 

Item de Birbaico. — Sentence rendue par W. du Breuil, 
chanoine d'Antoing, substitué par Ie doyen de Tournai et 
Ie chanoine R. de Saint-Quentin, de concert avec IV. d'An- 
vers, autre chanoine» 

10 aoüt 1237. 

Universis presentes litteras visuris W. de Brullio, canonicus 
Anthonensis, a viris venerabili N. decano Tornacensi, et ma- 
gis tr o R. de Sancto Quintino, canonico Tornacensi, judicibus a 
domino pap;i dclegatis, una cum magistro N. de Anlwerpia, 
canonico Tornacensi, sed excusato legittime substitutus, salu tem 
in Domino. Noverit universitas vcstra dominum papam dictis 
decano et magistris B. de Sancto Quintino et N. de Antwerpia 
tales litteras direxisse.. . (Voir plus haut n° XLVII).Cum igitur 
auctoritate dicti mandati dicti decanus et magister R. de Sancto 
Quintino, tertio suo collega magistro N. de Antwerpia legitimc 
excusato, proclamare fecerint pluries tam in ecclesia Birbacensi 
quam Sancli Petri in Lovanio, co ram clcro et populo, ut si 
capitulum Birbacense vel aliquis ejiisdem capituli Birbacensis 
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vel aliqui alii vellent se opponcre confirmationi predicfe, com- 
pareren t corani ipsis si vellent ad certos dies contra p red ie los 
abbatem et conventum rationem ostensuri, quare dicte confir- 
mationi se dueerent opponendos, sicut in eorum littcris vide- 
rimus contineri. Nos etiam auctoritate sustitutionis nobis facie 
tam eosdem singuloscanonicospredictosquamipsumcapitulum 
Birbacense, quam alios aliquos qui se vellent opponcre, citari 
fecerimus apud Anthonium coram nobis, in forma predicta, 
ad feriam \i mm post festum beati Petri ad vincula, nee alïquis 
apparuerit contradictor, nee ad dies citationis venerit vel mise- 
rie, parte dictorum abbatis et conventus ad omnes dies quan- 
tum debuit expectante, et humiliter supplicassent a nobis qua- 
tinus ad confirmationem proeederetur eorum que continentur 
in auctentico supradicto. Nos omnibus privilegiis et litteris lam 
quondam H., ducis Brabantie, quam nunc ducis, heredis dicti 
H., quam Theoderici, domini de Birbaco militis, quam filii ejus 
Th. et heredis, quam litteris episcopi et capituli Leodiensis et 
archidiaconi dicti loei de Birbaco, quam litteris aposlolicis 
prescriptis, loqucntibus tam de jure patronatus ecclesie de 
Birbaco, quod ad dietos ducem et Th. per tineba t, concessio 
diclis abbati et eonventui ab eisdem, tam de assensu episcopi 
et capituli et archidiaconi predietorum accedente concessioni et 
conventionibus in predicta concessione appositis quam de con- 
ti r ma tion e facienda, ut in dicto auctentico continetur, quam 
omnibus aliis amminiculis diligenter inspectis, cum nobis 
constiterit omnia rite peracta fuisse, communicato peritorum 
consilio quod a predictis omnibus tam duce et Theoderico et 
eorum heredibus et aliis in litteris eorum contentis quam a 
dictis cpiscopo et capitulo et archidiacono factum est auctoritate 
<apostolica confirmamus, omnes qui se confirmationi opposue- 
rint excommunicationis vinculo innodantes. 

Actum anno Domini M° CC XXX° VII , in crastino beati 
Laurentii, mense augusto. 

Même cartulaire, ir i67, f» 68. 
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XLIX. 

Item. — Henri, archevèque de Cologne, charge son suffragant 
Jean, évéque de Liége, de faire déclarer subreptices les 
lettres par lesquelles deux prèbendes de Véglise de Bierbeek 
avaient été assignées d des clercs, au mépris des droits de 
l'abbaye de Saint-Nicaise. 

5 janvier 1238. 

H., Dei gratia sancte Colonjensis ecclesie archiepiscopus, 
venerabili in Christo fratri et amico dilecto, domino J., Leo- 
diensi episcopo, salutem et affectum dilectionis sincere. Cum 
sicut ex parte virorum religiosorum, abbatis et conventus 
Sancti Nichasii Hemensis, fuit co ram nobis proposituni, nobilis 
vir quondam Ivanus, dominus de Birbaco, A., uxor ejus, Wal- 
terus, filius eorumdem, patroni ecclesie Birbacensis, et domi- 
nus Theodericus, successor ipsorum, jus patronatus ecclesie. 
Birbacensis et quicquid juris in ipsa ecclesia spectabat ad eos, 
nobilium virorum H., ducis Lothoringie et Brabantie, H., 
niajoris ejusdem ducis filii, a quibus prefati Ivanus et reliqui 
supradicti villam in qua ecclesia ipsa consistit habebant in 
feodum, vestro ac capituli vestri accedente consensu, monas- 
terio. eorumdem abbatis et conventus concesserint intuitu 
pietatis, ita quod loco canonicorum Birbacensium cedentium 
sive decedentium monachi de monasterio eodem in dicla Bir- 
bacensi ecclesia de cetero instituantur, et bona que dicti cano- 
nici obtinebant, ratione Birbacensis ecclesie, ad eorumdem 
monachorum sustentationem de cetero transferantur, sedeapos- 
tolica hec omnia ut dicitur confirmante; ordinatum etiam sit 
a viro venerabili quondam Balduino de Vallibus, archidiacono 
Leodiensi in Brabantia, in cujus archidiaconatu consistere 
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dicitur ecclesia supradicla, vestro accedenle consensu, ut ad 
presenlationem abbalis Sancti Nichasii Remensis presbiter 
parochialis in eadem ecclesia instituatur, cui ecclesia Sancti 
Nichasii Remensis competens beneficium tenealur assignare, 
quod ad valorem quindecim librarum Lovaniensium idem 
archidiaconus, vestro ctiam accedente consensu, competens 
estimavit, vos insuper volentes et concedentes quod fructus 
excrescenles XV libras Lovanienses, quos investitus parochie 
de Birbaco percipere solcbat, in usus dictorum monachorum 
apud Bi r bacu m commorantium convertantur, sicut hec omnia 
in litteris autenticis super hiis confectis, ut dicitur, plenius 
continent ur, et, hiis omnibus tacitis, Galterus et Willelmus 
clerici se recipi in fratres et canonicos Birbacensis ecclesie, et 
Galterus presbiter invcstituram parochialis ecclesie auctoritate 
litterarum nostrarum, in quibus de preraissis nulla mentio 
habebatur, per subreptionem a nobis obtinuerunt, falso sugge- 
rentes nobis quod per neggligentiam dictorum patronorum et 
aliorum ad quos collatio dictarum prebendarum et investiture 
pertinebant, eedem prebende et investitura vacaverant per 
tantum temporis quod ad nos ipsarum collatio erat devolula, 
vobis auctoritate presentium mandamus quatinus, si premissa 
vera simt, prefatas litteras nostras a supradictis clericis et 
presbitero, utpote per subreptionem obtentas, et quicquid ex 
eis vel ob cas secutum est dcnuncietis penitus, non tenere 
facientes, premissa omnia sicut a prefatis patronis a vobis et 
a capitulo vestro rationabiiiter facta sunt et in litteris conti- 
nentur autenticis auctoritate nostra et vestra inviolabiliter 
observari. 

Datum Colonic, in vigilia Epiphanie Domini, anno Domini 
M' CC XXX VII». 

Même car tulair e, n° 166, f° 68. 
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L. 



Bref de Renard, pénüencier dn pape Grégoire IX, par lequel 
il charge Ie doyen et Vècoldtre de Cambrai de lerminer 
dé/initivement la conté stal ion qui s'êtail élevêe entre l'abbé 
et les religieux de Saint- JYicaise, et maitre Gaufred, se 
disant doyen de Bierbeek, et les clercs Walter et Galter. 

50 avril 1239. 

Viris providis decano et scolastico Caraeracensibus frater 
Renardus, domini pape penilentiarius, salutem ia Domino. 
Exhibita nobis ex parte abbatis et conventus Sancti Nichasii 
Reraensis, ordinis Sancti Benedicti, petitio continebat, quod 
cum intcr ipsos ex una parte, et magistrum Gaufridum, qui 
pro decano se gerit, Walterum et Galterum, clericos Birba- 
censis ecclesie, Leodiensis dioecsis, ex altera, super prebendis 
ipsius ecclesie ac rebus aliis orta esset materia questionis. 
Tandem diversis litteris super hoc hinc inde ad judices diver- 
sos obtentis et de juridictione ipsorum questione suborta, quia 
judices partis adverse ad cognoscendum de juridictione hujus- 
modi convenire nolebant pluries requisiti, ut si concordarc 
non possent saltem per arbitros hujusraodi contentio sopire- 
tur, sed ut dicti abbas et conventus jus suum prosequi non 
valeren t, tam in eosdem abbatem et eonventum quam in judi- 
ces obtentos ab eis de facto, cum de jure non possent excom- 
municationissententiam promulgarunt,ipsi sentientes indebite 
se gravari ad sedem apostolicam appellantes non abstinuerunt 
postmodum quod et eorumdem judices a divinis, verum cum 
eorura absolutio nobis sit ab apostolica sedc commissa, discre- 
tioni vestre auctoritate domini pape committimus, quatinus 
postquam hujusmodi excommunicationis sententiam juxta 
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forma m eeclcsic circa eos duxeritis relaxandam, injuncta ipsis 
penitentia corapetenti, cura eis demum super irregularitate 
de qua dubii ratione tinelur alio non obstante canonico dis- 
pensetis. 

Datum Laterani, Il kalend, raaii, pontificatus domini Gre- 
gorii pape VI III anno tercio decimo. 

Méme cartulaire, n° 178, f» 71. 



LI. 

Item. — Le doyen et l'écoldtre de Cambrai, juges délégués par 
Ie pape, terminent la conlestation qui s'était élevèe entre 
le doyen Gaufrid et les chanoines de Bierbeek et Vabbaye 
de Saint- JYicaise, au sujet de la collation des deux pré- 
bendes de cette église, dites de Sainte-Marie et de Sainte- 
Catherine. 

1239. 

B. decanus et scolasticus Cameracensis, judices a domino 
papa delegati, omnibus presentes litteras inspecturis in Domino 
salutem. Noverit universitas vestra quod cum qucstio verte- 
retur inter ecclesiam Sancti Nichasii Remensis, ex una par te, 
et magistrum G. dccanum et capitulum Birbacense, ex altera, 
super collalione duaruni prebendarum in ecclesia Birbacensi, 
videlicet Beate Marie et Beate Katherine, tandem de bonorum 
virorum consilio super dicta questione dictc partes,sicut coram 
nobis in jure per procuratores ad hoc spccialiter destinatos 
confesse fuerunt, composuerunt in hunc modum, quod collatio 
diclarum duarum prebendarum Beate Marie et Beate Kathe- 
rine ad magistrum G. dccanum et capitulum Birbacense 
speclat et eorum est,secundum quod in litteris exinde co n fee- 
tis H., illustris ducis Lolhoringie, et ipsius patris, bone memo- 
rie, nee non et viri nobilis Th., domini de Birbaco, sigülis 
' roboratis plcnius continetur, quarum transcriptum tradide- 
runt decanus et capitulum abbati et conventui Sancti Nichasii 
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Reniensis, sicut dicti procuratores confessi fuerunt sub sigillis 
abbatisiabIacensis(l),cantoris Lovaniensis et magistri G.,cano- 
nici Aycuriensis(2). Pieterea dicti magister G.deca dus et capitu- 
lum Birbacense per procuratoren) ad hoc specialiter destinatum 
in jure corara nobis consenserunt et consentiunt donationi et 
ordinationi qua ra fecit venerabilis pater Johannes, quondam 
Leodiensis episcopus, abbali et monasterio Sancti Nicbasii 
Remensis, de monachis ipsius ecclcsie instituendis in ecclesia 
Birbacensi loco canonicorum cedentium sive decedentium, et 
aliis articulis sicut continetur in litteris predicti episcopi 
exinde confectis, preeunte consensu patronoruro ejusdem 
ecclesie Birbacensis, videlicet H., illuslris ducis Lothoringie et 
Brabantie, et patris sui bone memorie, nee non nobilis viri 
Th.,domini de Birbaco, quarum transcriptum tradiderunl dicti 
abbas et conventus dictis decano et capitulo,sub sigiilo can- 
toris Lovaniensis, nee unquam contravenient facto vel verbo 
vel consilio per se ipsos vel per alium. Salvaverunt tarnen sibi 
dicti decanus et capitulum collationes dictarum duarum pre- 
bendarura ecclcsie Birbacensis, quarum una prebenda Beate 
Marie, altera prebenda Beate Katherinenoncupatur, collationes 
quarum ad dictos decanum et capitulum pertinere per suum 
procuratorem dicti abbas et conventus ad plenum confessi 
sunt, prout in litteris eorum plenius continetur. Promiscrunt 
autem dicti decanus et capitulum per eundem procuratorem 
bona fide coram nobis in jure quod contra die tam compositio- 
nem per se vel per alium de cetero non venient, sed eam 
inviolabiliter observabunt. In cujus rei testimonium presentes 
litteras ad petitionem dictorum procuratorum sigillis nostris 
fecimus roborari. 
Datum anno Domini M° CC° XXX nono. 

Méme car tulair e, n° 179, f 72. 



(1) Jablacensis, pour Gemblacensis, de Gembloux. 

(2) Aycuiiensis ou d'lDcourt, commune prés de Jodoigne, oü il a 
vexislé un c ha pit re q ui fül Iransféréa Louvain au XV C siècle. 
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Lir. 



Item. — Le doyen Gaufred et Ie chapitre de Bierbeek dècla- 
rent qu'ils ont consenti d la subslitution d'un prievrê d 
leur chapitre et ont obtemi en retour de 1'abbaye de Sainl- 
Nicaise la collation de deux prébendes de leur église. 

U février 1239-1240. 

Universis prescntcs litteras inspccturis magister Gaufridus, 
dccanus Birbaeensis, lotumque capitulum cjusdem ecclesie 
salutem in Domino. Noverint univcrsi quod cum discordia 
verteretur inter nos ex una parte et abbatem et convenlum 
Sancti Nichasii Rcmensis, ex altera, super collatione duarum 
prebendarum in ecclesia Birbacensi, videlicet Beate Marie et 
Beate Katberine, tandem de bonorum virorum consilio inter 
nos super dicta discordia composuimus in hanc modum, quod 
nos in jure coram decano et scolastico majoris ecclesie Came- 
racencis, judicibus a domino papa delegatis, per procuratoren) 
ad hoc specialiter dcstinatum consensimus et consentimus, et 
adhuc per presentes litteras consentimus donationi et ordina- 
tioni quam fecit venerabilis pater Johannes, quondam Lco- 
diensis episcopus, abbati et monasterio Sancti Nichasii 
Remensis, de monachis instituendis in ecclesia Birbacensi 
loco canonicorum ccdentium seu decedentium, et aliis articu- 
lis sicut continetur in litteris predicli episcopi exinde confec- 
tis,preeunteconsensu palronorum ejusdem ecclesie Birbaeensis, 
videlicet Hcnrici, illustris ducis Lothoringie et Brebantie, et 
patris sui boue memorie, nee non nobilis viri Theodcrici, 
domini de Birbaco, quarum litterarum transcriptum habemus 
tradilum nobis a predictis abbate ctconventu, sub sipillocan- 
toris Lovaniensis, nee umquam contravcniemus facto, consilio 
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aut verbo, per nos nee per alium. Salvavimus tandem nobis et 
adhuc salvamus collationem duarum diclarum prebendarum 
ejusdem eeclesie Birbacensis, quarum una prebenda Beate 
Marie, altera Beale Katherinc nuncupatur, collalionem qua- 
rum nostram esse dicti abbas et conventus ad plenum confessi 
sunt, prout in litleris eorum quas super hoc confeetas nobis 
concesserunt, plenius continetur. In testimonium omnium 
premissorum presentes litteras sepedictis abbati et conventui 
Sancti Nichasii Remensis concessimus sigillis noslris robo 
ra tas. 

Actum et datum anno Domini M° CC° XXX IX% feria tertio 
post Circumdederunt me, mense februario. 

Même cartulaire, n» 177, f° 71. 



LUI. 



Item. — Le doyen et l'écoldtre de Cambrai, en vertu de 
Vordre du pênitentier du pape, en date du 30 avril 4%59 y 
absolvent Vabbè et les religieux de Saint-Nicaise de l'irré- 
gularilé qu'ils auraient commise d ïoccasion du proces 
relatif d Vèglise de Bierbeek. 

5 mars 1239-1240. 

R. decanus et G. scolasticus Cameracensis universis pre- 
sentes litteras inspecturis in Domino salutem. Noveritis nos 
litteras fratris Renardi, domini pape penilentiarii, sub bac 
forma recepisse. Viris providis... (ici suit le texte du n° Z). 
Hujus auctoritate igitur mandati nos, euin dictis abbate et 
conventu Sancti Nichasii Remensis et eorum judicibus, super 
irregularitate si qua ratione dubii incurrerunt auctoritate nobis 
commissa dispensamus, cum omnes sententie in ipsos late 
fuerunt renovate, mandantes vobis O., deeane Christianitatis 
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Remensis, quatinus cum eis ubicumque necesse fuerit, si ex 
parte ipsorum fueritis requisiti, denuncietis auctoritate nobis 
commissa esse dispensatum. 

Datum anno Domini M° CC 9 XXX* IX , feria secunda post 
Invocavit me. 

Méme cartulaire, n° 178, f 9 71. 



LIV. 



Item. — Les abbés ff., de Saint-Jacques, et O., de Saint- 
Laurent, de Liége, adjugent d maitre ffenri la eure de 
Bierbeek et d l'abbaye de Saint-Nicaise Ie palronat de cetle 
église, contrairement aux prétentions du prêvót G. et des 
siens. 

(1202-1209?) 

H., Dei gratia Sancti Jacobi, et O., Sancti Laurenlii in Leodio, 

abbates(l), venerabili Sancti Nichasii Remensis abbati saluteni 

in Domino. Paternitati vcstre signamus quod auctoritate apos- 

tolica magistro Hugoni adjudicavimus curam ecclesie de 

Rirbais, et vobis et ecclesie vestre jus patronatus ejusdem 

ecclesie, G. preposito et curie dicti magistri a d versa rio confi- 

tcnte in pleno jure quod ecclesia Sancti Nichasii habebat jus 

patronatus et ab eo, si placeret, ei vellet curam ejusdem 

ecclesie suscipere, alioquin in illa ecclesia nichil reclamabat, 

inde vobis supplicamus quod si inter ipsura et magistrum 

Hugonem honestam compositionem possumus invenire, quod 

dictum prepositum idcirco recipiatis pro observanda pace 

magistri H , qui fideliler et utiliter, sicut apparet, pro bonore 

vestre ecclesie laboravit, maxime cum jus vestrum discussura 

sit et declératum. 

Méme carlulaire, n° 176, f» 71. 

(1) Un religieux du nom de Henri fut abbé de Saint-Jacques, a Liége, 
tandis que , dans la méme ville, Ie monastère de Saint-Laurent avait un 
abbé du nom d'Otbon. 
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LV. 



IlfYBNTAIRB DU CHARTRIER DB SAINT-NICAISB DB REIMS. 

Birbec, Prieuré en Brabant, et dont la faculté de théologie de 
l'Université de Louvain est en possession. 

Mémoire des rentes et redevances deues a 1'église de Birbec, 
en parcherain. 

Autre mémoire, en papier. 

Autre mémoire du revenu en grains de Birbec. 

Autre mémoire de eens, rentes et héritages appartenant a 
S'-Nicaise. 

Bail des dixmes de Bclandes (1) pres Louvain, en 1572. 

État des biens et revenus du prieuré de Birbec. 

Déclaration du fonds et revenu de Birbec. 

Trois mémoires attachés ensemble, concernans les rentes 
dudit prieuré de Birbec. 

Trofc cbartes attachées ensemble, dont deux sont confirma- 
tions de Grégoire pape, Tune de Tan 7 de son pontificat,l'autre 
du 9, pour Ie prieuré de Birbec. 

Inventaire des titres de Ham et de Birbec. 

Assignation ou est la déclaration du bien du prieuré de 
Ham (les Moines), i 659. 

Acquest dun héritage a Senghin, en Melentois (2), 4182. 

Don de Evain, seigneur de Birbec, de tout son droit qu'il 
avoit en 1'église dudit lieu, scavoir du pouvoir des prébendes 
dudit lieu, avec ratification du duc de Brabant, pour 1'église 



(1) Blanden, commune et paroisse adjacente a Bierbeek. 

(2) Lisez : en Mélantois. Ce nom désignait un canton voisin de Lille. 



1 
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de Saint- JNicaise, et par cux y melre moincs au lieu des cha- 
noincs vacants, en 1189. 

Vidimus de la donalion des d ismes de Ia forest du duc de 
Brabant et seigneur de Birbec, reduit en no vales, en 1224- et 
1 -290. 

Autres vidimus de 1'institution de rente par Ie doyen de 
Birbec, de la quatrième partie des dismes de Fleppe ou 
Veppe (1) en 1227, 1250, 1231. 

Requesle du duc de Brabant et Lorraine a 1'évêque de 
Liége, pour confirmer la donalion faite de 1'égüse de Birbec a 
Saint-Nieaise, en 1233, 

Vidimus de la confirmation du don fait a Saint-Nieaise de 
1'église de Birbaix, en 1235 et 1292. 

Confirmation et renonciation du duc de Brabant et Lorraine, 
de la donation d'Evain, seigneur de Birbec, de son droit en 
laditc église de Saint-Nieaise, en 1233. 

Supplication a 1'évêque de Liége, de Thiery, donateur de 
1'église de Birbec, pour confirmer sa donation dudit lieu a 
1'église de Saint-Nieaise, en 1234. 

Confirmation de 1'évêque de Liége pour 1'insti tulion du 
prieuré a Birbec, 1234. # 

Ratification et approbation de Henry, fils du duc de Brabant 
et de Lorraine, pour Ie don de son père, de 1'église de Birbec, 
en 1234. 

Perm iss ion du chapitre de Liége, d'instituer un prieuré è 
Birbec, auquel il doit avoir six religieux, en 1234. 

Ratification de Thiery, seigneur de Birbec, pour la donation 
de ladite église par Evain, son prédécesseur, en 1234. 

Approbation de 1'archidiacre de Brabant a Liége, de 1'in- 
stitution du prieuré de Birbec, pour 1'église de Saint-Nieaise, 
è laquelle apparticnl la présentation de la paroissc dudit lieu, 
en 1234. 

(I) Fleppe ou Velp, actuellemenl Neer-Velp, a TE. et prés de Bierbeek. 
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Requeste au pape, par Henry, seigneur de Birbec, pour 
obtenir confirmation pour I'église de Saint-Nicaise, en 1234. 

Acquils des siéges propres ponr batir moulins en toute la 
terrc de Birbec, en Ja part du seigneur dudit lieu, en 1234. 

Réitérative donation de I'église de Birbec par Henry, duc 
de Brabant et de Lorraine, 1234. 

Acquits des siéges propres a moulins en toute la terre de 
Birbec, pour la part du duc de Brabant, en 1 235. 

Présentation du seigneur de Birbec qu'il n'a droit en I'église 
de Birbec, 4235. 

Estimation de la portion canonique pour Ie curé de Birbec, 
qui est de 15 livres de Louvain, que luy doit donner I'église 
de Saint-Nicaise, Ie reste est pour les religieux du prieuré, 
1236. 

Approbation de la vendition faite pour Ie siége des moulins 
de Birbec, 1235. 

Mandement de I'archevêque de Cologne a 1'évêque de Liége, 
contre quelques cleres ou seculiers, usurpateurs des chanoines 
de Birbec et perturbateurs de 1'institution du prieuré audit 
lieu en 1237. 

Confirmation de juge subdélégué du pape, de la donation 
de I'église de Birbais a I'église Saint-Nicaise, en laquelle il y 
avait des chanoines, 4237. 

Reten don de la collation de deux des prébendes de Birbec, 
quand Ie prieuré fut dévolu a I'église de Saint-Nicaise, en 1239. 

yidimus de trois lettres touchant la collation de deux pré- 
bendes de I'église de Birbec, en 1239, 1256. 

Accord avec Ie chapitre de Birbec pour 1'institution du 

prieuré, aussi pour la collation de deux prébendes dudit lieu, 

scavoir celle de Notre-Dame et de Saintc-Catherine, en 1239. 

Yidimus de 1'attestation de lofficial de Liége, que I'église de 

Birbec nest sujet a la juridiction de 1'archidiacre dudit lieu, 

ny payer aucune chose, en 1241. 

Confirmation de deux autres de la part du duc de Brabant, 

Tome x mt , 4- série. 16 
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et de deux autres des seigneurs de Birbec, et accord fait avec 
eux pour Ie prieuré dudit lieu, 4260. 

Promesse de Gérard, abbé de Saint-Nicaise, de batir une 
tour et réparer en 1'église de Birbec, 1260. 

Don de 1'abbé d'Helan (?) de tous droits qu'il pouvoit avoir 
au patronage de 1'église de Birbec, 1260. 

Approbation de la duchesse de Brabant et Lorraine de la 
confirmation faite parluy(l),l'an 1 260, pour Ie prieuré et Téglise 
de Birbec, en 1261. 

Vidimus de deux lettres ratificatives de la donation faite a 
Téglise de Saint-Nicaise, de 1'église de Birbais, en 1261, 1262. 

Aulre, du 25 juillet 1368. 

Indulgence pour Téglise de Birbec, 1452. 

Transport par Ie prieur de Birbec, de trois muids et un 
septier de scigle de rente sur certains lieux qui luy devoieot 
annuellcment pour les proviseurs de Ia Table du S'-Esprit 
audit Birbec, ausquelz ledit prieuré étoit de tout tems rede- 
vable, 1302. 

Fondation d'une chapelle en Téglise de Birbais, a la colla- 
tion du prieur dudit lieu, de 15 livres de rente sur trois 
bonniers de terre et une maison,en 1340. 

Compromis pour un diiférend pour une chapelle, 1351. 

Vidimus de Tapprobation de Téglise de Birbec en laquelle 
premier il y avoit chanoines, 1234 et 1313. 

Autre vidimus de la vendition faite a Tabbaye de Saint- 
Nicaise, de Ia situation des moulins au terroir de Birbec, a 
Simon, abbé, en 1234 et 1413. 

Vidimus de Tapprobation de Tacquest des lieux propres a 
batir moulins au terroir de Birbec, aussi de quinze livres que 
doit avoir Ie pret re de la paroisse dudit lieu, Ie reste demeu- 
rant aux religieux, en 1236 et 1413 . 



(1) C'est-a-dire, sans doute, par soa mari, Ie duc Henri III. 
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Rente pour Birbec, de quatrc septiers de bleds sur 1'abbaye 
de Hclanchine(l), en 1419. 

Veu et description des reliquaires du prieuré de Pirbec, 
1426. 

Témoignage des échevins de Birbec, que partout oü il a 
lesgrosses dixmes, aussi a il les petites;que Ie foin estréputé 
grosse dixmc, aussi qu'il doit avoir dismes de tous les arbres 
coupes non portant fruit, tant des bois et boccages que de 
jardins, terres et paturages, 1483. 

Sentence du recteur conservateur pour les droits du curé 
de Birbec, de dire une messe en laditte église, contre Ie prieur 
dudit lieu, en cas de nouvelletés, 1488. 

Réception d'un prieur de Birbec et protestation d'iceluy, 
1490. 

Dévolution on privation du benefice et prieuré de Birbec 
contre dom Jaques de Bouscnton, prieur dudit lieu, pour les 
excèz, par Jean Fransquin, abbé, 1493. 

Provision du prieuré de Birbec pour dom Jean Garot, 1494. 

Acquest par Ie prieur de Birbec envers Ie chapitre de 1'cglise 
de Saint-Pierre de Louvain, de vingt tl o rins dor de rente 
annuelle deu par ledit prieur audit chapitre, a cbarge de cinq 
messes par chaque semaine, a célébrer en ladite église de 
Saint-Pierre, desquelles étoit chargée Ia maison dudit lieu, et 
décharger ladite maison dudit lieu prés Saint-Michel(2),desdites 
rentes, en 1514. 

Appel de dom Jean Garot, prieur de Birbec, de la sentence 
émanée de Tabbé de Parthes (5) de Louvain, sur un dévolu 



(1) Helan chin e ou Heylissem. 

(2) Saint-Michel a Louvain, église qui se trouvait a Louvain, au-dessus 
de la porte de Tirlemont, de la première enceinte; elle fut démolie en 1778 
ei remplacée comme paroissiale par Tanden tempie des Jésuites, Téglise 
actuelle de Saint-Michel. 

(3) Pare, abbaye célèbre aux portes de Louvain. 
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obtenu par un Jaspart, religieus bénédictin, contre ledit 
Garot, en 1501. 

ïnventoirc des biens raeubles délaissés par Ie trépas de dom 
Jean Garot, prieurde Birbec, en 4515. 

Visitation du pricuré de Birbec par dom Jean, religie ux et 
procureur, par ordre de Jean Vuilmet, abbé de Saint-Nicaise 
de Reiras, après la mort de dom Jean Garot, en 1516. 

Accord avec Ie curé de Birbec pour les obligations de ladite 
église, en 4519. 

Autre accord avec Ie curé pour lesdites obligations, 4549. 

Autre accord du prieur de Birbec pour les menues dixroes 
de ladite paroisse, 4 520. 

Conscn temen t du curé de Birbec pour séparer les autels et 
les mettre en autres lieux, 4526. 

Visitation du prieuré de Birbec par Jaques Joffrin, abbé 
de Saint-Nicaise, 1 526. 

Recounaissances des droits de funérailles appartenir a 
Birbec au prieur dudit Birbaix, voir même des nobles, 4527. 

Accord du prieur avec Ie curé de Birbec pour les obligations 
de ladite église, en 4528. 

Autre accord avec lcdit prieur et curé, 4528. 

Protestation du marguillier de Birbec n'avoir aucun droit 
de dismes audit terroir, 4521). 

Payemcnt par Ie curé de Birbec au prieur dudit lieu, des 
dismes de son vin, 1529. 

Traite pour les dismes de Birbec, 4530. 

Accord ponr quelques dismes de 5 journées de bois couppé 
a Birbec en 4 530. 

Confiscation par Charlcs-Quint de tous les biens de Flan- 
dres appartenant aux sujets de Francois l er , roy de Francc, 

4536. 

Sentence pour Ie prieur de Birbec, pour les obligations de 
ladite église, 4557. 

Procuration de MM. de la S te -Chapelle, abbé de Saint- 
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Nicaise, a dom Pierre Saveaumars, procureur dudit Saint- 
Nicaise, au sujet d'un proces intenté en Brabant, 4680. 

Requéte présentée a la cour de Bruxelles par les crëanciers 
hypothéquaires de Birbec, pour arrêtcr les poursuites faites 
en Francc et les continuer en Brabant, 1681. 



Union du prieuré de Birbec d la faculté de Louvain. 

Confutation imprimée de deux fameux avocats de Paris, 
qui établit incontestablcmcnt Ie droit du Roy pour la collation 
du prieuré de Birbec en Brabant, diocese de Malines. 

Mémoire pour Ie prieuré de Birbec, pour 1'installation des 
religieux de Saint-Nicaise audit Birbec. 

Placet de nomination royale au prieuré de Birbec, pour 
dom Es tien nc de Pbilibay, 1556. 

Coppie d'une bulle du pape Pie aux docteurs de Louvain, 
pour Ie prieuré de Birbec prés Louvain. 

Autre coppie de ladite bulle. 

Proces-verbal de prise de possession du prieuré de Birbec 
par la faculté des docteurs de Louvain. 

Ordre que les lettres d'union au prieuré de Birbec auront 
leur effet, 1570. 

Pour la rente grande a Birbec. 

Copie d'avis d'un excellent jurisconsultc des Pays-Bas, con- 
sulté sur la validité ou invalidité de la bulle d'union du 
prieuré de Birbec a la faculté de Louvain, avec copie d'une 
requeste présentée au Roy. 

Trois cahiers atlachez ensemble, Ie premier desquels 
commence par : Compte de Nicolas Nicolaï, de sept feuilles 
attacbées ensemble, touchant Ie proces de Ham en Brabant ; 
la première desquelles feuilles commence par une requeste 
au Roy en son conseil. 

Vingt copies d'anciens Utres attacbés ensemble. 
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Dix-sept titres en flamand, attachés ensemble. 

Requestc au Roy, touchant Ie prieuré de Birbec. 

Collation faite par Ie Roy, du prieuré simple de Saint- 
Hilaire(1 ) de Birbec proche Louvain, dépendant de Saint-Nicaise, 
1681. 



(1) L'église de Bierbeek reconnalt saint Hilaire pourpalroo. 



COMPTERHNDUDHS SÈANCES 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



«DATRIÈMB SÉRIE. 



TOMÉ DIXIÈMK. — II» BULLETIN. 



Séanee du S arrfl -§*••. 

Presents : MM. Ie baron Kervyn de Lettenhove, président ; 
Gachard, secrétaire; Alphonse Wauters, Stanislas 
Bormans, Edmond Poüllet, Charles Piot, Léopold 
Devillers, membres ; Gilliodts-Yan Severen, membre 
suppléant. 

Le proces-verbal de la séance du 9 janvier est lu et 
adopté. 

Tomé x™*, 4 1 " série. il 
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OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a re$u : 

De Ia Société historique pour la Basse-Saxe, k Hanovre, 
son Journal (Zeitschrifï) de 1'anuée 1881, avec Ie 43* Rap- 
port sur Télat de la Société, in-8°; 

De la Direction des écoles fran^aises d'Athènes et de 
Rome, VAsclepieion d'Athènes d'après de récente* décou- 
vertes, par Paul Girard; in-8°, 1882; 

De la Société des antiquaires de la Morinie, a) Cartu- 
laires de Véglise de Térouane, publiés par Th. Duchet et 
A. Giry, in-4°, 1881; 6) Bulletin historique, pour les mois 
de juillet, aoüt et septembre 1881, in-8°; 

De la Société d'agri culture, sciences et arts de Tarron- 
dissement de Valenciennes, les livraisons de juillet a 
décembre 1881 de sa Revue agricole, induslrielle, litté- 
raire et artistique; in-8°; 

De 1'lnstitut archéologique du Luxembourg, Ie tome XIII, 
27 e fascicule, de ses Annales; in-8°, 1881 ; 

De Ia Société archéologique de Namur, la 2 e livraison du 
tome XV de ses Annales; in-8°; 

Du Cercle archéologique de Mons, Inscriptions fune- 
rair es et monumentales de la province de Hainaut, 1" série, 
n°,VJII, caiiton du Roeulx; in-4°, 1880; 

De la Société historique et littéraire de Tournai, Ie tome 
XIX e de ses Bulletins; in-8°; 

Du Cercle archéologique du pays de Waes, la 4 e livraison 
du tome VIII de ses Annales, in-8°, 1882; 

Du Cercle archéologique d'Enghien, la 2° livraison du 
tome I er de ses Annales; in-8°, 1881 ; 

De M. Lameere, procureur général a la cour d'appel de 
Gand, Le Recours au chef de sens dans Ie droit flamand, 
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discours prorioncé k faudience solennellè de rentree dé la 
cour Ie IS octobre 1881, in-8°; 

De M. Charles Rousselle, avocat, Afons pendant la révo- 
lution de 4830; broch. in-8°, 1882; 

De M. Stanislas Bormans» Les fiefs du comté de tydmur, 
Introduction, 1882, in-8°; 

De M. Reusens, bibliothécaire de 1'Univefsitéde Louvain, 
la 2 e livraison du lomé I cr (2 e série) des Analectes pour ser- 
vir a Vhistoire ecclésiastiqtie de la Belgiqtte; inr8°, 1881^. 

Remeicimenls et dépót dans la bibliotbèque de ]'Aca*> 
démïe. 

CORBESPONDANCE. . 

Par différentes dépêches M. Ie Ministre de l'Inlérïeur 
accuse la réception de l'état de situation, au 31 décembre 
1881 , du fonds des Chroniques et Cartulaires; envoie la 
3° livraison du lome XXX1Y du Journal pour 1'histoire du 
Haul-Rhin (Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins); 
invite la Commission è lui remettre, pour Ie Ccrcle hutois 
des sciences et des beaux-arts, ainsi que pour plusieurs 
littérateurs nalionaux, la suite de publications qui leur ont 
été accordées. 

Il a été satisfait k cette invitation de M. Ie Ministre. 

— Par une aulre dépêche M. Ie Ministre de 1'lntérieur 
consul te la Commission sur une demande de 1'adminis- 
tration communale de Dinant tendant è oblenir, pour la 
Bibliothèque publique de cette ville, les chroniques et 
documents relatifs au pays de Liége que la Commission a 
publiés. 

La Commission, en ayant délibéré, se m ont re favorable 
k cette demande. 

— M. Ie Ministre de 1'Intérieur a bien voulu faire parve- 
nir k la Commission, pour étre répartis entre ses membres. 
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8 exeraplaires du lome I" de YInventaire des archives da 
Franc de Bruges, rédigé et publié par M. Van den Bossche. 
Le bureau s'est empressé de remercier M. Ie Ministre, 
au oom de la Commission. 

— M. le commandeur Guasti, surintendant des Archives 
de Toscane, & Florence, écrit qu'il a envoyé, le 28 février, 
au ministère de l'instruction publique, en le priant de les 
remettre le plus tót possible è la légation beige prés S. M. Ie 
rei d'Ilalie, les copies de quatre*vingl-une lettres du cardi- 
nal de Granvelle ; il ajoute qu'il a pris le soin d'assister è 
la collation qui en a été faite sur les originaux : cequi lui 
permet d'en garantir 1'exactilude. 

— M. Anatole Bamps, dans une lettre en date du 
l er avril, offre ses services k la Commission pour le cas 
oü elle songerait k réorganiser le Bureau paléographique, 
supprimé depuis 1868, ou qu'elle jugeat utile d'avoir un 
auxiUaire permanent auquel il serait fait appel chaque fois 
que ses membres le trouveraient k propos. 

c Ma qualité de docteur en droit, dil-i), est une présomp- 
tion de capacité que je crois pouvoir invoquer, et les tra- 
vaux que j'ai publiés, dans des Revues belges et étrangères, 
sur 1'histoire de quelques communes du Limbourg, sur 
1'archéologie nationale et ('archéologie américaine, et sur le 
déchiffrement d'anciens caractères graphiques et phonéti- 
ques, de méme que mes études biographiques el généalo- 
giques sur certaines families des Pays-Bas, sont des titres 
plus personnels que j'ose également rappeler. » 

La Commission, considérant que les circonstances qui 
ont ameoé, en 1868, la suppression du Bureau paléogra- 
phique, n'onl guère changé depuis, ne croit pas qu'elle 
puisse, en ce moment, proposer è M. le Ministre de 1'Iaté-' 
rieur de le rétablir. 
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Elle décide de remercier M. Bamps de ses offres de 
services, et de l'assurer qu'è ('occasion elle sera charmée 
d'en profiler. 

PUBL1CATIONS BE LA COMMISSION. 

Le secrétaire fait connattre Pélat des différents volumes 
en cours d'impression. 

Le tome ] er des Relations poliliques des Pays-Bas et de 
VAngleterre sous le règne de Philippe II (éditeur, M. Ie 
baron Kervyn de Leltenhove), est en quelque sorte terminé. 

II y a : 

Quatre-vingt-neuf feuilles de tirées du tome IV des 
Voyages des souverains des Pays-Bas (éditeur, M. Charles 
Piot) ; 

Trenle-quatre feuilles du tome II du Cartulaire des 
Comtes de Hainaut (éditeur, M. Léopold Devillers) ; 

Dix feuilles du tome l w de VHistoire des causes de la 
désunion, révolte et altéralions des Pays-Bas, par Renon 
de France (éditeur, M. Charles Piot); 

Onze feuilles des Documents inédits sur le XVI 9 siècle 
(éditeur, M. le baron Kervyn), qui doivent être publiés 
comme annexes au Bulletin. 

— M. le baron Kervyn propose de déposer aux Archives 
du royaume les copies qui ont servi et qui serviront k la 
publication des Relations politiques des Pays-Bas et de 
VAngleterre. Ces copies étant, pour la plupart, tirées d'ar- 
chives étrangères, il serail utile, selon lui, de les conserver, 
ne füt-ce que pour servir k contróler les textes livrés k la 
publicité, et la conservation n'en pourrait être mieux assu- 
rée qu'en leur donnant une place dans nos Archives natio- 
nales. 

La propositio'n de M. le baron Kervyn est adoptée. 
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COMMUNICATIONS. 

M. Charles Piot donne lecture d'une note snr quatre 
ou v ra ges, publiés k l'étranger, qui contiennent des faits 
ou des documents relatifs k 1'histoire de Belgique. 

Le même membre communiqué une note sur un frag- 
ment de compte d'hólel de Philippe de Thiette, ruward de 
Flandre. 

Ges deux Communications seront insérées au Bulletin. 

— M. Emmanuel Pasquet, professeur k 1'ÉcoIe des mines, 
k Liége, a adrcssé k la Comnrission une Notice sur les docu- 
ments manuscrits, se rapportant d la Belgique, qui se trou- 
vent dans les archives et les bibliothèques publiques des 
royaumes scandinaves. 

La Commision, ayant entendu M. Piot, qui a été chargé 
d'examiner cctte notice, en vote 1'insertion au Bulletin, et 
décide que des remerciments seront adressés k 1'auteur. 

Comme le dit M. Piot dans son rapport, nous sommes 
peu renseignés en Belgique sur les depots diplomatiques et 
liltéraires des pays scandinaves : en nous signalant ce qu'ils 
contiennent d'inléressant pour nolre histoire, M. Pasquet 
rend donc un véritable service aux écrivains de son pays. 

Une observation doit toutefois trouver place ici. 

M. Pasquet a joint a sa notice une relation, tirée d'un 
man user it de la Bibliothèque d'Upsal, de ce qui fut fait a 
Bruxelles, au commencement de V assemblee des estatz, le 
2 de janvier 4595. Or il n'y eut point, è cette date, d'assem- 
blée des états généraux ni particuliers : celle dont il s'agit 
dans la relation fut une réunion de personnages principaux 
du clergé et de la noblesse que 1'archiduc Ernest avait 
convoqués, pour prendre leur avis sur les mesures que 
réclamait la situalion du pays. 
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COMMUNICATIONS. 



Nole sur des publications faites d Véêranger et qui cpn- 
tiennent des faits ou des documents relatifs a ïhistoire 
de Belgique. 

« 

(Par M. Ch. Piot, membre de ia Commission.) 



I. — Constantin Höhlbaum, Hansisches Urkundenbuch 
(Cartulaire de la Hanse), l re liv. du lome III, Halle, 1882, 
gr. in-8°. 

Quand il s'agit de documents relatifs aux arts, è h'n- 
dustrie et au commerce pendant Ie moyen age, on peul 
être sür d'y trouver bon nombre de renseignements sur 
notre pays. C'esl encore Ie cas dans la publicalion de 
M. Höhlbaum. 

Cet auteur signale dans son travail : 

1° Une charte du 18 avril 134j>, par laquelle Louis de 
Male, comte de Flandre, accorde des lettres de franchises 
aux marchands allemands. — Le texte n'en a pas été 
retrouvé. 

2° Les lettres d'Ëdouard III, roi d'Angleterre, adressées, 
le 10 septembre 134^, aux magistrats de Gand, Bruges et 
Ypres, k propos d'une fausse lettre d'obligation. — Texte. 

3° Idem du méme du 23 décembre 1343, relatives a des 
exportations en Flandre, en Brabant et en Hollande. - 
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Publiées daas la collection de docuraents francais en 
Angleterre. 

4° Un document des marchands d'AIIemagne, de Castille, 
de Portugal, d'Aragon et de Plaisance, adressé, en février 
1325, au magistrat de Maubeuge, au sujet des drapsqai 
se vendenten cette ville. — Texte. 

5° Ordonnance du magistrat de la ville précitée concer- 
nant cette affaire, 1346. — Texte. 

6° Lettres de Marguerite,comtesse de Hainaut, de 1346, 
sur la méme affaire. — Texte. 

7° Lettres de la méme princesse accordant des privileges 
è des marchands allemands, du 22 oclobre 1346. — Texte. 

8° Lettres de la méme aux officiers, concernant les 
mêmes privileges, du 22 octobre 1346. — Déjè publiées. 

9° Ëdouard III renouvelle, Ie 21 mars 1347, les lettres 
de protection en faveur des marchands de Dinant. — 
Publiées dans Ie Record office. 

10° Acte relatif è la clef du coffre des poids des Ostre- 
lings a Bruges, du 28 mai 1347. — Texte. 

11° Ordonnance sur les draps d' Arden burg, du 28 octo- 
bre 1347. — Texte. 

1$° Idem des marchands allemands sur les draps de 
Poperinghe,du 28 oclobre 1347. — Texte. 

13° Idem du magistrat de Poperinghe sur la méme 
affaire, du 21 novembre 1547. — Texte. 

14° Accord du magistrat de Bruges et des marchands 
allemands sur des différends avecdes marchands écossais, 
du 24 avrill348. — Texte. 

15° Autre acte relatif è la méme affaire, du 7 juin 1348. 
— Texte. 

16° Un troisième acte idem, du 14 juin 1348. — Texte. 

17° Sauf-conduit de Louis de Male en faveur des mar- 
chands du Nord & Damme, du 22 aoüt 1349. — Texte. 
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. 18° Acte eoocernant les draps de Poperinghe, du 
2avrill350.— Texte. 

Tels sont les actes principaux. Il en est d 'au tres encore 
qui, imprimés dans ce volume, sont d'une moindre impor- 
tance pour notre pays. 

II. — Politische Correspondenz FriedricKsdes Grossen, 
(Cor res pond a nee pol itique de Frédéric Ie Grand), lome VII. 
Berlin, 1881, in-8°. 

Ce volume concerne pour ainsi dire exclusivement les 
relations politiques entre la cour de Berlin el celles de 
Danemark, de France, de Russie et de Suède pendant les 
années 1749 et 1750. Il renferme très-peu de renseigne- 
ments sur les Pays-Bas autrichiens. Néanmoins nous y 
avons remarqué, entre au tres, la mention d'un mémoire 
traitanl des dépenses faites par 1'Angleterre pour les Pays- 
Bas durant la dernière guerre dans nos provinces, et sur 
la mission du baron de Bentinck & Vienne a propos du 
traite de la Barrière. Cetle mission, il est vrai, est déji 
connue par la publicalion de M. Beer inlitulée : Aufzei- 
nungen über Maria Theresia. 

A propos des relations de Frédéric avec la France, il 
fait, au sujet de notre pays, un aveu qui n'est pas sans 
importance : « Quant au roi de France, dit-il Ie 13 avril 
1750, au marquis de Valory, ambassadeur francais a 
Berlin, on ne saurait lui prescrire jusqu'è quel point il 
voudrait prendre part aux affaires du Nord; mais si je 
désirais la-dessus quelque chose en particulier, ce serail 
qu'il s'emparat de Ia Flandre, opération d'aulant plus facile, 
que les places rasées dans la dernière guerre ne sont pas 
encore rebaties. Je crois que cela obligerait Plmpératrice- 
Reine d'envoyer des troupes pour la défense de ses États, 
d'aulant plus que les puissances maritimes exigeraient des 
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efforts d'elte k toutprix/En supposant que les choses 
tournassent au plus mal pour la Suède, la France aurait 
un moyen assuré au moins pour établir les choses sur Ie 
point oü elles devraient être ; et quant aux Autrichiens, 
cette Flandre dont les Anglais sont si jaloux, c'est uo 
moyen de quoi les obliger de rétablir les choses en Suède. 
Et, supposant que la guerre prit une tournure plus heu- 
reuse, il me parait que la France serait en droit de retenir 
cette province, qui, démembrée des États de Plmpératrice- 
Reine, romprait è jamais la connexion et l'inlérêt que les 
puissances maritimes s'imaginent avoir pour la soutenir. > 

Par bonheur pour notre pays, ni TAngleterre, ni les 
Provinces-Unies, et plus tard la Prusse elle-même, ne 
partagèrent la maniere de voir de Frédéric Ie Grand. En 
donnant k la France la Belgique qui ne lui apparlenait pas, 
il pouvait momentanément sauver sa posilion. Mais qu'en 
serait-il résulté plus tard? Une menace en plus contre la 
Prusse. 

Dans une lettre du comte de Podewils, envoyé extraor- 
dinaire du roi a Vienne,et datée de Polsdam, 30 mai 1730, 
il est question du méconlentement affiche par Ie prince 
Charles de Lorraine contre Ie marquis de Botta. La cause 
de cette brouille était due k une inimilié entre ledit mar- 
quis et leducd'Arenberg; celui-ci, particulièrement aimé 
du prince Charles, trouvait en lui un défenseur dévoué. 

III. — Onze volkstaal, tijdschrift geivijd aan de studie 
der nederlandsche tongvallen, onder de redactie von Taco 
H. de Beer (Notre langue nationale, recueil périodique 
consacré a l'étude des dialectes néerlandais, sous la direc- 
tion de Taco H. de Beer), n° 1, Culembourg, 1882, in-8°. 

Ce recueil nouveau, dont nous avons annoncé la publi- 
cation très-prochaine dans la livraison précédente de la 
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Commission, vient de voirlejour. Toutes les promesses du 
prospectus sont mises consciencieusement k exécution 
dans la livraison que nous avons sous les yeux. 

Personne ne contestera l'ulilité des recherches sur les 
dialecles néerlandais. El les servent & l'interprétation des 
chroniques et documents flamands, qui n'étaient pas tou- 
jours rédigés par des littérateurs en tilre. Bien souvent 
des mots élrangers k la languc littéraire, des expressions 
locales sont introduils dans ces écrils; bien souvent aussi 
leur interprétalion est énigmatique. Un guide dans Ie genre 
de ce recueil est indispensable aux hisloriens et aux 
archivistes. 

A la suite de 1'avant-propos M. de Beer parle des statuts 
d'une association allemande établie dans Ie but d'étudier 
la langue de la Basse-Germanie, et appelée : Grundlinien 
für die Statuten des niederdeutschen Sprachvereins. 

M. Mieleck a écrit sur les recherches déji faites dans Ie 
bul d'expliquer ces dialecles (over Dialect-vorsching in het 
Nederduitsch.) Ensuite on y lit une dissertalion sur Ie 
dialecte du Brabant septenlrional. M. Goemans donne une 
liste des mots en usage dans lile de Schouwen, oü la vieille 
langue a conservé toutes ses anciennes allures. M. H. P. a 
fourni un article sur certaines expressions en usage & 
Zaandam. Suil une liste de mots employés è l'Académie 
militaire. M. Pelit donne un essai d'une bibliographie des 
patois néerlandais, travail d'une utilité incontestable. 

IV. — Th. Duchet et A. Géry, Carlulaires de Véglise 
de Térouane. S'-Omer, 1881, in-4°. 

L'évêcké de Térouane s'élendait sur une parlie du ter- 
ritoire de la Belgique actuelle, et comprenait spécialement 
les doyennés d'Ypres, de Poperinghe, de Furnes et de 
Nieuport. C'est assez dire que cette publication, ent reprise 
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aux frais de la Société des antiquaires de Ia Morinie, inté- 
resse nolre pays. 

Malgré la haute anliquité a laquelle remonte Ie diocese 
de Térouane, Tacte Ie plus ancien inséré dans ce volume 
date de l'année 1 069 ; Ie plus moderne est de 1 436. Celui-ci 
est suivi de quelques documents sans dates, d'un supplé- 
ment comprenant irois chartes de 1184 ou 1185, 1203, 
1211 et de deux pièces sans date. 

A I'appendice figurent : 1° un obituaire, qui semble 
commencer au XII* siècle; 2° la nomenclature de certaios 
tenanciers è Pihem et è Steene; 3° Ia table da cartulaire 
B ! , lelie qu'elle est transcrite dans cè codice; 4° la table 
des cartulaires A et B; 5° la nomenclature des documents 
qui nesont pas transcrits et dont quelques uns sont classes 
par doyennés; 6° la table du cartulaire C; 7° la table 
alphabétique des noms <f hommes et de lieux, redigée par 
les éditeurs, qui ont eu soin d'y donner les di (Téren les 
orthographes; 8° enfin les addilions et corrections. 

Nous avons remarqué dans ce volume, en ce qui con- 
cerne notre pays, différents actes se rapportant a Alverin- 
ghem, AustruweeI,Bevere, Dixmude, Vormezeele, Furnes, 
Messines, Nieuport, Ypres, Turnhout, Tournai et Pope- 
ringhe, localité désignée tantöt sous la forme de Paupe- 
ringhes, Pauperinghis, Pepelinghes, Pepelinghera, etc. 
Des actes émanés des comtes et comtesses de Flandre, 
Thierri,Robert, Jeanne elMargueritey figurent également. 
A 1'obituaire sont mentionnés les noms de Mathilde de 
Flandre, de Yolende de Flandre el de Jean de Luxem- 
bourg, seigneur d'Anloing. 

L'introduclion, qui comprendra sans doute la descrip- 
tion des manuscrils dont les auteurs se sont servis, paratlra 
plus tard. 

En attendant ce complément, nous avons cru devoir 
signaler cette publication & 1'attention de nos compatriotes. 
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II. 



Vn fragment de compte d' hotel de Philippe de Thiette, 

ruward de Flandre. 

(Par M. Charles Piot, membre de la Commission.) 



Dernièrement un fragment de compte en rouleau sur 
parchemin, sans millésime ni titre ni signaturc, nous fut 
remis. Quelle en est la date, de qui provienl-it? Ce sont 
autant de questions auxquelles un simple examen ne 
nous permettait pas de répondre immédiatement. 

L'écrilure de ce fragment est incontestabloment du 
XIV e siècle; les dépenses y mentionnées se rapportenl è un 
personnage ha ut place dans Ie comté de Flandre. Quant au 
millésime, nous avons pu constater, par la comparaison 
des dates, les noms des jours y juxtaposés et par ceux 
dés mois, que Ie compte peut appartenir aux années : 
1305, 1311, 1316, 1322, 1333, 1339, 1344, 1350, 1561, 
1367, 1372, 1378, 1389, 1395. II s'agit, par conséquent, 
de choisir dans cette série d'années Ie millésime du docu- 
ment. 

Le dernier passage du compte, con<;u comme suit : 
c Mercredi, XXVII 6 jour du mois de janvier, se parti mon- 
» seigneur monseigneur Philippes de Bruges, et s'en ala 
» vers Gand, et madame demoura è Bruges, et parti de 
> Phostel »,semble de prime abord résoudre la difficulté, 
et indiquer qu'il apparlient k Philippe le Hardi, corote de 
Flandre de 1384 a 1404. Dès lors il pouvait da ter de 1389; 
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nous ne disons mot de 1395, pa ree que Titinéraire de 
Philippe est connu, et les noms de Bruges et de Gand n'y 
figurent pas pendant les mots de janvier et de février de 
cetle année (1); raais l'écrilure indique une main beaucoup 
plus ancienne, et la simple indication de « Monseigneur 
Philippes *, sans autre qualification, ne peut con venira 
Philippe fe Hardt, coasUramenl désigné dans ses comples 
par Fépithèle de : « roon tres redoubté seigneur Ie duc de 
Bourgogne >, landis que ses prédécesseurssont qualifiésde 
« tres redoubtés seigneurs comtes de Flandre >. 

L'absence de ces qualifications dans Ie comptedémontre, 
è la dernière évidence, qu'il ne saurait être attribué k un 
co mie de Flandre. II faut par conséquent chercher uu 
personnage du nom de Philippe, qui ait exercé une fonc- 
tion élevée dans ce pays. 

La mention de la présence a Hulst du maitre du Temple 
fait voir aussi que Ie comple est antérieur k 1312, année 
pendant laquelle les Templiers furenlsupprimés parordre 
du pape. 

Philippe de Thiette, fils de Guy de Dampierre, corote 
de Flandre, et de Mathilde de Béthune, fut appelé a rem- 
plir, pendant la captivité de son père, les fonctions de 
ruward ou gouverneur de Flandre. C'est sous sa conduite 
que les communes flamandes résislèrent avec succes aux 
conquêtes du roi de France; c'est Philippe de Thiette qui 
sut soustraire son pays è la domination de Télranger. 

Dès Ie 20 octobre 1303 il résida a Bruges. Les charles 
qu'il y scella è partir de ce jour, et les privileges accordés 
par lui k cetle ville, Ie démontrent suffisamment (2). Une 
autre circonstance vient k Tappui de notre maniere de 

(1) Voy. Gachard, Voyages des souverains des Pays- Bas, tome I. 

(2) Voy. Warnkoenig, Hisloire de la Flandre, lome IV, p.315 et suif. 
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voir : c'est Ie silence du compte au sujet des enfants de 
monseigneur Philippe. L'histoire nous apprend en effet 
que Ie comte de Thielte est mort sans enfants ni desccn- 
dants. Toutes ces circonslances demon (rent que Ie compte 
date de 1505 et qu'il appartient k Philippe de Thietle, 
ruivard de Flandre jusqu'è l'avènementde son frère Robert 
de Béthune, appelé au comté après la mort de sou père 
Guy, mort a Paris, Ie 7 mars 1505. 

Nous donnons ici des extraits de ce compte, qui fixent 
Fitinéraire du ruward de Flandre pendant les mois de jan- 
vier et de février 1505. A ce titre ils peuvent servir de sup- 
plément aux Voyages des souverains des Pays-Bas. Ces 
extraits donnent aussi quelques renseignements biogra- 
phiques sur Philippe, par exemple ses relations avec les 
villes, les échevinages, les baillis et hommes de fiefs, ses 
aumónes aux pauvres, et la sitpation précaire qui Ie for?a 
de louer ses nappes a Bruges. 

Ce compte peut aussi servir de complément a la nomen- 
clature de ceux indiqués dans les Bulletins de la Commis- 
sion d'histoire, et dont la liste constate une lacune de 1297 
au 15 février 1507(1). 

Voici ces extraits : 

Venredi après, xxij e jour de jenvier, a Bruges. 

Pour Wastell Bure, loages de napes . . . xxiiij liv. v. s. 

1 mesage envoiet a Monseigneur W. de Mortaigne . xij s. 

Samedi après a -Bruges. 

Item offres et aumoisnes de Ie seinaine . .* . . . vij d. 

Uimanche après a Bruges. 

Item a Guislain, pour porter letres a ccux de Zellande. iiij s. 

(1) 2« série» tome VI, pp. 313 et suiv. 
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Lundi après k Bruges. 

Mardi après k Bruges. 

A iij' porsievans, qui portèrent Ie tres k toutes villes, esquc- 
vinages et k tous fiévcs xxviij s. iiij d. 

Mercredi après, xxvij* jour de jenvier, s'en ala monseigneur 
vers Gand, et madame demeura a Bruges. 

Jcudi après a Gand. 

Vendredi après a Gand. 

Samedi après a Hulst. 

Dimanche après a Hulst. 

Pour offres et aumoisnes de ce semaine ix d. 

Lundi après, premier jour defëvrier, a Biervliet. 

Mardi après, jour de Ia Purification, k Biervliet au matio. 

Le soir vint messire a Bruges, intré a Esclo. 

Mercredi après, tiers jour de février, a Bruges. 

Juedi après k Bruges. 

Vendredi après a Bruges. 

Samedi après a Bruges. 

Pour offres et aumoisnes . . xxiij s. 

Dimanche après a Bruges. 

Lundi après alèrent monseigneur et madame a Hassenede. 

A messagers qui portèrent lettres a tous baillius . . xx s. 

Mardi après a Hulst. 

Item a i nef qui nous mena et ramena a Ostrelo. . xvij s. 

Mercredi après a Hulst. 

Juedi après, a matin, k Hulst. 

Pour délivrance de 1'ostel Ie mestre dou Tempte et le doien 
de Furnes . . . iij 1. xij s. 

Venredi après a Bruges. 

Samedi après a Bruges, xiij* jour de février. 

Mercredi, xxvij* jour dou mois de jenvier, se parti monsei- 
gneur monseigneur Philippes de Bruges et s'en ala vers Gand, 
et madame demeura a Bruges, et partie de 1'ostel. 
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lil. 



Notice sur les documents manuscrils se rappor tan l d la 
Belgique qui se trouvent dans les archives et bibliothè- 
ques publiques des royaumes scandinaves. 

(Par M. Emmanobl Pasqubt, professeur a 1'Ëcole des mines, a Liége.) 

Les rapports entre la Belgique et les États scandinaves 
n'ont jamais été bien fréquents; on ne peut donc guère 
s'attendre k trouver dans les archives et les bibliothèques 
de ces pays beau coup de pièces qui offrent de 1'intérét 
pour notre histoire. Il y 'en a cependant un certain 
oombre, qui ont trait principalement aux évènements du 
XVI 6 siècle. Je passerai successi vemen ten revue les diffé- 
rents dépóts que j'ai visites, en donnant des indications 
sur les documents qui s'y trouvent et sur leur contenu. 

1. — Christiania. — Archives du royaume. 

Les Archives du royaume de Norvège è Christiania sont 
Ie dépöt Ie plus important des États scandinaves au point 
de vue de notre histoire nationale. Ce fait pourra étonner 
au premier abord, car nous avons eu encore moins de 
rapports avec la Norvège qu'avec Ie Danemark ou la 
Suède. En voici l'explicalion. Les archives particulières 
de Christian II, roi de Danemark, beau-frère de Charles- 
Quint, avaient disparu depuis 1'époque oü ce prince, qui 
avait trouvé un asile aux Pays-Bas après sa fuite de 

TOMK X 1 ", 4T* SÉRIE. 18 
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Copenhague, quitta notre pays pour entreprendre 1'expé- 
dition oü il espérait reconquérir son royaume et qui 
devait avoir une issue si fatale pour lui. Ces papiers, qu'ou 
avait fait en vain chercher dans plusieurs endroils en 
Belgique el en Allemagne, et qu'on croyait détruits, furent 
enfin décou veris par hasard en 1826 dans la petile ville 
d'Amberg en Bavière et transférés k Munich. En 1830 Ie 
gouvernement bavarois consentit a les ceder, presque en 
totalité, aux trois Étals scandinaves donl Christian avait 
été roi. La collection fut transportée k Christiania et, dans 
la répartilion finale qui eut lieu en 1834, trois mille buit 
cent deux pièces furent atlribuées k la Norvège, trois 
cent quatre-vingt-quatre au Danemark et deux cent quatre- 
vingt-une k la Suède. La Norvège, comme on Ie voit, 
eut la grosse part. Ges papiers sont déposés aux Arcbives 
du royaume k Christiania, oü ils formenl, sous Ie nom 
d'Archive de Munich, une collection séparée. 

Cette collection contient un grand nombre de lettres de 
Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, de 
Charles-Quint, de Marie de Hongrie et d 'au tres per- 
sonnages marquants de 1'époque. La correspondance est 
surlout active de 1523, date de l'arrivée de Christian en 
Belgique, k 1526 et va jusqu'A 1'année 1551, époque oü 
Ie roi partit pour son expédition de Norvège. On y trouve 
beaucoup de renseignements sur un épisode du règne de 
Charles-Quint que les historiens de ce monarque ont 
souvent un peu laissé dans l'ombre (1). 

(1) Altmeyer, dans son interessante Histoire des relations commerdales 
et diplomatiques des Pays-Bas avec Ie Nord de VEurope pendant Ie 
XVI 9 siècle (Bruxelles 1840), a mis au jour plusieurs documents curieux 
de 1'époque lires des archives de Belgique, mais il ne semble pas avoir 
consulté les papiers de Christian II a Christiania ni les archives de 
Hollande. 
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Quand Christian fugitif arriva eo Belgique, Margue- 
rite, qui n'avait aucune sympathie pour ce prince qui 
avail voulu abaisser la noblesse et dont Porthodoxie était 
fort suspecte, s'émut pourtant de com passion è Ia vue de 
la jeune femme et des enfants du roi détróné : Élisabeth 
de Danemark, on Ie sait, était la nièce de la gouver- 
nante (1). Celle-ci subvint aux besoins des exilés par une 
pension mensuelle , mais garda toujours une certaine 
réserve a regard des projets de restauration de Christian. 
De Lierre, oü il avait établi sa résidence, Ie roi adressait & 
1'Empereur et è la gouvernante les plus pressantes instances 
pour qu'on Ie rétabllt dans ses Élats k 1'aide des armées 
de l'Erapire. Le moment était mal choisi pour une pareille 
demande : Charles-Quinl était au plus fort de sa lutte 
avec Fran$ois l er . Aux prières passionnées de son beau- 
frère il répond par de vagues promesses pour Pa ven ir, 
quand la guerre sera terminée; méme après Pavie, il 
déclare qu'a son grand regret il ne peut le secourir lui- 
méme et se contente de recommander sa cause au roi 
Ferdinand de Hongrie (2). Christian, pour sa part, est pret 



(1) II y a dans la collection Ia copie d'une lettre touchante que Margue- 
rite écrivit a 1'Empereur en faveur de la familie royale exilée. Gette lettre, 
datée simplement du 12 septembre, sans indication d'année, est attribuée 
par le catalogue a l'année 1524, mais je crois plutót qu'elle est de 1523, au 
moment de 1'arrivée de Christian. En voici un passage : 

« La poure royne est vostre seur et ses poures petils en flans voz 
nepueurs, et daustant estes plus tenu de les ayder en leur aduersite et 
vous asseure quil y a grant pitie en leur affaire en plusiëurs sortes. Il me 
seroble qullz ont grant desir de se pouoir tourner vers vostre Majesté et 
vousremonstrer leur piteux affaire comme a cellui quilz congnoissent estre 
leur seul remede apres Dieu. » (N° 3086.) 

(2) Lettre de Charles-Quint a Christian II datée de Grenade le 19 ocio- 
brel526. (Archive de Munich d Christiania, n° 1732.) 
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è loui promeltre; il s'engage même è faire des royaumes 
scandinaves un fief mouvant de 1'Empire, mais Charles- 
Quinl préféré qu'il reconnaisse la maison d'Aulricbe 
comme son héritière en cas de déshérence (1). 

Marguerite, qui prenait une part active è ces négocia- 
tions, est souvent accusée par les conseillers de Christian 
d'étre bostile aux projets de ce prince (2); en réalité etle 
voülait seulement assurer è 1'Empereür tous les avantagcs 
politiques que comportait la situation et faire profiter a la 
cause du catholicisme la restauration projetée de Chris- 
tian. Dans les derniers temps de son séjour dans Ie Nord, 
ce roi s'était montré favorable aux protestants, tandisqoe 
son compétiteur Frédéric de Holstein, en montant sur Ie 
■ ■ .... ■ . » ■ ■ . , . . . . i . — 

(1) Lettre de Scepperus a la reine Élisabeth de Danemark, Ie 
12 décembre 1524 (coll. susm., n° 1205). 

(2) Voir, entre autres, les lettres de Mickelsen, n°* 1532 et 1533 de la 
collection. Le n° 1532 a été publïé par Allen dans ses Breve og 
Aktstykker. 

Marguerite n'épargnait pas les remontrauces au roi, quand célui-ci 
oubliait la réserve que lui commandait sa position d'hète de la Belgique et 
de pensionnaire de la régente. Voici la lettre, inéditejusqu'ici, qu'ellelai 
adresse a la date du 17 juillet 1525 : 

« Monseigneur, Les offieiers de mon cousin le marquiz Darscuot moot 
fait de grosses doleances de ce que vous et voz gens cbassez en sa forest 
de Merdal. Je vous avertiz quelle est preuilegee et que nul y peut 
chasser autre que le marquiz, sinon lempereur en sa personne, et que 
jamais lempereur monseigneur mon père ny le roy monseigneur mon 
frère cui Dieu perdonet ny lempereur a present nont accoustume dy chas- 
ser nait este a la requeste du marquiz et ses predicesseurs Ledict marquiz 
est ung des meilleurs personnaiges de pardeca et qui plus vous poorroit 
fere de service et de plaisir. Je vous requiers que vous gardez lui fere 
desplaisir. Alant monseigneur je prie Dieu vous avoir en sa garde. Escript 
a Breda, lexvn™ de jullet lan XXV. 

» Vostre humble cousine, 
Marguerite.» 

(Coll. susment., n° 1491.) 
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Cróne de Danemark, se posa comme Ie champion des évê- 
ques et de ('orthodoxie catholique. Mais au bout de quel- 
ques années la situatioo se trouva relournée. La noblesse, 
en Danemark comme dans d'autres pays d'Europe, jetait 
des regards de convoitise sur les riches domaines ecclé- 
siastiques et inclinait vers la Béforme. Or Frédéric était 
avant tont Ie roi de la noblesse : influencé par son entou- 
rage et cédant aussi au mouvement populaire qui se mani- 
festaildans ses États en faveur du protestantisme, il toléra, 
et finit par adopter, les nouvellcs doctrines. Christian, 
au contraire, sous la pression de Marguerite et de Charles- 
Quint, redevenail bon catholique: en 1530 il s'engage 
solen nellemenl, s'il rentre en possession de son royaume 
par l'aide de l'Empereur, a supprimer Thérésie et même 
a établir une espèce d'Inquisition d'État impériale (1). 
La correspondance de Christian avec ses conseillers 



(1) Voici un passage de sa déclaration datée de Lire (Lierre) Ie 
Sfévrier 1530: 

« ... Debent eadem regna et subdili nostri omnes ad hanc predictam 
cal hol i ca m Fidem vivere et se regere etregi et gubemari ad voluntatem et 
prescriptum mandatorum Cesaree Maiestalis, el ut consiniilia mandata 
semper ibidem publicentur et suam consequentur executionem quem- 
admodum in ceteris terris atque dominiis Cesaree Maïestatis fieri contin- 
get, insuper voluimus et admonuimus quod Gesarea Maiestas semper 
donec predicta secta sopita fuerit, unum aut duos prestantes viros in 
Regni nostri Prelalis ordinare possit et plenariam dare commissionem qui 
hanc Gdei catholice causam et mandata in regnis et dominiis noslris dili- 
genter prosequantur et ubi erratum Jnvenerintad condignam emendatio- 
nem atque executionem mandatorum procedant, quibus commissarifs 
nos pollicemur omnem assistantiam et auxilium prestaturos quo Cesaree 
Maiestatis voluntas ad effectum deduci possit. » 

(La copie de cette déclaration se trouve a la Bibl othèque royale de 
Copenhague, Mss. fo). nouv. n° 604 6 , pièce 57 ; l'original doit étre aux 
Archives de Hollande.) 
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Jean Weze, archevêque de Lund, Scepperus (de Scheppere), 
Melchior de Germania (Lallemand), G. Minckwitz, Chris* 
tian Winther, etc. (1), donne des détails interessants sur 
les différentes phases des négociations entre Christian, 
qai est pret è tont prometlre pour arriver k soa but, et 
Charles-Quint, qui veut bien aider son beau- f rere, mais 
qui entend ne Ie faire qu'è bon escient. 

Un grand nombre des documents de cette collection, les 
plus importants, ont été publiés (2). Les publications faites 



(1) Ges lettres conlienn ent des détails curieux sur la petite cour exilée 
de Lierre. Christian, malgré la pension, modeste d'ailleurs, que lui servait 
Marguerile, en était reduit a met t re en gage a Anvers les bijoux de la 
reine, et, la plupart du temps, ne payait ses conseillers que d'espérances 
et de promesses. Aussi ceux-ci crient-ils constamment famine et doivent 
recourir a toute sorte d'expédients. Le 29 janvier 1525 Minckwitz est 
obligé de met t re ses habits en gage pour 100 ducals. Ainsi dépouillé, il 
souffre naturellement du froid, et, le 12 février, touten annoocantque 
Marguerile fait la sourde oreille a toutes ses instances en faveur du roi, il 
demande a Sa Majesté en pret ou en don un vieux pourpoint de velours 
rouge fourré de martre que Sa Majesté ne met plus. (Coll. susm., n°' 1551 
et 1552.) 

Le 13 décembre de la méme année, Christian Winther, qui est parti la 
veille de Lierre pour un voyage dans le Nord pour le service du roi, a du 
s'arrêter a Diest. Son cbeval, dit-il, est fourbu a la première étape, com- 
ment pourrait-il faire un voyage de 200 milles? Les dix-huit florinsqiTon 
lui a donnés ne lui suffiront guère. Il demande qu'on lui envoieun bon 
cheval a Phótellerie du Pélican, a Diest. (Coll. susm., n° 1673.) 

(2) Principalement dans les ouvrages suivants : le Diplomatarium nor- 
vegicum, excellente publication du gouvernement norvégien qui en est a 
son 10 c volume; C.-P. Allen, Breve og Akts'tykker til Oplysning af 
Christiern den Andens og Frederik den Förstes Historie (Lettres et 
documents pour servir a Thistoire de Christian II et Frédéric I« r ) 1 vol. 
in-8°, Copenhague 1854; Eckdahl, Christiern den Andens Arkiv (Les 
Archives de Christian II), 3 vol. in-8°, Stockholm 1835-1836. Dans ce der- 
Dier recueil Ie texte des documents est malheureusement défiguré par de 
nombreuses erreurs de transcription. 
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dans les pays scandinaves sont malheureusement peu 
répandues en Relgique; il resle «Tailleurs aux Archives de 
Chrisliania assez de pièces inédites pour mériter 1'attention 
de Thislorien qui voudrait faire une étude approfondie de 
la politique et de la diplomatie de Charles-Quint, ou qui 
s'occuperait de réunirla correspondance de 1'Empereur ou 
de Marguerite d'Autriche. Le catalogue détaillé de ces 
pièces et un index par oom de correspondant facilitent les 
recherches. En outre les travailleurs trouveront, dans le 
directeur des Archives, M. H. J. Huitfeld, un guide (Tune 
science co n sommee et d'une complaisance inépuisable. 

II. — Copenhague. — Archives secrètes (Geheimarkiv). 

Dans un recueil de documents se rapportant aux Pays- 
Bas, nous trouvons : 

N° 14, plusieurs pièces concernant les négociations pour 
un traite de comnierce entre les Pays-Bas et le Danemark, 
en 1566, lettres de créance, proposilions annotées, 
mémoire de réclamations, rapport de van Breykeurck, un 
des plénipotenliaires, etc. ; 

N° 19, deux lettres en allemand de don Juan d'Autriche 
è Philippe II dalées, Tune de Marche Ie « dernier jour de 
février * 1577, l'autre de Louvain le 12 mars de la même 
année. Ces lettres donnent des détails sur le voyage de 
don Juan et sur son arrivée aux Pays-Bas, et sur les 
conférences qui eurent lieu è Huy entre le duc d'Arschot 
et don Octavien de Gonzague; 

N° 36, lettres de l'archiduc Albert sur les affaires trai- 
tées entre les Pays-Bas et le Danemark de 1596 è 1598 

Dans les liasses portant la même rubrique que le recueil 
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precedent : Nederlandene, se trouvent les originaux des 
traites de 1535 et de 1541 entre les Pays-Bas et Ie 
Danemark. 



III. — Copenhague. — Bibliothèque royale, 

Mss. fol. nouv. tome 1, n° 295. Opene briefe und Hant- 
vesten (civitales belgicas et hanseaticas speciantes) ex mss.. 
Magnaei. 

N° 604b. Litterce sermone gallico et belgico (1 ) annis 1519- 
4544 et annis incertis scriptce, ad historiam Christianill; 
accedunt nonnulla diplomata de relationibus belgicis scec. 
XV-XVI. 

Ce recueil d'une centaine de pièces tirées des Archives 
de la Hollande pour Munter, i'historien de la Réformeeo 
Danemark, contient un grand nombre de lettres de Chris- 
tian II, de Charles-Quint et de Marguerile d'Autriche^t 
complete la collection de Munich è Chrisliania; 

N° 625. Instructie voor de herren van Duivenvoorde^ 
van Opdam, R. Hoogerbetz, etc.» gezanten naar Denemar- 
ken en Zweden med derzelven Rapport. 4614. 

Mss. 4° et 8°, t. II, n° 2597. Relation om de Nederlandske 
gesandters anbringende samt den dem af kongen og Regje- 
ringen paa Cronborg geven Resolution i nov. 1588 (Rela- 
tion de la mission des ambassadeurs des Pays-Bas et de la 
resolution du roiet du gouvernement qui leuraélé notifiée 
a Cronborg en novembre 1588). 



(i) 11 y a aussi des' pièces en allemand et en lalin. 
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IV. — Stockholm. — Archives du royaume. 

Un incendie a détruit en partie ces archives. Un cahier 
qui contient 1'indication d'un certain nombre de pièces 
disparues daos eet inceodie, constate l'anéantissement de 
plusieurs documents qui pouvaient offrir de Fin tére t pour 
rhistoire des Pays-Bas au XVI e siècle, entre autres de 
lettres de Marguerite d'Autricbe et de Marie de Hongrie. 
Quelques pièces se rapportant è cette époque se trouvent 
encore aux archives : 

Traite de commerce conelu Ie 15 avril 1526 entre la 
Suède et les Pays-Bas représentés par les plénipotentiaires 
des pays de Brabant, Hollant, Westfrieslant etZeelant. 

Réponse de Marie de Hongrie aux propositions de 
Gustave Wasa, datée de Bruxelles Ie 27 octobre 1533. 

Proposition d'entremise du roi de Suède Johanssen III 
entre l'Espagne et les Provinces-Unies,datéedeStockholm, 
26février 1575. 

Je n'ai pu, malgré toules mes recherches, trouveraux 
archives ni dans les bibliothèques publiques de la Suède 
aucun éclaircissement sur une question qui présente un 
certain intérét pour la Belgique et sur laquelle nous avons 
fort peu de détails: rimmigra(ion des ouvriers wal Ion s en 
Suède pendant Ie XVII 6 siècle. Un descendant de Louis de 
Geer, Ie grand commercant et industriel originairede Liége 
qui fit venir è cette époque un grand nombre de ces 
ouvriers pour Ie service de ses usines en Suède, M. Ie 
baron Louis de Geerde Leufsta, auquel je me suis adressé 
pour obtenir des renseignements, ne possède non plus, 
m'a-t-il dit, dans ses papiers de familie aucune pièce qui 
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jette quelque jour sur la question. Ces émigrants de notre 
pays étaienl-ils, comme on I'affirme, des protestants qui 
voulaient écbapper aux persécu t ion s religieuses? Aucun 
document ne Ie prouve et Ie point reste douteux. Cette 
immigration, qui fut considérable et qui eut pour resul tal 
de changer complètement les procédés de fabrication du 
fer en Suède, n'a guère laissé de traces que dans un cer- 
tain nombre de noms de familie et dans quelques mots 
wallons ou francais, employés par les ouvriers qui fabri- 
quent leTer. 



V. — Upsal. — Bibliothèque de FUniversité. 

Un volume manuscrit Cd. 76/XVI1 inlitulé Handlingar 
om Nederlanderna (Pièces sur les Pays-Bas) contient un 
assez grand nombre de pièces en italien eten francais sur 
les affaires des Pays-Bas a la fin du XVI' siècle, entre autres 
un document assez étendu intitulé : Discorso di don Sci- 
pion di Gastro sopra l'andata del duca Alason (d'Alen^on) 
in Fiandria. Ce sont en général des notes et des rapports 
diplomatiques qui proviennent probablement des ambas- 
sadeurs vénitiens. J'ai copié la pièce la plus interessante 
du recueil, une description de la séance du 2 janvier 1595 
des États réunis a Bruxellgs; on la trouvera plus loio. 
L'auteur anonyme ne se contente pas de reproduire les 
débats, il nous fait voir la pbysionomie de 1'assemblée et, 
comme on dit maintenant, des couloirs. Son récil n'a pas 
la froideur d'un compte ren du officie], il est vivant et 
passionné. 

Outre les dépóts que je viens de mentionner, j'ai fait 
des recherches dans les bibliothèques des universitésde 
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Chrisliania, de Copenhague et de Lund, ainsi que dans la 
riche col I eet ion de livres et de manuscrits du comte Brahe 
è Skoklosler, mais dans aucune de ces coltections je n'ai 
découvert de documenls inédits qui puissent présenter de 
rintérêt au pointde vue de notre histoire nationale. 



ANNEXE. 



Touchant ce qui a esté fait en Bruxelles et ce au commence- 
ment de Vassemblèe des Estatz Ie (2) de Janvieris 1595. 

La première assemblee des Estatz a esté Ie dernier du mois 
passé; Son Alteze a fait Ia remonstranceen langue espaignolle. 
La substance dicelle estoit que Ie roy despaigne avoit escript 
a Son Alteze et lui avoit commis les affaires du gouverne- 
ment des pays aftin de par tous moyens possiblcs (comme 
cstant son tres cbier frère et cousin et père du pays) les réduire 
et réunir a repos et tranquillité, enfin les rédimer et déli- 
vrer de touttes calamitez et misères. Ce qui avoit esté Ie seul 
but de Sadicte Alteze, et pourquoy, laissant ses aises, se seroit 
transporté pardecha de sy bon zèle, pourlaffection quellc avoit 
de ce faire et d'accomplir la bonne intention de Sadicte 
Majesté, appnrissant par Ie concept de ladicte lettre escripte 
entièrement de la propre main du roy, ce qui avoit tellement 
risioui Ie cceur de Sadicte Alteze, quelle navoit peu moings 
faire que escripre aux nobles du pays, tant ecclésiastiques que 
temporelz, aftin d'eulx trouver vers elle, pour estre participans 
de sy bonnes nouvelles, et quelle avoit aussy pensé des moyens 
pour parvenir a sy beureulx fruict et effect, dont Sadicte 
Alteze, lc jour aprez Ie nouvel an, fcroil ample ouverture et 
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démonstration. Et que pour accomoder les Estatz et person* 
naiges illecq, elle avoit donné charge a Richardot d'achever 
en langaige franchoyse et plus ampleraent sa bonne intention 
et moyens conceuz par Sadicte Alteze. 

Stephano Dyvarra et don Diego estoient presidens. et pour 
ceste fois tout fut différé jusques audict jour. Ce que ne fut 
sy bien au grou (1) et adveu daucuns, nommément des éves- 
ques, qui commenclioient a dire que leurs affaires requerroient 
autre expcdilion, demandant a quelles fins ils estoient mandez. 

Et s'eslont Son Alteze desia tourné et applicqué a quelques 
au tres devises, Ie duc d'Arschot print la parolle, et coramen- 
chia a dire aux ecclésiastiques et aulres y estans : Que les affaires 
d'AHemaigne se traiclront en raesme raison, vu que Ie pre- 
mier passoit en bien venues pour observer Ie pracht (2) a la 
tudesque, et ores que ce fust a perdre Ie royaulme, Ion ne 
povoit attendre autre pour ce jour. Ce nonobstant il ne povoit 
obraectre de démonslrer la nécessité généralle des pays d'Ar- 
thois et Haynnault et Ie prompt remede qu'il convient a Son 
Alteze de donner a leur mal, et que de perdre temps il nes- 
toit question pour plusieurs respectz, affin de prévenir lulté- 
rieur; qu'ilz avoient desia entendu les bonnes affections que 
Sa Majesté leur portoit, que cela estoit notoire a tout Ie monde 
s'ilz en avoient senty les moindres effectz, quil sembloit a pré- 
sent que Sadicte Alteze estoit inclinée a Ie leur faire veoir une 
fois, quasi trop tard, quant tout Ie pays estoit prest pour se 1 
révolter, sy culx failloicnt par leurs offices de les tenir en 
moyenne dévotion, qu'ils avoient (longuement en a) fait leurs 
plaintes, remonstrances et doléances et lamentations a Sadicte 
Majesté, laquclle est tenue par droict de nature donner 
prompte remede et conserver ses subiectz, que sy leurs crys 
et lamentations ne povoient cstre ouyecs de Sadicte Majesté 



(1) Gré. 

(2) Le faste, Ie cérémonial. 
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pour la longueur du chemin et sy Son Alteze ne povoit mettre 
ordre en ung mal nouveau qui les mcnassoit au doublé de 
tous les précédens, eulx estoient contrainctz d*y mettre ordre, 
pour ne se monstrer de moindre qualité qu'un ver de terre, 
lequel se senlant marché dung boult cerche a se venger par 
la ut re contre cellui qui Ie presse. Et qu'aprez que cela seroit 
par eulx effectué, ilz en rendroient lelie rayson a Sa Majesté, 
eulx submettans aux jugemens de tous les grans de la chres- 
tienneté, et les prenans è tesmoings qu'il ny aura aucun qui 
les polra inculper davoir fait autre sy non ce que Ie seul 
naturel d'bumanité leur monstre, et qu'ilz estoient délibércz 
d 'en monstrer les effectz, sy a ceste assemblee ils ne povóient 
espérer secours ou remede de leur mal. 

Voila en substance et en gros ce qua porté ladicte haranguc 
dudict duc, mais mieulx en ordre, et sy bien dictee que Ie 
meilleur orateur ny auroit sceu riens amender, selon Ie dire 
daucuns aians esté a ceste assemblee, et icelle harangue Ie» 
ecclésiastiques ont dit de haulte voix : Amen, et que eet estoit 
leur intention pour en estre plus que temps. 

Le2 é jour ont esté itérativement assemblez, estant Ie duc 
en grant train, suivi de son filz, les contes de* Arenbercb, 
Bossu, de Sores, de Barlaymont, Lignes, et plusieurs aultres 
gentilshommes de qualité. Les ecclésiastiques descendoyent par 
la petite montée, au quartier du Conseil privé. On entendit, au 
sortir du ducq, quil disoit : c Mes enfants, sy a ceste fois ne 
venons au bout, cbacun poura regarder a sa boule. » 

Demye beure devant sortir du Conseil arriva hastivement 
un courrier, lequel, contre Ie gré de 1'buissièr, vouloit entrer; 
mais estant retenu et livrant Ie pacquet, dict a baulte voix : 
c Tenez doncq, faictes tenir a Son Alteze cc pacquet des 
> poures nouvelles » . Et un amy 1'ayant thiré a part, pour 
scavoir que cestoit, dit: « Noz gens, qui pensoyent surprendre 
» la ville de Monstreul, sont tous demcurez, trois enseignes 
• des gens de pied et deux bandes d'ordonnance, il n'en est 
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» pas escappé un seul homme. » On escript Ie mesme d'Arras. 
L'entreprise estoit trouvée par un capitaine franchois, prison- 
nier a Hedin, qui, pour estre delivré, avoit fait entendre au 
gouverneur dudict Hedin quil scavoit moyens de se saisir de 
ladicte ville de Monstreul, et a ces fins lui permit descripre et 
avoir responce du gouverneur de Monstreul, qui en adverlit 
Ie Roy, lors estant en Aniiens. Cinq jours devant Pexécution, 
ledict gouverneur a eu force doublons. Il a laissé entrer la 
gendarmerie jusques a la place, puis par dedans et par dehors 
les a faict tailler en pièces. Le fiiz du président d'Arthoys 
(qui estoit un des chefs) y est demeuré. 

Le conté de Fuentes n'a peu estre en aulcune des susdiles 
assemblees, car le ducq d'Arschot avait protesté vers Son 
Alteze que s'il venoit, lui ne se trouveroit poinct, pour nc 
déquiter la place, car puisque 1'Empcreur et Sa Majesté lui 
avoient faict 1'honneur de seoir le premier après Son Alteze, 
il ne vouloit pas quelle lui fust ostée par un estranger. 

Ledict Fuentes, passez trois jours, rencontrant le conté 
Charles (1), ilz se sont bien regardes en visaiges 1'un 1'autre, 
sans qu'aulcune salutation, voirre la moindre du monde, s'en 
soit ensuivie. 

C'est tout ce qui a esté négocié le 2 de janvier 1595. 

(1) Charles de Croy, fils ainé du duc d'Arschot 
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Il est fait hommage è ia Commission : 

Par M. Léopold De vil Iers, d'une Notice des archives des 
anciennes corporalions de métiers déposées aux archives 
communale* de Mons; 

Par M. Ie corate O. de Gourjault, d'un tiré & part des 
Chartes inédites extraites du Cartulaire de Saint-Nicaise 
de Reims, avec annotalions de M. Alphonse Wouters, qui 
ont été insérées au Bulletin de Ia séance du 9 janvier. 

Remerctments. 

COR RESPON DANC E. 

M. Ie Ministre de 1'Intérieur consulte la Commission sur 
une demande de M. Habets, archiviste de 1'État dans Ie 
duché de Limbourg, tendante a obtenir que Ie depot des 
archives provinciales a Maest richt soit gratiflé d'une partie 
des ouvrages que la Commission a publiés. 

Après en avoir délibéré, la Commission décide d'ex pri- 
mer l'avis que cette demande soit accueillie favorablement 
en ce qui concerne les publications dont il reste un nombre 
suffisant d'exemplaires. 

— Par une autre lettre M. Ie Ministre de 1'Intérieur 
transmet la 4° livraison du tome XXXIV et les 1" et 
2 e livraisons du tome XXXV du Journal pour l'histoire 
du Haut-Rhin [Zeitschrift für die Geschichte des Ober- 
rheins) que publie la Direction des Archives grand-ducales 
de Bade. 

— MM. les bourgmestre el échevins de Dinant accusent 
la réception des ouvrages qui leur ont été envoyés en con- 
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formité de la décision de M. Ie Ministre de 1'Intérieur, et 
en adressent leurs remercimentsi la Commission. 

— M. Ie lieutenant général Liagre, secrétaire perpétuel 
de r Académie, communiqué une lettre dans laquelle la 
Société pour l'histoire du Schleswig-Holstein-Lauenbourg 
exprime Ie désir de recevoir la collection des Chroniques 
belges. 

— La Commission a écrit è M. Thompson, conservateur 
des manuscrits du Brilish Museum, afin d'obtenir des 
copies d'un assez grand nombre de lettres du cardinal de 
Granvelle qui se trouvent dans Ie fonds espagnol de ce 
dépót littéraire, d'après les indications du tome III du 
Catalogue publié récemmenl par M. Pascual de Gayangos. 

M. Thompson répond è la Commission, dans les termes 
les plus obligeants, qu'il va se mettre en mesure de satis- 
faire è sa demande. 

AFFAIRES INTÉRIEURES. 

La Commission s'occupe de plusieurs objets concernant 
ses affaires intérieures et sa comptabilité. 

Le résultat de cette délibération sera soumis k M. Ie 
Ministre de 1'Intérieur. 



PUBLICATIONS DE LA COMMISSION. 

Depuis la dernière séance, deux volumes in-4° on t paru 
et ont été distribués, savoir : 

Le lome 1" des Relations politiques des Pays-Bas et 
de VAngleterre sous le règne de Philippe II (éditeur, M. Ie 
baron Kervyn de Lettenhove); 
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Le tome IV el dernier de la Collection des voyages des 
souverains des Pays-Bas (édileur, M Charles Piol). 

Quatre cent treize lettres (dont quelques-unes analysées 
seulemcnl), du 27 octobre 1555 au 23 aout 1559, sont 
contenues dans le tome I er des Relations entre les Pays- 
Bas et l'Angleterre. 

Ces lettres ont été empruntées au Record Office, è Lon- 
dres, aux Archives du royaume, è Bruxelles, aux Archives 
royales de Simancas, aux Archives impériales, è Vienne. 

Dans une introduction de trente-quatre pages ledileur 
donne un précis des faits les plus remarquables qui y sont 
consignes. 

Le tome IV des Voyages des souverains comprend : 

I. Le Journal des voyages de Philippe II, de 1554 a 1569, 
par Jean de Vandenesse, suivi de trois cent soixante-seize 
lettres et autres pièces, du mois de juillet 1553 a la fin de 
décembre 1554, relatives au mariage de Philippe, alors 
prince d'Espagne, avec Marie Tudor, reine d'Angleterre; 

II. Le Voyage de l'archiduc Albert en Espagne, en 1598, 
par Gilles du Faing; III. L'Itinéraire d'Antoine, duc de 
Brabant, de 1407 & 1415; IV. L'Itinéraire de Jean IV, 
duc de Brabant, de 1415 k 1427 ; V. Pllinéraire de Philippe 
de Saint-Pol, duc de Brabant, de 1427 a 1430. 

Une introduction de quarante pages est placée en téte 
de ces textes. L'éditeury entre dans des détails relalifsi 
chacun d'eux : ilsoccupe tout particulièrement des voyages 
de Philippe II, ainsi que des négociations auxquelles donna 
lieu le mariage de ce prince avec Marie Tudor. 

Le volume se termine par une table générale alphabé- 
tique des noms des personnes et des lieux mentionnés 
dans les quatre tomes de la Collection. 



( 281 ) 

— Le secrétaire fait connattre 1'état des volumes en 
cours (Timpression. 

Trente feuilles sont tirées du tome II des Relations poli- 
tiques des Pays-Bas et de VAngleterre; 

Cinquante-deux feuilles du (ome II du C ar tul air e des 
comlesde Hainaut (éditeur, M. Léopold Devillers); 

Yingt-cinq feuilles du tome I er de VHistoire des causes 
de la désunion, révolte et altera tions des Pays-Bas, par 
Renon de France (éditeur, M. Charles Piot). 

COMMUNICATIONS. 

M. Charles Piot doone lecture : 

1° D'une note sur onze ouvrages, publiés è 1'étranger, qui 
con tien n ent des faits ou des documents relatifs è 1'histoire 
de Ia Belgique ; 

2° D'une deuxième note intitulée : La vaisselle et les 
bij ou x de Philippe le Beau; 

3° D'une troisième note portant pour titre : Le testa- 
ment du comte Lamoral d'Egmont. 

Ces trois notes seront insérées au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



Sur différente* publications, faites d Cétranger, qui onl 
rapport d l'histoire de Belgique. 

(Par M. Ch. Piot, membre de la Gommission.) 



I. — Maximilien Manitius, Die Annales Sithienses, 
Laurissenses minores und Enharti Fuldenses. — Dresde, 
1881,in-8°. 

Si celte dissertation n'ést pas longue, elle n'est pas 
moins remarquable par Fexamen critique que l'auteur fait 
des Annales précitées, monuments importants pour l'his- 
toire du haut moyen age. Quelles sont les ceuvres aux- 
quelles les auteurs de ces écrits ont puisé? Ces queslions 
ont déjè élé examinées par les écrivains les plus érudits 
de 1'Allemagne, saus avoir été résolues (Tune maniere 
complete. M. Manitius y a voulu porler son contingent. Eo 
comparant d'une maniere très-ingénieuse plusieurs pas- 
sages de ces Annales, ii a pu constater que parfois les 
auteurs de ces écrits se sont copiés 1'un l'autre. Ces com- 
paraisons méritent une attention spéciale. 
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IL — Monumenta Germanics historica. Edidit societas 
aperiendis fontibus rerum Germanicarum medii cevi. 
Diplomatum regum et imperalorum Germanice. Tomi I 
pars secunda. Ottonis regis diplomala. — Hanovre, 
1882, in-4*. 

Cette livraison est précédée d'une excellente dissertation 
sur ia chancellerie de l'empereur Otton, sur la chronologie 
de ses diplómes et sur leurs formes. Quiconque veut étu- 
dier ces actes et se rendre compte de leur aulbenticité ne 
saurait se dispenser de lire, au préalable, cette introduc- 
tion exposée d'une maniere è la ibis claire et lucide. 

L'éditeur reproduit Ie texte de tous les diplómes de 
1'empereur, indique soigneusement les ouvrages dans les- 
quels ils sont imprimés, en fait connaltre les varia ntes, 
en les comparant soit aux originaux, soit aux meilleurs 
lextes, quand les originaux n'ont pas été retrouvés. Ce 
tra va il de comparaison, véritable oeuvre de patience, est 
fait avec un soin remarquable. 

Au nombre des diplómes reproduits dans ce volume 
nous en avons reconnu dix-sept qui concernent notre pays. 
Ge sont les suivants : Droit de battre monnaie concédé k 
Tévêque d'Utrecht, 936. — Privilege accordé audit évêché, 
938. — Don k la même église, 944. — Restitution k 
Téglise de Trèves de l'abbaye S'-Servais è Maastricht, 945; 
original. — Don de Téglise de Longlier, 946. — ConGrma- 
tion en faveur de Tabbaye de Gembloux des possessions 
données par Guibert, 946. — Don fait aux moines de 
Ghièvremont, 947. — Restitution de biens a 1'abbaye 
d'Echternach, 947; original. — Confirmation en faveur 
de Tabbaye de Prum de la possession du monastère de 
Susteren, 949. — Don a 1'évéché d'Utrecht du droit de 
pêche dans 1'Atnslel et dans Ie Zuiderzee, 949. — Don k 
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Ansfrid du droit de inarché et de monnaie a Kessel (Cassalh 
in pago Masalant) , 950; original. — Don k févêché de 
Liége de 1'abbaye d'Aldeneyken, 932. — Don de Deventer 
k I'abbaye de S-Maurice k Magdebourg, 952; original. — 
Privileges accordés a Févêché d'Utrecht, 953. — Privi- 
leges de I'abbaye de Stavelot et de Malmédy, 953 (?). — 
Don k l*abbaye de S*-Maurice k Magdebourg de biens sis 
k Deventer et k Tongres, 956; original. — Don a 1'évéché 
de Cambrai de biens sis en Hainaut, 958. 

Ces diplómes ne sont pas inconnus en Belgique, maisle 
texte publié dans les Monumenta est particulicremeot 
soigné. 

III. — Léon Germain, Noles historiques sur la maison 
de Lorraine, tirées d'une publication récente : Les cotnles 
de Chiny, étude historique par Ie P. Hippolyte Gofjinet. — 
Nancy, 1882, in-8°. 

M. Germain appartient k la bonne école historique. II 
examine toul, scrute les te x les, fait une bonne critique des 
assertions des auteurs, pour autant que les faits se rap- 
portent k la Lorraine. 

Si les notes qu'il vient de publier concernent sa patrie, 
elles renferment aussi bon nombre dobservaüons sur 
Thistoire de Ia Belgique. 

La première question qu'il examine se rap por te k celle 
déjè soulevée par Ie P. Goffinet, si Hadwige de Namur, 
femme de Gérard d'Alsace, était fille d'Albert l er ou d'AI- 
bert II, comtes de Namur. A ce propos M. Germain croit, 
non sans molifs plausibles, que Gérard avait plus de dix 
ans lorsqu'il fut créé duc de Lorraine. 

Ensuite il soutient, conformément è l'opinion d'Eraest, 
que Sophie, fille de Matbieu I er , duc de Lorraine, n'est pas 
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devenue Fépouse de Henri, duc de Limbourg, et que peut- 
être elle a étéconfondue avec Sophie, femme de Louis IK, 
comte de Chiny, princesse dont Forigine est inconnue. 

Au § 4, il tache de préciser 1'age de Catherine de Lim- 
bourg, lorsqu'elle épousa par contra t Mathieu II, duc de 
Lorraine. 

Dans Ie dernier paragraphe il parle du mariage de 
Marguerite de Lorraine qui épousa, en 1311, Guy de 
Flandre, second fils de Guy de Dampierre. Devenue veuve, 
elle épousa Louis VI, comte de Looz et de Chiny, Mais elle 
avait été con fondue avec une prétendue 611e de Louis IV, 
comte de Looz, è laquelle Jean de Lorraine aurait été uni. 
Ce mariage est imaginaire. 

Les dissertations de M. Germain se rapportent, il est 
vrai, è des qucstions de chronologie et de généalogie ; mais 
el les n'ont pas moins leur importance au point de vue de 
Fhistoire. Ces examens criliques lui ont été suggérés par 
la publication du P. Goffinel sur lescomtes de Chiny. 

IV. — M. E. Beauvois, Un agent politique de Charles- 
Quint:le Bourguignon Claude Bouton 9 S T de Courberon* — 
Paris, 1882, in-12. (Publication de la Société d'hisloire 
de Beaune.) 

Claude Bouton, possesseur de plusieurs seigueuries en 
Bourgogne et aux Pays-Bas, n'est pas précisément beige, 
dans Ie sens que nous allachons aujourd'hui a cette qua- 
lilé. Né en Bourgogne, pays longtemps uni au nótre et 
possédé par les mêmes souverains, Bouton passa au service 
de Pbilippe Ie Beau, de Charles-Quint, de l'archiduc Fer- 
dinand et de Marie, reine de Hongrie. A ce titre sa biogra- 
phie nous touche de tres prés. Elle nous intéresse d'autant 
plus que bien souvent Bouton a rempli, spécialementsous 
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Ie règne de Cbarles-Quint, un róle important dans la diplo- 
matie beige. 

Après avoir été attaché è Yécurie de ses mattres, ceux-ci 
découvrirent dans leur écuyer Tétoffe dun diplomate, d'un 
agent politique, capable de rendre des services. A diffé- 
rente s reprises Bouton remplit des missions très-délicates 
en Angleterre, en France et auprès du duc de Gueldre, a 
partir de 1508. C'étail un diplomate distingué, un homme 
d'Élat, qui, chose rare, était en même temps poele et 
auteur du Mirouer des Dames. II passa ses derniers jours 
A Bruxelles, y fit son testament, choisit sa sépulture dans 
i'église du Sablon en cette ville, oü se trouve son mausolée 
indiquant la date de sa mort et celle de sa femme, Jacque- 
line de Lannoy. Ce monument est décrit dans Ie Messager 
des sciences historiques et dans Ie Tkéalresacré de Brabant, 
par Le Roy (1 ). 

M. Beauvois a fait ressortir tous les faits relatifs a la 
biographie de Bouton d'après des données recueillies , avec 
discernement, dans les sources iinprimées et inédiles. Ses 
recherches dans les archives en France, en Angleterre et 
en Belgique lui' ont permis de mettre au jour plusieurs 
documents inconnus concernant Bouton et les missions 
diplomatiques dont ses souverains Tont chargé. Rien n'a 
été négligé pour rendre complete une biographie, appelée 
è figurer dans l'histoire de la diplomatie beige au XVI 6 siècle. 

Nous nous permettons une seule observation au sujet de 
ce livre. Selon 1'auteur, Charles-Quint aurait démerobré 
1'Empire en soustrayant les Pays-Bas è Pautorité des suc- 



(1) Messager de 1863, p. 220 ; Le Roy, torae II, p. 243. La date dek 
mort de Bouton y est indiquée au 30 juin 1356, celle de sa femme ao 
27 juin de 1'année suivaote. 
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cesseurs de Charlemagne. Sous Ie règne de Charles, les 
Pays-Bas f u rent érigés, en grande partie, en Cercle de 
Bourgogne, raais toujours dépendant de l'Empire et ayant 
ses lois spéciales. Quant è l'autorilé directe des empereurs 
sur nos provinces, elle n'existait plus de fait depuis bien 
longtemps. 

V. — Letters and papers, foreign and domestic, of the 
reign of Henry VUL Arranged and catalogued by James 
Gairdner (Lettres et papiers, étrangers et de la maison, 
appartenant au règne de Henri VIII, arrangés et catalogués 
par Jean Gairdner), torae V; Londres 1880, in-8°. 

Ce volume, composé de 930 pages, comprend seulement 
les actes de 1531 et 1532. Sans conteste c'est, au point 
de vue de la Belgique, une des publicalions les plus impor- 
tantes du Public record office en Angleterre. Les analyses 
des correspondances de Charles-Quint, de nos diplomates 
envoyés dans la Grande-Bretagne pendant les années 1531 
et 1532, les précis de leurs instructions, y abondenl. Nous 
y trouvons tour è tour, et dans l'ordre chronologique, des 
lettres adressées è 1'empereur par Chapuys, Ortiz, Nino, 
Jean Hannaert, des lettres de 1'impératrice Isabelle, de 
Lope Hurtado de Mendoza, de Miguel Mai, du cardinal 
de Siguenza, de Vivès, de Musetula, des cardinaux d'Osraa 
et de Bavenne, de Calherine d'Aragon ; des analyses d'in- 
structions adressées è Éverard de la Marck, Philippe de 
Lannoy, Jean Carondelet, au duc d'Aerschot, au comte de 
Buren, au seigneur de Fiennes, au comte de Hoog- 
straeten, aux seigneurs de Sempy et de Berghes, è Nigri, 
de Tbemseke, Georges Jéróme Dorpius, Louis de Praet, 
envoyés successi vemen t en Angleterre, soit dans un but 
commercial, soit dans un but politique. 
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VI. — Calendar of State papers, foreign series, of the 
reign of Elisabelh IL 1575-77. Edited by Allan James 
Crosby (Invenlaire des papiers d'État, affaires élrangères, 
du règne d'Élisabeth II. 1575 a 1577. Publté par Allan 
James Crosby). Londres, 1880, in-8° 

Nous venons de parier d'un volume important des State 
Papers; en voici un autre non moins remarquable pour 
rhistoire de notre pays. II se rapporte précisémenl a une 
époque pendant laquelle des insurgés des Pays-Bas ou les 
rebel les, selon i'expression du gouvernement espagnol, 
étaient spécialementsoutenus par 1'Anglelerre. On y trouve 
les renseignements les plus intimes sur la conduite de don 
Juan a 1'égard des états généraux ; sur celle du duc d'Alen- 
$on, sur la furie espagnole a Anvers, les mutineries des 
soldats espagnols a Alost et dans d'autres villes, sur Ie duc 
d'Albe, la conduite du duc d'Aerschot, les troubles en 
Brabant, et des lettres du prince d'Orange. Les détails sar 
Boisschot, Calvart, Ie seigneur de Champagney et sur Ie 
comte de Buren ne font pas défaut. On y trouve aussi 
des particularités a propos des missions en Angleterre de 
Philippe de Marnix , seigneur de S u -Aldegonde, et de 
Fran^ois Halewyn, seigneur de Zweveghem. En un mot, 
il ne sera plus possible d'étudier les événements du 
XVI e siècle dans notre pays sans avoir ce volume sous les 
yeux, spécialement pour expliquer l'intervention d'Élisa- 
beth dans nos affaires è cetle époque. 

VII. — E. de Bouteiller et Eugène Hepp, Correspon- 
dance politique adressée au magislrat de Strasbourg par 
ses agents d Metz (1594-1683); Paris, 1882, in-8°. 

A première vue, ce volume, formé au moyen de docu- 
inents recueillis dans les archives miinicipales de Stras- 
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bourg, semble complétement étranger è Ia Belgique. 
Il ii 'en est pas ainsi : en Texaminant de prés, Ie lecteur 
y trouvera bon nombre de renseignemenls et des parti- 
cularités inlimes sur notre pays. Cest, en partie, un véri- 
table recueil de nouvelles du jour, très-souvent relatives 
aux m ou vemen ts des troupes pendant les guerres de 1594 
è 1683, dans Ie Luxembourg, au pays de Liége et en 
général sur les frontières septentrionales de la France. On 
y trouve aussi des renseignemenls sur des négocialions de 
paix, sur des projets de médialion, sur les prétentions de 
Louis XIY è charge du roi d'Espagne, enfin bon nombre 
de renseignements sur la politique de celte époque. A litre 
d'exemple nous repróduisons ici Fextrait d'une lettre du 
27 octobre 1682 : t Je croy que vous s^avez assez les dif- 
ficultez que messieurs de Liége out avec leur évesque et 
l'arcbevesque de Cologne, lesqueiles trainen t depuis fort 
longtemps; Ie roy (de France) pour favoriser cest élecleur, 
duquel il pourra avoir besoing pour quelques autres affai- 
res, s'esl entremis pour tascher de terminer ces diflicultez 
et faire cesser Ie divorce qui est entre ces peuples et leur 
évesque; il leur a envoyé M. de la Baudière, pour les dis- 
po se r è donner k ce prince la satisfaction qu'il désire, sans 
que pourtant ils cedent rien de leurs droits et privileges; 
il leur a escript sur ce subjet par ledit sieur de la Baudière, 
qui, en leur donnant ces lettres, leur a faict une petite 
exhortation; je vous envoye coppie tant de la lettre du 
roy que du discours de M. de la Baudière a messieurs les 
magislrals de Liége sur ce subjet. » On y trouve aussi des 
fails relatifs a la guerre entre 1'Ëspagne et la Hollande, 
et aux prétentions de Louis XIV sur Ie comté d'Alost. 
A Tintroduclion les éditeurs se bornent a donner des 
renseignements concernant la provenance des documents 
qu'ils impriment. 
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VIII. — Négociations de M. le comte d'Avaux, ambas- 
sadeur extraordinaire d la cour de Suède, pendant les 
années 1693, 4697, 1698, publiées par J. A. Wijnne. 
Tomé I, Utrecht, 1882, in-8°. 

Ge premier volume, Ie seul qui ait paru jusqu'ici, com- 
prend se til e ment les lettres de 1693. C'était l'année pen- 
dant laquelle Louis XIV envahissait la Belgique, défendue 
par les troupes anglaises et hollandaises, sous Ie co m man- 
dement de Guillaume III, roi d'Angleterre et stadhouder 
des Provinces-Unies. Naturellement Ia correspondance 
d'un diplomate francais doit faire mention des évéoemenls 
qui se sont passés dans notre pays k cette époque, par 
exemple de la bataille de Neerwinden. Ces fails, bien connus 
par les récits des historiens du temps, ne constituent pas 
ce qu'il y a de plus è remarquer dans la correspondance 
du comte d'Avaux. On y trouve des renseignements sar 
les projets du roi de France concernanl notre pays; ses 
vues a propos de la conclusion d'une paix avecla Hollande 
et TEspagne; les prétentions de la France è propos de 
la future succession de Charles II, et certaines combinai- 
sons en faveur de 1'électeur de Bavière, gouverneur des 
Pays-Bas. 

Nos historiens y liront sans doute avec inlérêt les lettres 
suivantes : 

Louis XIV a M. d'Avaux, 20 avril 1693 (p. 340). 

M. d'Avaux au roi de France, 12 aoüt 1693 (p. 349). 

Le même au même, 2 septembre 1693 (p. 381). 

Le même au même du 23 septembre 1693 (p. 418). 

Le roi è M. d'Avaux, 15 octobre 1693 (p. 409). 

Le roi au même, 12 novembre 1693 (p. 472). 

M. d'Avaux au roi, 28 octobre 1693 (p. 476). 

Le même au même, 18 novembre 1693 (p. 494). 
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IX. — Charles Ringhoffer, Die Flugschriflen-Literatur 
zu Beginn des spanischen Erbfolgekriegs (La littérature 
des pamphlets, au commencementde la guerre de succes- 
sion en Espagne); Berlin, 1881, in-8°. 

Parier de la guerre de succession en Espagne, c'est 
parier aussi de la succession è la souveraineté en Belgique 
dévolue au méme monarque. Néanmoins nos provinces ne 
jouent pas un róle bien raarquant dans Ie Iravail de 
M. Ringhoffer. II y parle bien d'une Lettre écrite d'Anvers, 
Ie 29 décembre 1100 9 et des Réflexions sur une lettre écrite 
d'Anvers, rnais il ne semble pas étre bien au courant des 
nombreuses publications faites en Belgique et aux Pro- 
vinces-Unies sur les faits de cette époque. 

Nous.reconnaissons du reste très-volontiers que les 
événements et leurs causes sont clairemenl et netlement 
exposés dans ce travail. Au point de vue de Ia haute poli- 
tique de cette période, il sera ccrtainement consulté avec 
fruit par nos historiens. Par exemple, les motifs qui enga- 
geren t 1'Angleterre et les Provinces-Unies a intervenir 
dans une querelle entre la maison d'Autriche et celle de 
France, sont nettement définis. II fait bien ressortir aussi 
Ie róle des puissances maritimes appelées k défendre notre 
indépendance contre les envahissements de la France. 

X. — Frédéric Prien, Zur Vorgeschichte des Reinke Vos 
(A propos de 1'histoire primitive du Renard); Halle, 1880, 
in-8°. 

L'auteur n'examine pas, dans cette brochure, la ques- 
tion de 1'origine du poè'me du Renard, sur lequel nous 
avons dit un mot dans les Bulletins de la Commission 
d'histoire (4 e série, tome VIII, p. 12). II s'occupe seulement 
des anciennes éditions de ce livre, de son traducteur Ilenri 
d'Alkemaur et de la comparaison de quelques passages du 
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Renard flamand et du Renard allemand. Cetle comparai- 
son Ie conduit naturellement a s'enquérir de la question 
de savoir si Ie Renard composé en langue allemande est 
un original ou nne imi talion, question longuement débattue 
avec un talent remarquable par M. Grimm. Tel est 
Ie but de celte publicalion, qui ne tranche pas compléte- 
ment la difficulté, et pour cause. L'épopée du Renard, 
née en Oriënt, puis importée en Europe, a été adaptée a 
toufes les nationalités qui s'en sont emparées. Elle esl alle- 
mande en Allemagne, anglaiseen Angleterre, frangaiseen 
France, flamande aux Pays-Bas. Sans être précisément des 
imitations, les poëmes écrils dans chacun de ces pays ont 
été brodés sur un fonds commun, puis arrangés selon Ie 
génie particulier de chaque peuple. La seule queslioo 
interessante a résoudre serait celle de savoir dans quel 
pays il a subi sa première métamorphose. Est-ce en Alle- 
magne, en Belgique ou en France? 

XI. — Paul Gellrich, Remarques sur Vemploi de Varlicle 
en vieux francais ; Longenbielau, 1881, in-8°. 

Dans ce travail Tauteur résumé très-bien Ie développe- 
ment de Partiele, dès son introduclion dans la langue fran- 
gaise k partir du X e siècle jusqu'a la fin du XYI e siècle. Au 
nombre des oeuvres d'auteurs belges, il n'a connu ou du 
moins il ne cite que les écrits de Froissart, édition de M. Ie 
baron Kervyn de Lettenhove. Les autres travaux des écri- 
vains belges, qui se sont servis de la langue romane au 
moyen ège, sont complétement passés sous silence. C*est 
une lacune d'aulant plus regrettable que la Belgique pos- 
sède actuellement d'excellentes éditions de ses meilleurs 
écrivains en langue romane, publiées sous les auspices de 
TAcadémie royale des sciences et des lettres. 
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II, 



La vaisselle et les bijoux de Philippe Ie Beau. 



(Par M. Charles Piot, membre de Ia Commission .) 



Les inventaires anciens des meubles, spécialement ceux 
appartenant è des souverains, offrent loujours de l'intérêt, 
soit au point de vue de l'histoire, soit sous Ie rapport 
artistique. M. Michelant, bibliothécaire au département 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale & Paris, Ta 
corupris ainsi lorsqu'il a publié, dans les Bulletins de la 
Commission royale d^histoire^ les inventaires des vaisselles, 
joyaux, lapisseries, peintures, manuscrits, etc, de Mar- 
guerite d'Autriche, de Charles-Quint et de Philippe II (1). 

L'inventaire des joyaux et vaisselles de Philippe Ie Beau 
n'est pas connu; personne n'en fait mention, et pour cause. 
Dès l'année 1506, ce prince, endelté outre mesure, voulut 
sauver son trésor autant que possible. II en remit une 
partie è plusieurs seigneurs de son entourage, devenus, par 
suite de dépenses extraordinaires, créanciers du duc pour 
des sommes cons'dérables. Sa vaisselle fut dilapidée d'une 
maniere peu digne de la part des gens de cour. c Plusieurs 
grands maislres, dit 1'auteur du Deuxième voyage de Phi- 



(1) Bulletins, 3« série, tome XII, p. 5, tome XIII, p. 109; tome XIV, 
p. 190. Celui de Marguerile était déja publié par Le Glay dans Ie tome II, 
p. 468, de la Correspondance de Marguerile. 

TOME X"% 4 me SÉRIE. 20 
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lippe Ie Beau en Espagne, avoient de la vasselle du Roy, 
comme Ie seigneur de Ville, premier chanbellan, Ie seigneur 
d'Isselstein, admiral , Ie seigneur de Veyre, grand maistre 
d'ostel, don Diegho de Gbevara, grand maistre d'ostel 
de la Royne, Philippe de Visant, sommelier de corps, 
montant è bien grand nombre de marcqs, laquelle ilz re- 
tin rent k eulx en tant moins de leur deu : dont plusieurs 
en eulrent de moins. > lis se remboursèrent ainsi de ce 
que Ie prince leur devait. Mais Philippe de Visant, ajoute 
Tauteur pré ei té, ne « fut point nyce de prendre toutes les 
baghesqui esloient en la chambre, comme joiaulx, vasselle, 
martres, linges et toute aultre maniere de biens estans en la 
chambre du Roy, servans & sa personne, tellement qu'il 
s'en retourna de bien pauvrement pourveu de deniers (1). > 
Jéróme Lauwrin, trésorier et gouverneur des finances de 
Philippe, avait si bien arrangé les affaires, qu'il ne restait 
plus ni sou ni maille dans la caisse de son maitre (2). 

Toute la vaisselle remise aux seigneurs de la suite de 
Philippe « fut rompue et mise en pièces et depuis portee 
& Ia monnoie, qui en donnoit ung cinquième ou sixième 
denier moins qu'elle ne valoit (3). * Dès lors il n'y a pas 
lieu de s'étonner de 1'absence complete de renseignements 
sur la vaisselle et les joyaux de Philippe Ie Beau. 

Cette circonstance nous engage k publier un acte qui, 
sll ne donne pas des indications complètes sur ces objets, 
en fait du moins connattre une partie. Celle-ci provient de 
la succession de Fran^ois de Busleyden, archevéque de 



(1) Voyages des souver ains, lome I, page 453. 

(2) Ibid, pp. 468, 469, 470. 
(S\ Ibid. na*?* JK3_ 



{f) lbid, page 453. 
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BesanfOD, ancien précepteur de Philippe Ie Beau, mort au 
couvent de S'-Bernard prés de Tolède, Ie 25 aoüt 1502. 
Ce prélat possédait des vaisselles considérables, des bijoux 
et quelqoes objets d'art remarquables, dont son souverain 
fit 1'acquisition au prix de 12,462 livres, somme considé- 
rable k cette époque. Cette acquisilion Tut faite en 1503, 
par Tacte suivant, qui donne la nomenclature des objets 
achelés : 

Philippe, par la gréce de Dieu, archiduc d'Austriche, duc de 

Bourgogne, etc. A nostre amé et féal chevalier, conseiller et 

trësorier général de noz domaine et finances messire Jheromme 

Lauwrin, salut et dilcction. Nous, eu sur ce vostre advis, vou- 

lons et vous mandons, par ces présentes, que par nostre amé 

et féal aussy conseiller et recepveur général de toutes noz 

finances, Simon Longin, ou aultre nostre recepvetr général 

avenir, et des deniers de sa recepte vous fectes paier, baillier 

et délivrer aux hoirs et hcritiers de feu messire Francoys 

de Busleyden, en son vivantarehevesque de Besenchion, nostre 

privé serviteur et conseiller, ou a leur command pour eulx, Ia 

somme de douze mil qua I re eens soixante deux livres cincq 

solz six deniers du pris de xl gros de nostre monnoye de 

Flandres la livre, que, par appoinctement présentement faict 

avecques eulx, leur avons ordonné, octroié el accordé, ordon- 

nons, octroions et accordons, par ces présentes, prendre et 

avoir de nous pour une ibis, par les mains de nostre receveur 

général présent et avenir, en cincq années prouchains venans, 

tssavoir en chacune des quatre premières années deux mil 

eincq eens livres, et a la chincquesme et dernière année la 

reste, montant deux mil quatre eens soixante deux livres, cincq 

solz six deniers, a deux tormes et payemens en Pan, par cgalle 

porcion , assavoir a la Sainct-Jehan et Noël, dont Ie premier 

terme et payement sera deu et escheu a la Sainct-Jehan-Bnp- 
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tiste prouchain venaut, et lc second terme et paiemcnt au 
Noél prouchain et après enssuivant 1'an quinze eens et quatre, 
et de Ia en avant d'an en an, de terme en terme, lesdicts cineq 
ans durans, jusques a leur plain et entier pa ie ment et renibour- 
sement de ladicte som me de xij m iiij° Ixij livres, v sous, 
vi deniers dudit pris, par nous a eulx deue pour les causes et 
parties icy après spécifiécz et déclaréez, assavoir la sorame de 
trois mil cincq eens soixante dix livres desdits pris el mon- 
noye, que Ie seigneur de Veyre, dit Ia Mouche, nostre conseiller 
et chambellan, ung des executeurs du testament dudit feu 
archevesque de Besanchion, tantost après son trespas, par 
nostre expres commandement et ordonnance, des deniers 
comptans délaissiez par icelluy feu archevesque a sondit 
trespas advenu en Espaigne en nostre service, a baillié et 
délivré comptant en noz mains pour en user et disposer a 
nostre bon plaisir, et dont nous tenons bien conlens, et ne 
voulons icy ou déclaration ou spécification en estre faictes 
Item pour plusieurs parties de bagues et vaisselle d'argent, 
dont partie estoitdorée, que avons aussy fait prendre tantdes 
executeurs dudit testament, comme des héritiers dudit feu 
archevesque de Besanchion durant nostredit voiage d'Espaigoe 
et depuis nostre retour dicelluy en noz pays de padecha. 
Lesquelles parlies de bagues et vaisselle avons fait délivrer 
au garde de noz joyaulx par bon et léal inventoirc, pour les 
garder et en respondre a nostre prouffit, et desquelles parties 
de vaisselle et bagues la déclaration s'ensuyt : Et premier de 
la vaisselle non dorée deux grans platz dargent, pesans xvj a 
1° iv"; six au tres platz pesans xxxv m iij° v e ; six autres moin- 
dres platz, pesans xxx m 1° x e ; douze petis platz, pesans xlviij" 
v°; six escuelles, pesans xiiij m vij°; six autres escuelles a oreilles, 
pesans xiiij m iij° v e ; cinq sauserons, pesans vij m iiij°xij e ; six 
cuillières, pesans xj° xvlij*; dix-huit trenchoirs, pesans xviij" 
iijj ; six trenchoirs, loutz pesans vj m iij° x e ; deux bachins, pesans 
xj 10 iiij ; ung aulre bachin, pesant ïi\] m j° x e ; deux flaccons, 
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pesans xvij" j # ij e ; ung aulfe flaccon, pesant vij m j° x f ; six tasses 

blances, pesans x m iiij v e ; six autres tasses blancos a pied, 

pesans xv m ij° v e ; douze gobeletz blancz aux couvertes, pesans 

xix m ij ; six autres gobeletz, pesans viij m iij° x e ; une ayguière 

mnrtelée, pesant iij 10 xv°; une autre ayguière a biberon, pesant 

ny° iiij ; ung reschauffoir, pesant vij m v°; trois mest ie rs pesans 

xij m j° xv°; trois chandellicrs, pesans ix m j° xv e ; deux chan- 

delliers a euvel les, pesans \j m j e x* ; une escriptoire et une 

boiste a pouldre, pesans iij m ij 4 xij e ; six tasses martelées les 

piedz a bords dorés, pesans xix m ij e v e ; six gobeletz a bords et 

piedz dorés, pesans viiij™ iij ; une aiguière & bort et pied dorés, 

pesans iiij" 1 vj - xij*; une aiguière sans couverte; six gobeletz 

et cinq cuillières y servans, lez piedz et hors dorez, pesans 

ensanible viij* vj° \ e ; six grandes tasses, lez bors et piedz bien 

dorés, pesans xxxiiij 01 vij° xij*. Reviennent lesdictes partics de 

vaisselle blanche a quattre eens sept mares, sept onces, sept 

estrelins et demi, qui, au pris de xj livres douze solz dudit 

pris, que leur avons tauxé et ordonné prendre et avoir pour 

chacun mare (Ti cel Ie vaisselle, vaillent qualtre mil sept eens 

trente et une livres dix sept solz six deniers. Aultre vaisselle 

dorée dedans et dehors : une grande sallière d'argcnt, bien 

dorée dedens et dehors a tout ungcristal, pesant xiiij° x*;six 

tasses dorées dedens et dehors, pesans xxj m iij xv'; deux 

couppes a glans, aussy dorées dedens et dehors, pesans xviij m 

vij° xv e ; une autre couppe, bien dorée, pesans v m v° vij f /* e > 

ung gobelet a couverte pesant iiij m ij° ij* ; une ymaigc de Nostre 

Dame bien ouvréc, dorée, couronnée el décorée de plusicurs 

perles et autres pierres précicuses, pesant iiij" v '/g'* Sommc 

de ces parties de vaisselle dorée cincquante six mares et sept 

onces, qui, au pris de xiij livres quatre solz leur avons aussy 

trouvé et ordonné prendre cl avoir de chacun mare, font sept 

cons cincquante livres quinzc solz. Autre parlic de vaisselle 

toutc nouvelle que avons fait prendre des héritiers depuis 

noslrcdit retour du voyagc d'Espagne : premiers une grande 
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mande d'argent, dont 1'once a cousté xxxix s., pesant iiijxiv" 
vj° x 8 ; une nef d'argent, les piedz et bords dorés, pesant xxxiij* 
iij°; deux grans broes, les piedz, bords et cercles dorés, pesant 
xxiiij m j°; deux grans flacons, pesant xxiiij 10 iij* ij '/t** Somme 
de ces parties cent soixante dix sept mares v* xij% qui, au 
pris de treize livres qualre solz pour mare, font deux mil trois 
eens quarante cincq livres treize solz. Item que avons fait 
prendre desdits executeurs et héritiers, par les mains de 
maistre Licvin Van Latlicn, nostre orfèvre, quarante raares de 
eendree, au pris de xj livres douze souz Ie mare, font quattre 
eens soixante quattre livres. Et si avons encore eu et pris en 
nos mains desdits héritiers une belle grande poinete de 
diamans, pour laquelle avons ordonné et ordonnons leureslre 
payé la somme de six eens livres. Toutcs lesquelles parlies 
dessusdictes, tauxées el es ti mees au pris que dessus, reviennent 
ensamble a ladiclc somme de don ze mil quatre eens soixante 
deux livres, eincq solz six deniers. Laquelle somme de douze 
mil quatre eens soixante deux livres cincq solz six deniers 
dudit pris, nous avons recongneues et recongnoissons, par 
cesdictes présentes, debvoir bien et loyaulment ausdits hoirs 
et héritiers dudit feu archevesque de Besanchion pour les 
causes et ainsy que dessus est déclairé, et leur avons promis, 
de bonne fois, sur nostre honneur et en parolies de prince, les 
en faire paier, contenter et entièrement rembourser par 
noslredit recepveur général de nosdites finances, présent et 
avenir, et des deniers de sadite recepte, aux termes et années 
dessusdits, et ceste nostre présente assignation et appoincte- 
ment leur faire entretcnir et sorlir son plain et entier effect, 
sans aucun contredit, difficulté et variation des termes et 
années dessusdits. Et pour ce mandons par cesdictes présentes 
k nostre recepveur général, présent et avenir, qu'il face ausdits 
héritiers les paiemens aux termes et ainsy que dessus est 
déclairé, et parmi rapportant sesdites présentes, vidimus ou 
coppie autenticque d'icelles, avecque nostre lettre absolute 
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sar ladicte partie de trois mille cincq eens soixante dix livre* 
déli vrees en nos mains par ledit seigneur de Veyre, et quant 
aux parties de vaisselle et bagues dessus déclairées, certification 
dudit garde de noz joiaulx, par laquellc appère qu'il ait receu 
pour nous icelles parties de vaiselle et bagues pour les garder 
ii nostre prouffit, pour une et la première fois, sur chacun 
ferme et paiement, quictance sufBsante desdits héritiers sur 
ce servant et a leur plain et entier paiement et rembourse- 
raent de ladicte somme de xij m iiij e Ixij livres v s. vj d. avecque 
ladicte quictance ces meismes présentes pour estre cassécs k 
nostre se ure té et descharge sculement. Nous voulons icelle 
somme de xij m iiij a lxij livres v sous vj deniers des pris et 
monnoie que dessus estre passée et allouée ès comptes et 
rabattue de la recèpte de nostre recepveur général, présent 
et avenir, qui paié 1'aura par noz amés et féaulx lex président 
et gens de noz comptes k Lille, ausquelz mandons par eesdictes 
présentes ainsy Ie faire, sans aucun contredit ou difficulté. 
Car ainsy nous plaist il estre (uit, nonobstant quelzconques 
ordonnances, restrinctions, mandemens ou deffences k ce 
contraires. Donné en nostre ville de Mons, Ie vj* jour de février 
Tan de gr&ce mil cincq eens et trois. 

Par autres lettres datées de la Haye, 13 aout 1504, 
Philippe Ie Beau reconnait qu'il devait aux héritiers de 
l'archevéque de Besanc,on « la somme de xvij e iiij" xij 
livres xiiij sols lui due du chef de sa pension k partir du 
1" octobre 1501 jusqu'au 23 aoüt 1502, qu'alors il termina 
vie par mort en son service auprès de Thoulette en Gaslille 
(Tolède). » 

Cette résolulion avait été prise ensuile d'une déclaration 
de Jean van Belle, conseiller el mattre de la chambre aux 
deniers du duc, certiAée lê 23 juin 1504, et constatant 
que feu monseigneur Tarchevéque de Besan^on, messire 
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Franco is de Busleyden, « n*a aucune chose eu, ne re$u de 
luy, è cause de la pension de deux mil livres par an, ni 
au tremen t depuis Ie iiij e jour de novembre 1501 dernier, 
que mondit seigneur l'Archiduc parlisl de Br ux el les pour 
faire son voiage d'Espagne, jusques au xxiij e jour d'aoust 
suivant que ledit arcbevesque trespassa en Espagne, ao 
cloislre S'-Bernard lez Thoulelte. » 

Ces données, en ce qui concerne Ie départ du duc et la 
mort de 1'archevéque de Besan^on, sonl en (out poinl 
conform es è celles indiquées au lome I er des Voyages des 
souverains (pp. 126, 196). La date du décès de Busleyden 
concorde aussi avec celle rapportée par Gams dans soo 
travail inlilulé : Series episcoporum; mais el Ie conlredil 
singulièrement celle du 30 octobre 1502, imprimée dan» 
la Biographie nationale, è 1'article Busleyden. 
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III, 



Le testament de Lamoral, comte d'Egmont. 



(Par M. Charles Piot, membre de la Commission.) 



La France avait essuyé, en 1557, un rude échec è 
S'-Quenlin. Par bonheur pour elle, le vainqueur ne songea 
nullement è mettre sa victoire è pro fit : il se tint sur Ia 
défensive par suite d'un exces de prudence par trop exa- 
gérée. Gr&ce è 1'inerlie inqualiGable de Philippe, l'armée 
fran^aise se remit immédiatement de sa défaite. L'année 
suivante, elle put de nouveau envahir la Flandre, metlant 
toul a feu et è sang dans ce pays (1). 

Il fallail repousser la force par la force, rassembler è 
Ia héte, dans les Pays-Bas, un corps d'armée place sous 
Ie commandement de Lamoral, comte d'Egmont, Pun des 
vainquenrs de S l -Quentin. Celte nouvelle campagne fut 
plus désastreuse encore pour la France que la précédente. 
Elle eul pour résultat la bataille de Gravelines (13 aotit 
1558), pendant laquelle le comte anéantit pour ainsi dire 
complétement les forces de 1'ennemi, sans en poursuivre 
les débris (2). 



(1) Les horreurs de cette campagne sont raconlées dans la Vlaamsche 
Kronijk que nous avons publiée en 1879, pp. 313 et suiv. 

(2) V. une relation contemporaine de ce fait d'armes dans Gachard, 
Analectes belgiques, p. 106, et la Vlaamsche Kronijk précitée, p. 327. 
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Au roomeot de parlir pour l'armée, d'Egmont fit soa 
testament, Ie seul qu'ü ait rédigé , 1'unique aussi invoqué 
plus tard par ses descendants, après que Ie duc d'Alfae 
avait fait rouler sur Péchafaud la téte du noble défenseor 
des libertés publiques. 

Après avoir reconnu, au preambule de son testament, 
la fragilité humaine, la certitude de la mort et Fincerti- 
tude de son heure, d'Egmont parle des périls, dangers et 
accidents auxquels il est exposé, spécialement en cas de 
guerre « comme présentement il lui convient faire pour 
» rendre son debvoir au service du Roy d'Espaigne et 
» d'Engleterre en ceste guerre d'entre luy et Ie Roy de 
» France. » Ensuite il déclare vouloir im primer & cel acte 
Ie caraclère d'un testament nuncupatif et d'ordonnance 
de dernière volonté, par écrit ou sous forme de testament 
militaire. II Ie signe, Ie 21 juin 1558, c dans sa maison i 
» Bruxelles, en l'instant de son soudain parlement vers 
» Ie camp. » 

On connait beaucoup de parlicularités sur l'existenceda 
comte, jusques et y compris les détails sur ses mèubies et 
bijou x déposés au chateau de Gand et conlisqués au profit 
du doraaine, lorsqu'il fut condamné k mort, pour haute tra- 
hison, par Ie conseil des troubles, de sanglante mémoire(l); 
mais son testament élait reslé dans l'oubli, comme Ie fut 
jusqu'en 1868 celui du comte de Hornes, assassiné juridi- 
quement Ie méme jour que d'Egmont (2). 

C'est un véritable monument de l'affection vouée par Ie 



(1) V. rinventaire de ces joyaux dans les Bulletins de la Commission 
d'histoire, 4 e série, tome IV, p 455. 

(2) V., au sujet du testament du comte de Hornês, 1'arlicle de M. de 
Joughe : Uiterste wil van Philips van Montmorency, grave van Harns, 
daas Het nkderlandsche rtks Archief, tome I , p. 165. 
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comte è sa familie; il renferme beau coup de particularités 
sur ses nombreux enfants, sur ses possessions el leur 
partage; il lémoigne de la tendresse qu'il porlait è sa 
femme, Sabine de Bavière, enceinte au moment de son 
dé part pour la guerre. Cetle tendresse, ce dévouement 
sont conürmés par la lettre que Ie comte adressa a sa 
femme dans ses derniers moments (1). 

Tels sont les molifs qui nous engagenl è publier eet acte 
en en lier : 

Au nora de Dieu Ie Père, Ie Filz et Ie benoict Saint-Esprit. 
Amen. Nous, Lamoral, prince de Gavre, conté d'Egmont, etc. 
Scavoir faisons a tous que nous, a présent eslant en bonne dis- 
post' ti on de corps, sain de pensee et entendement, considerans 
qu'il n'y a chose plus certaine a tous huniains que Ia mort, et 
rien plus incertain que 1'heure d'icelle, mesmeraent a raison 
de nostre humaine fragilité, condilion, périlz, dangiers el acci- 
dens soubdains èsquelz journellement sommes subjectz, et de 
plus au regard de ceulx qui hazardent leurs personnes aux cas 
fortuilz de la guerre, comme présen temen t nous convient faire 
pour rendre nostre debvoir au service du Roy d'Espaigne et 
d'Engleterre en cesle guerre d'entre Iuy el Ie Roy de France; 
doncques pendant que bon sens, raison et entendement mou- 
vement nostre pensee, avant que detenuz et occupez de 
maladies ou prévénuz de la mort, désirans disposer de bonne 
heure de noz affaires, avons faict, condit et ordonné, faisons 
et ordonnons, par ces présentes, nostre testament nuncupatif 
et ordonnance de dernière volunté par escript, soit en forme 
militaire ou autre plus favorable a debvoir sortir effect des 
décédans de ce siècle mortel, en Ia maniere que s'cnsuyct, et 
ce aussy en vertu (en tant que besoing est) des lettres patentes 
d'octroy et congié de tester pour ce obtenues dudit seigneur 



(1) Vaderlandsche bibliotheek van wetenschappen, tome VI, p. 280. 
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Roy, en revocquant et annulant au préalable tous testamenset 
ordonnances de dernière vohinté que polrions cydevant avoir 
faictes jusques a présent, que n'entcndons valoir ny sortir 
effect en jugcment ny dehors; ce présent testament demeurant 
vaillable et enthier en sa vigucur et force, en la maniere et 
soubz les spécifications, raoyens et conditions cy après déclai- 
rées. 

Premièrement, dés maintenant, pour quant la divine volunté 
adviendra que 1'éme de nous babandonncra nostre corps, nous 
la rendons et délaissons en la main de nostre Dieu créateur 
et rédempteur d'icelle, et rceommandons a la tres sacréc Viergc 
Marie et a toute la Cour célestielle de paradys. 

Item. Volons et ordonnons que, quant a la sépulture de 
nostre corps, aussy noz exèques et funérailles soient faitz a Ie 
discrétion et bon plaisir des executeurs de cestuy nostre présent 
testament cy après nommez, et en laissons 1'enlière disposition 
et charge. 

Item. Volons et ordonnons que touz noz serviteurs et offi- 
ciers domesticques soient satisfaictz de leurs gaiges ordinaires 
a eulx accordez, de tont ce que leur sera deu jusques a nostre 
trespas; et pardessus ce auront encores joissance de leursdits 
gaiges pour une année entière après nostredil trespas; au 
boult de laquelle leur seront paycz lesdits gaiges ou aux héri- 
tiers de ceulx qui seroient décédez; Ie tout afin qu'ilz soient 
de faict plus tenuz de pricr Dieu pour nous; qu'entendons 
devoir cstre ainsi fait a ceulx qui ne seront rctenuz au service 
de nostre compaigne ou de noz enffans. 

Item. Au regard de nostredictc tres chère et tres améc com- 
paigne, dame freule (i) Sabine (2), fille du feu seigneur due 



(1 ) Freule, pour Fraulein, Madame 

(2) Sabine, fille de Jean, comte palatin du Rtain, et de Beatrix de Bade, 
morte a Anvers Ie 19 juin 1578. Elle avait épousé Ie comte d'Egmonti 
Spire Ie 8 mai 1 544, et Ie rendit père de treize enfants. 
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Jehan de Bavière, conté palatin, nous entendons et volons 
qu'elle ayt et joysse de ses droictz de douaire et autres conven- 
tions, raentionnées en nostre contract de mariage, selon que 
par icelluy a estë accordé. 

Et pardessus lesdictes con ven dons, pour la bonne affection 

et amour qu'avons et portons a nostredicte compaigne, en 

considëration de sa louable et honnestc conduicte jusques a 

oires envers nous, veuillant partant icelle gracieusement traic- 

ter, aussy afin qu'elle ayt en raeilleure souvenance et recom- 

raandation noz enffans procréez de nostre mariage, et pour 

eert ai nes autres justes et bonnes raisons et causes a ce mou- 

vans, avons libéralement augmenté et augmentons sondit 

douaire de la somme de deux mil livres de xl gros, monnoie 

de Flandres la livre, de rente annuelle pour sa vie durant, et 

icelle somme prendre et lever chacun an des mains de nostre 

héritier universel, ou de son receveur général, sur les plus 

clers deniers des revenuz de toutes noz terres, seigneuries et 

biens, a commencher courir dès Ie jour de nostredit trespas, 

comme au samblable fera doudit douaire conventionel; et en 

outre aura encores sa demeurance pour sadicte vie durant en 

noz maisons de Sottenghien et en la, ville de Gand, et des jar- 

dins et autres Ieurs appartenances, avecq Ia joyssance des 

meubles de bois estans et autres tenans a fer et cloz seulle- 

ment. Desquelles deux mil livres et des deux maisons d'accrois- 

sance pardessus sondit douaire conventionel elle joyera, sans 

empeschemens quelconque, sadicte vie durant, soit qu'elle 

eonvolea secondes nopces ou non. 

Item. Et a raison de Ja bonne confidence qu'avons a nostre- 
dicte compaigne, et la singuliere amour que cognoissons elle 
porte a noz enffans, volons et ordonnons que nostredicte 
compaigne, comme mère el plus affection nee a iceulx, soit et 
demeure Ie tutrix legitlime, administresse et ayt la garde 
noble aussy longnement qu'elle sera en viduité, pour, avecq 
autres tuteurs et mambours de nozdits enffans cy après nom- 
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mez, régir et gouverner leurs personnes, conduire et adminis- 
trer leurs biens, par conjoincte main aussi et par Ia maniere 
que a bons tuteurs et mambours appartient, au plus grand 
honneur, utilité et prouffit de nozdits enffans, que faire se 
pourra. 

Mais eii cas du second manage de nostredicte compaigne, 
iceluy advenant, elle demeurera privée de ladicte tutelle, garde 
noble, ensamble de touteautre entremiseendroitles personnes 

et biens de nosdits enffans, desquelles dés lors d (i) autres 

tuteurs et mambours continueront 1'entière charge et admi- 
nislration. Et nostredicte compaigne se eontentera de ses 
droictz convenuz par nostredit traicté de mariage et de la 
eroissance oy dessus déclarée, sans plus avant pooir prétendre 
ny quereler en la maison mortuaire, ny sur noz biens meubles 
ou immeubles pour alymens, ny au respect de quelque autre 
occasion que ce soit. 

Et pour éviter que débatz, contens, questions ou proces ne 
vient engendrez et sussitez après nostre décès entre noz 
enfans, pour raison et a 1'occasion de noz biens, hoiries et suc- 
cessions, avons a iceulx noz enffans ordonné leurs portions, 
particulièremont en nosdits biens, par forme de partaiges, divi- 
sions, institutions et substitutions, lelie que s'ensuye : Assca- 
voir que nostre aymée fille Eléonor (2), tant pour ses partaige, 
portion légittime d'icelle, que pour tout autres droictz succes- 
sifs, raisons, actions et querelles que luy peuvent et doibvenf, 
pourrontou debvroientcompéteretapparteniren nozdits biens, 
hoiries et successions, a quelque tiltre, couleur ou moyen que 
ce soit, aura ou cm por te ra comme la plus aisnée, la sorarae de 
soixante mil livres, du pris que dessus la livre, pour une fois, 



(1) (Sic). 11 faut probablement lire : doresenavant. 

(2) Éléonore, Fatné des enfants du comte Lamoral d'Egmont, mourut i 
Ia Haye en 1582, après avoir épousé Georges de Hornes, comte de Hout- 
kerke, vicomte de Furnes, S r de Gaesbeek, Sta vele, Braine-le-Chèteao, etc 
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ou la rente perpétuelle de irois mille livres dudit pris, qu'est 
k 1'advenant dn denier vingt, jusques au rachapt desdits 
sotxanlc mi) livres, qui fera tout a une fois; laquelle rente 
commeneera avoir cours au prouffyt de ladicte Éléonor, dez 
qu'elle sera parvenue en 1c aigc de quinze ans, ou dés Ie jour 
de la consomaaation de son mariage, s'il advient avant ledit 
temps ; payable ladicte rente chacun an a deux termes égal- 
lement par les mains de nostre héritier universel, qui alors et 
& la réquisition de ladicte Éléonore sera tenu de bien et souffi- 
sament hypothéquer ladicte rente sur tous et chascuns les 
biens de nostredicte hoyrie et succession ; lcsquelz dès a pré- 
sent pour adoncques sont et demcurent obligez a ladicte 
Éléonor, pour la seureté de sesdits deniers et rente, afin d'y 
avoir acces, recours et action pour sondit payement, si besoing 
est. 

Item. Et a cause que feue de bonne mémoire madame Fran- 
$oise de Luxembourg, princesse de Gavre, nostre tres chère et 
bonne mère, a fait certain don et legat en argent a Marie (1), 
nostre seconde fille, nous volons et ordonnons que ledit don 
ayt plein effect, et que oultre icelluy, tant pour ses partaiges, 
portion légitlime, supplément d'icelle, que pour tous autrejs 
droitz successifz, raisons, actions et querelles, que luy peuvent 
et doibvent, pouront et debvront competer et appartenir en 
nosdits biens hoiriens et succession, a quelque tiltre, cause 
ou moyen que ce soit, ayt et emportc telle som me de deniers 
que fa ui dra pour, avec ledit don, parfaire jusques a la somme 
de quarante mil livres du pris que dessus une fois, ou la rente 
perpétuel de deux mil cinq eens livres a 1'advenant du denier 
seize, jusques au rachapt desdits quarante mil livres, qui se 
fera tout a une fois; laquelle rente commeneera aussi avoir 
cours au prouffit de ladite Marie, dez qu'elle sera parvenue en 



(1) Marie d'Egmont devint religieuse a l'abbaye de la Cambre, et 
mourut a Bruxelles en 1584. 



^ 
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eaige de quinze ans, oudès Ie jour de Ia consoramation de son 
mariage, s'il advient avant ledit teraps, paiable ladicte rente 
chacun an également a deux terraes, par les raains de nostre- 
dit héritier universel, qui alors et a la réquisitions de ladiete 
Marie sera tenu de bien et souffisamment hypothéquer ladiete 
rente sur tous et chacun des biens de nostredicte hoirie et 
succession, ès quelz dès maintenant pour adoncques sont et 
demeurent obligez a ladicte Marie pour 1'asseurance de ladicte 
somrae et rente, afin d'y avoir acces, action et recours en 
fa ui te de satisfaction. 

Item. Volons et ordonnons que Francoise (1), Magdeleine (2) 
et Marie Chrestienne (3), noz autres trois filles, aussy pour 
leurs partaiges, portions légittimes et supplément d'icelles, et 
pour toutes autres leurs droictz successifz, raisons, actions et 
quereles, que leurs peuvent et doibvent, pourront ou debvront 
com peter et appartenir en nozdits biens, hoiries et succession, 
a quelques titres, causes ou moyens que ce soit, auront et 
emporteront ckacune d'icelles, la somnie de trente deux mille 
livres unc fois pris comme dessus, qu'cst a entendre autant a 
1'une et a 1'autre, ou la rente perpétuele de deux mil livres, 
qu'est aussy a 1'advenant de denier seize et au rachapt desdits 
trente deux mil livres pour chacune des trois filles respective- 
ment, lequel rachapt se fera tout a une fois; et icelle rente 
commencera avoir cours a prouffyt desdictes filles, dès que 
chacune d'icelles seront parvenues en eaige de quinze ans, ou 
dez les jours de la consommation des mariages de chacune 
d'cllcs, s'ilz advenant avant lesdils temps, paiable ladicte rente 



(1) Frangoise d'Egmont, morle célibataire a la Hayeen 1589. 

(2) Madeleine d'Egmoüt épousa Floreni de Stavele : morte sans enfants. 

(3) Marie-Christine d'Egmont, créee duchesse de Bournonville et 
grande d'Espagne, morle en 1622. EUe épousa en premières noces Oudard 
de Bournonville, en secondes noces Guillaume de Lalaing, el en troisièmes 
Charles de Mansfeld. 
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chacun an, è deux termes, égalcment par les mains de nostre- 
dit héritier uni verse! , qui alors et, a la réquisition de chacune 
de noz trois filles Franchoise, Magdeleine et Marie Chresticnne 
respectivcment. Et se pareillement sera tenu de bien et deue- 
ment hypothéquer lesdi (es rentes pour chacune d el les sur tous 
et singuliers les biens de nostreditte hoyrie et succession, les- 
quelz, dés a présent pour lors, sont et demeurent obligcz 
ausdictes Franchoise, Magdelène et Marie Chrestienne et a cha- 
cune d icelles, pour l'asseurance desdictes rentes et pris capi- 
laulx, afin d'y avoir action, acces et recours en faulte de 
payement. 

Lesquelles noz cincq filles, ascavoir : ladicte Eléonor en 
ladicte somrae de soixante mil livres, ladicte Marie èsdictes 
quarante mil, et Franchoise, Magdelène et Marie-Chrestienne, 
nous au ir «s trois filles chacune desdits trente-deux mil livres 
du pris que dessus, Je tout pour une fois, avons chacune 
dicelJes desdits partaigcs et portions particulières faict, nom- 
mées, laissées et instituées, faisons, nommons, laissons et 
instituons noz hériliers, et pour autant voulons et ordonnons 
qu'elies et chacune d'icelles soient contantes comme bien et 
souffisamment partagées, apportionnées et instituées de nosdits 
bien , succession et hoirie , sans que a jamais elles , ny aucunes 
d'icelles y puissent autre chose demander, qu er el Ier ny pre- 
tend re comment que ce soit. 

Item. Voulons et ordonnons que mesdictes cinq filles et 
chacune d'icelles, soient nourryes, bien et deuement entrete- 
nues de ce que avoir leur conviendra, ainsi que a filles de lelie 
qualilé el estat appartient, aux frais et charge de noslredit 
héritier universel cy après nomnié, et ce jusques a tant que, 
comme dit est, chacune desdictes filles soit parvenue audit 
eaige de quinze ans, ou a 1'estat de mariage; laquelle nourri- 
ture et entreteneraent tiendra lieu de légitime et supplément 
d'icelle, jusques a tant que chacune d'elles joyra effectivement 
des portions, partaiges et institutions avant mcntionnées. 
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Item. A cause qu'avons opinion nostredicte compaigne pour 
Ie présent soit ensaincte, voulons et ordonnons que 1c pos 
thume, s*il est masle, ayt et emporte pour son droict, partaige, 
portion légitime, supplément dïcclle et pour tous autres 
droictz successifs quelconques, que luy pouroientet debvroient 
compéler et appertenir en nostre succession et hoirie, la terre 
et seigneurie de Fiennes (1), les seigneuries de Leanne (2) cl 
Offay (3), gisans au pays de Boulonnois, la terre et seigneurie 
de Haimaide (4), les terres et seigneuries de Vienne (5) ei 
Mortcgne (6), les terres et seigneuries de Canstaing (7), 
Marcoing (8) et Ligny (9), situées au Cambresis, et la terre de 
Noyelles (10) sur 1'Escault, ensemble les yilles, villages, fiefz, 
rièrefiefs, justices, censes, rentes, bois et génóralement tous 
autres droictz en chacune desdictes seigneuries, competanset 
appartenans, selon leurs estendues et compréhensions pour 
icelles et touttes leurs appertenances et deppendances tenir, 
posséder, joyr et user par ledit posthume masle, tout aiosi et 
par la maniere qu'elles sönt présentement par nous tenues et 
possédées, a charge de payer et supporter les charges anciennes, 
ordinaires et réelles qui peuvent estre affectées et hypothé- 
quées sur lesdictes terres et seigneuries et non aultres. Et a vee 
ce aura ledit posthume masle la moitié de la rente perpétuele 
de deux mil cent livres dudit pris a nous apertenans sur les 



(|) Département du Pas-d e-Cal ais. 

(2) Liannes, ibid. 

(3) ömn 9 ibid. 

(4) La Hamaide, province de Hainaut, 

(5) Vierves? 

(6) Montagne, département du Nord. 

(7) Gantaing, tbid. 

(8) Ibid. 

(9) Ibid. 

(10) Ibid. 
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biens du seigneur de la Grutuze (1). Lequel posthume masle 
csdietes terrcs et seigneuries, appertenances et dépendances, 
cnsamble en ladicte moietié de rente a nous, fait, nommc, 
laisse et institue, faisons, nommons, laissons et instituons aussy 
nostre liéritier, et pour autant voulons et ordonnons qu'il soit 
et se ticgne contant et bien partaigé et apportionné de nosdits 
biens, hoyrie et succession, sans que jamais il y puisse autre 
chose demander, quereler ny prétendre, en quelque facon, 
liltre, coleur ou maniere que ce soit. 

Et en cas que ledit posthume soit fcmelle, nous voullons et 
ordonnons qu'elle ayt semblablc somme de trente deux rail 
livres de xl gros ou la rente de deux mil livres jusques a la 
satisfaction de ladicte somme, aussy pour tous ses droictz, 
part, portion, partaigé, légitime supplément d'icelle que autres 
droitz successifz, Ie lout selon par la maniere, aux termes et 
conditions expresses cydevant endroyt lesdictes Francoise, 
Magdalaine et Marie Cbrestienne, noz filles. Et en ce avons 
ledit posthume femelle fait, nommée, laissée et instituée, 
faisons, nommons, laissons et instituons nostre héritière, et 
voulons qu'elle au parcil soit contante comme bien et souRi- 
sament apportionée de nozdits biens, succession et hoiric, 
saus que jamais ellc y puisse aucune autre chose demander, 
quereler et prétendre. 

Hem. Quant a noz principatilté, contez, baronnyes, terres 
et seigneuries, rièreficfz et quelconqucs autres noz biens raeu- 
bles et immeubles, de quelques noms et qualitez qu'ilz soienl 
dilz ou nommetz, termez, gisans et scituez, sans aucuns 
excepter, ensemble tout droitz, raisons, actions, debtz, noms 
de debtz et quelconques autres qui nous competent et appar- 
tiennent, pourront ou debvront appertenir au teinps de nos- 
tredit décès, dont n'avons ordonné cy dessus ou ordonnerons 



(1) René de Bruges, seigneur de Gruuthuyse, Antoing , etc 
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cy après, avons fait, nommé, laissë, ordonné et institué, faisons, 
nommons, laissons, ordonnons et instituons, de nostre propre 
boucbe, nostre héritier universcl seul et pour lc lout Philippe(1), 
nostre bicn aimé filz, en luy transférant pour ce toutes auc- 
toritez et prérogatives, que, a cause de ladicte générale et 
universele succession , luy devront appartenir; lequèl nioyen- 
nant ceste inslitution universele sera tenu et chargé de paier 
et appaiser tous nos debtz, frais funéraulx, satisfaire les par- 
taiges et institutions dessus spéciflez a sesdictes sceurs, noz 
filles et posthume, et au demourant supporter et accoraplir 
bien et deuement et entièrement toutes et singulières les choses 
ordonnées, disposées et conlenues en cestui nostre testament 
et a tout ce que en dépend, ainsy et par la forrae et maniere 
que vray, seul et univers héritier est tenu et obligé de faire, 
sans aucune réserve, ny distinction. 

Et parmy les partaiges, divisions, ordonnances et institutions 
devant spécifiées, nous avons déclairé, conelu et ordonné, 
comme déclarons, voulons cl ordonnons que tous nozdits enf- 
fans, filz et filles, nez et a naislre, ainsy que dit est, et chacun 
d'eulx respectivement soient et se tiennent pour contens, bien 
et sou ffisem ment partiz et apportionnez de nozdits biens, 
boiries et successions, qu'est ce a entendre qu'yceulx nozdits 
enffans ne pourront quereller ny demander 1'ung sur Ie par- 
taige des biens de la ut re plus avant qu'il est cy dessus ex prime, 
qu'ilz seront tenuz de laisser et souffrire 1'un Pa utre, chacun 
en son regard, joyr et user paisiblement de son partaige, dispo- 
silion et institution, comme dit est, sans que par 1'un ou 
1'autre soit faict, mis ou donné directement aucun trouble, 
contredit ny empeschement pour quelque cause ou raisonque 
se soit. 



(1 ) Philippe d'Egmont, prince de Gavre et de Steenhögen, baron de 
Fiennes, etc, chevalier de la Toison d'or, mort a la balaille d'Ivry Ie 
U mars 1590, a 1'age de 32 ans, dit-on. 
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Et en cas ledit Philippe, nostre héritier universel, alloit de 
vie a trespas, sans laisser enffans procrécz de son corps en 
léal mariage, ung ou plusieurs de sesdits enffans allassenl de 
vie a trespas, sans laisser enffans, ung ou plusieurs aussy pro- 
créez en léal mariage en quelque lemps que ce soit, èsdils cas 
et chacun d'iceulx, s'ilz adviennent, nous avons institué noz 
hoirs et substitué audit Philippe, a sesdits enffans et descen- 
dans, comme dit est, jusques au dernier d'iceulx, soit masle 
ou femelles, en la personnc duquel fauldroit la ligne inclusive- 
nient, ledit posthume masle et sccond filz, si lors il est vivant; 
et s'il estoit décédé, ses enffans et descendans jusques au der- 
nier masle ou femelle, et ce en ligne et non par teste, Ie tout sy 
avant que ladicte ligne et descente dudit posthume durera. Et 
en cas ledit posthume n'cst nostre hoir, ou s'il estoit décédé el 
va de vie a trespas, sans laisser enffans masles ou femclles ung 
ou plusieurs procréez de son corps en léal mariage, ou sesdits 
enffans, sans laisser enffans en quelque temps que ce soit ou 
adviegne, avons èsdils cas et chacun d'iceulx institué noz 
hoirs et substituons audit posthume masle et a tous sesdits 
enffans, nostredit filz Philippe, s'il est lors vivant, ensamble 
ses enffans et les descendans d'iceulx en léal mariage, comme 
dit est, jusques au dernier d'iceulx Et si ledit Philippe et ses- 
dits enffans et descendants estoient ja trespassez ou n'aurroient 
délaissié aucuns enffans, tcllement que sa ligne seroit du tout 
faillye, nous audit cas instituons noz hoirs et substituons, aus- 
dits Philippe et posthume masle, nostredicte fille aisnée EIco- 
nore, sy lors elle estoit vivante. Et s'elle estoit trespassez, ses 
enffans paravant trespassez descenduz d'elle en ligne et non 
en teste, jusques au dernier masle ou femelle vivans, en quel- 
que temps que ce soit, et ce en nozdits principaulté, contez, 
baron nyes, terres et seigneuries et généralement et tous les 
biens, sans aucuns excepter, qui demeurent et seront treuvez 
après les trespas desdits Philippe et posthume masle et de 
leur lignée par la manire dicte, avec toutes auctoritez et pré- 
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rogatives, comme a nostre héritier universel, sans aucunc 
chose excepter ny réservcr. Et audit cas que ladicte Eléonor 
viengne a succéder a ladicte générale succession ou sesdits 
enffaos et descendants, comme devant est dit, et en quelque 
tempsque ainsi puist advenir, les soixante mil livres devant dits 
seront repartyes également entre ses seurs pour lors vivantes 
et entre leurs enffans jusques au dernier d iceulx, Ie tout par 
ligne et non par testc, bien entendu que ladite Marie plus 
aisnée ou sesdits enffans vivans et enffans de sesdits enffans 
jusques au dernier d'iceulx, auront doublc portion et partaige 
desdits soixante mil livres. 

Item. Et au cas que lesdits Philippe, posthumc masle et 
Eléonor, nostre aisnée fille, leurs enffans et les enffans d'iceux, 
jusques au dernier inclusivemcnt yroient de vic a trespas, sans 
laisser aucuns enffans masles ou femelles procréez comme 
dessus, suyvant que ladicte ligne fauldra, oudit cas instilutons 
noz héritiers et substituons a nosdits enffans et a leursdits 
enffans et descendans jusques en la personne du dernier des- 
cendant, ouquel ladicte ligne défauldroit, 1'une des Tautres 
de nozdictes filles, si lors cl les estoient vivantes, et ce par ordre 
et degré d'aisneté, assavoir : ladite Marie plus nostre héritière 
seulle, et pour Ie tout la première, et après elle ladicte Fran- 
coise, et ainsi de Magdalene, de Marie Chrestienne et posthume 
femelle, et par conséquent de leurs enffans, jusques au dernier 
vivant, par la maniere que est dit et expossé cy dessus de 
ladicte Eléonore, leur seur, quest & entendre Tune après 
1'autre de nosdictes filles ou en leur places leurs enffans s'au- 
cuns en ont, en gardant tousiours 1'ordre de préférence pour 
Ia plus aisnée d'icelles et des enffans ou descendans, jusques 
au dernier décédé de la ligne, premiers que demier, a Tautre 
séquente seur, plus nos (sic) aussy longuement que la lignéc 
et descente dicelle universelle héritière durera; Ie tout avec 
telle auctorité et prérogativc qu'est cydevant mentionnée pour 
ladicte Eléonor et précédens héritiers universaulx. 
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Ititm. En cas que ladicte Marie viengne & succéder a la géné- 
ralité des bicns de nosditz filz et filles aisnée Eléonor, par la 
maniere que dessus ou sesdits enffans et descendans d'elle 
jusqucs au dernier vivant en quelque temps que ce soit, nous 
audit eas voulons que les quarante mil livrcs pour ses droictz, 
portion et partaige susdits, ensamble ce qu'elle aura prouflGlé 
de sadicte seur Etéonor söient divisez et partiz éga Hemen t 
entre lesdites Francoise, Magdelaine et Marie Chrestienne, 
aussy dudit pos th urne fcmelle ou entre leurs enffans, jusqucs 
au dernier vivant inclusiveraent, par ligne et non par teste.Et 
d'avantaige voulons que Ie semblable soit fait des droiz, por- 
tions et partaiges de ladicte Francoise, si elle vient a succéder 
a ladicte générale succession ou prouffyt de noz au tres filles, 
ses seurs, et de toute leur dèscendence, et aussy pa rei J Ie ment 
et conséquemment de toutes nosdictes autres filles et posthume 
feraelle, Tune après 1'autre, par ordre, comme dessus, jusques 
a la dernière en la personne de laquelle ladicte générale suc- 
cession adviendra. 

Toutes lesquelles institutions, dispositions et substitutioos 
nous entendons faire et debvoir sortir effect par teile maniere 
et ordre que la généralité de nosdits biens adviegne au préa- 
lable, réciproquenient a nostreditfilz Philippe et audit posthume 
masle et a leurs descendans, s'ilz sont qualifiez en droicte ligne, 
comme dit est, et défailiant Pun et 1'autre de nozdits filz et 
leur postérilé, que après ladicte Eléonor sera seule héritière 
universelle ou sa descente en droicte ligne, jusques a dernier 
vivant; et icelluy défailiant, ladicte Marie après sera aussy héri- 
tière seule et au pardedit ses descents jusques au dernier 
hoir masle ou femelle, et finablement au semblable et par con- 
séquent lesdictes Franchoise, Magdalène, Marie Chrestienne 
et posthume femelle, Ie tout en gardant 1'ordre d'aisneté de 
chacune d'icelles, ensamble de toute leur descente jusques au 
dernier défailiant par ligne et non par teste, afin que nosdits 
biens puissent venir entièrement de 1'un de nosdits enffans 
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et substituüons dessusdites avant que de venir et succéder a 
noz nepveurs ou autre de nostre ligne collatérale. 

Item. Confians a plain ses sens, bonté, léaulté, intégrité et 
bonne aniitié de reverend père en Dieu et seigneur, monsei- 
gneur George d'Egmond, évesque d' Utrecht, nostre tres chier 
seigneur et oncle, monseigneur Eude, cousin messirc Guil- 
laume, prince dOranges, conté de Nassau, et messire Philippes 
de Montmorency, conté de Home, etc., et Bauduin de Lannoy, 
seigneur de Tourcoing, iceulx prions affectueusement que, 
avec nostre susdicte compaigne, ils veuillent accepter la charge 
de tutels, gouvernement et administratiou des corps et de biens 
de tous nosdits enffans encoires pupilles et meynders d'ans, 
et jusques h ce qu'ilz seront hors de tutelle et du dangier de 
la jeu nesse. Et si, pour ce faire, ilz ont besoing d'avoir au tres 
en leurs places ou des décédez ou adjoinctz avec eulx soubz 
eulx, pouront substituer et commettre lelz autres confidensel 
qualifiez et en tel nombre, comme ilz trouveront conveniret 
nécessaire, selon f importance des affaires et de ladicte charge, 
pour tout mieulx eux acquiter et rendre leur devoir en icelle, 
ainsi que fidelz tuteurs sont tenuz. 

Item. Nous faisons et ordonnons les mesmes personnaiges 
executeurs de cestuy nostre testament, ordonnance et dernière 
voluntc, désirans qu'ilz en veullent aussy accepter la charge 
nostredicte compaigne et y faire selon nostre entière confi- 
dence en eulx; et, k leur plus grand repoz et relievemeot, 
appclleront avec eulx pour conexécuteurs, messieurs Symon 
Renard (I ), chevalier, seigneur de Bermont, conseilier d'estal 
dudit seigneur roy, et maistre Jean de Ba u tere, nostre con- 
seilier. Et, si besoing est, substitueront et commettront pour Ie 
fait de la dicte exécution encore touz autres que bon leur 



(1) Siraon Renard, né a Vesoul dans la Franche-Comté, agent diplo- 
matique sous Ie règne de Charles-Quint, mort a Madrid, Ie 8 aoüt 1579. 
(Voir Ie t. IV, p. xxxi , des Voyages de$ souverains. 
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semblera et en nombre souffisanl, de maniere que Ie prouffyt 
de nosdits enffans y soit garde. Ès raains desquclz nosdits exé- 
euteurs nous avons dés a présent pour adonques mis et roet- 
tons tous et singuliers nosdits biens meubles et immeubles, 
tiltres, papiers et tous autres documents , afin de tant mieulx 
mettre et conduire ce présent nostre testament, ordonnance 
et dernière volunté a plaine et entière exécution. Ausquelz 
executeurs, tuteurs et mambours nous recommandons singu- 
lièrement 1'honneur et proffit de nozdits enffants. Et si les 
devant nommez ne peuvent tous ensamblement vacquer des- 
dictes cbarges, que pour Ie moins ilzsoient tousiours au nombre 
de trois dessus nommez ou de ceux qui pourront estre substi- 
tuez en leurs places ou commis adjoinctz , leur donnant quant 
a 1'une et Ta utre desdictes charges tout povoir et auctorité, 
tclle que a tuteurs, mambours et executeurs testamentaires 
de droit et de coustume appartient. 

Item. Et afin que ceste nostre in tention soit et demeure 
slable et en vigueur a tousiours, nous volons et ordonnons 
valoir par forme de partaige, division et apportionnement a 
nozdits enffans masles et femelles, suivanl 1'auctorité qu'avons 
d'ainsy Ie fere pour mieulx scavoir et cognoistre ce que a 
chacun d'iceulx doibt appartenir et nous plaist estre fait. Et si 
ainsy ne vault ou valoit, voulons valoir par forme de ordon- 
nance de dernière volunté ou par testament nuncupatiff, redigé 
par escript ou solemnellement fait. Et ainsi ne vault ou valoit, 
nous volons icy valoir seloh les loix et canoniques sanctions et 
par toutes voyes, formes et manières que testament d'ung 
chacun décédant de ce monde peult mieux valoir et prendre 
son plain et entier effect a nostre intention, tant de droit ou de 
coustume; implorant sur ce la bénignité du droit canon et 
rebutant la rigueur du droit civil; renonciant et déroguant par 
expres a toutes costumes générales ou locales que ce seroient 
ou poulroient estre contraires, nonobstant que toutes clauses 
et solemnitez de droit escript ou de coustume, stil ou usance 
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ne soieut et ne se trouveroient icy entretenues ny du tout 
observées. Et par approbation de tout Ie cootenu en icelluy 
nostre testament, afin qu'il ayt force et après 1'avoir fait 
mettre et rediger per escript en ceste forme par maistre Sébas- 
tien Bourgeois (1), secrétaire ordinaire dudit seigneur Roy en 
son conseil privé, et tant en ladicte qualité que comme notaire 
impérial, avons cestuy nostre testament loué et passé devant 
luy, ès présences des tesmoings cy après nommez; veullant 
qu'après nostredit décès il soit ouvert, leu et publié, sy besoing 
fait, pardevant ledit privé ou grand conseil de Sa Majesté, et 
illccq interposé son auctorité et decret pour perpétuelle cor- 
roboration. 

Ainsy fait, ordonné et disposé en nostre maison a Bruxelles, 
en 1'instant de nostre soudain partement vers Ie camp, Ie 
xxj e jour du mois de juing 1'an mil cincq eens cinquante huict. 
Présens a ce faire et par nous appelez et espécialement requis 
pour tesmoings : maistre Jehan de Rautere, licencié ès droictz, 
advocat postulant au grand conseil a Malines, et Antoinede 
Lenne de Wallenne. Ung peu plus bas estoit escript encore : 
Ordonnons aux seigneurs testamentaires, pour méraoire de 
nous, chcaun une couppe, valissant deux eens escus, pareille- 
ment aux executeurs de nostredit testament, ordonnant aussy 
a maistre Jehan de Bautere, et a Anthoine de Lenne, chacun 
cent florins par an leur vie durant, pour leurs services a nous 
faits, comme dessus. Soubscrit Lamoral d'Egraondt. Et encóres 
plus bas ce mot : Tournez. Et a 1'autre lez de la même page : 
et nous subscris attestons pour vérité avoir esté présens quant 
monsingneur Ie prince de Gavre, conté d'Egmont, etc, a fait 
et passé en grande baste ei son testament en la forme devant 
contenue, signé de sa propre main, escript en sept et demi 
feuilletz de papier. Et nous a requis par nostre serment sur ce 



(4) Sébastien Bourgeois, secretaire du conseil privé en 1551; maride 
Julienne Asselders. (Butkens, Suppl., tome I fr , p. 190.) 
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preste, de vouloir ten ir Ie tout secret jusques après son décès, 
et comme tesmoings icy signer de noz noms ; ce que volontaire- 
men t luy avons accordé. Subscript el signé : J. de Rautre et 
de Lennes. Et plus bas : receu par moi, et signé : Bourgeois. 
Leger stondt : collectionné au protocolle du testament et 
ordonnance de dernière volunté dudit seigneur et prinee de 
Gavre, conté d'Egmont, et receu par ledit secrétaire Bourgeois 
et passé Fan et jour susdit, et trouvé concorder avec icelluy 
prothocolle mot a autre par moy soubzsigné, secrétaire susdit 
du Roy en son conseil privé. Ende was onderteekent. 

Boonen. 
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La Commission apprend, avec beaucoup de peine , que 
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lion assez grave; elle décide de lui écrire el de lui expri- 
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mer les voeux qu'elle forme pour sou prompt et entier 
rétablissement. 

Le proces- verbal de la séance du 3 juillet est lu el 
adopté. 

OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a regu : 

Du Département de rintérieur, 

a) Annuaire statislique de la Belgique. Douzième année 
— 188i.In-8"; 

6) Exposé de la situalion du royaume de 4861 a 4875, 
publié par les soins de la Commission centrale de statis- 
tique. Volume II. — 9 e et 10° fascicules; 

c) La 4 e livraison du tome XXXIV, les livraisons 1, 2 el 
3 du tome XXXV et la 1" livraison du tome XXXVI du 
Journal pour 1'histoire du Haut-Rhin (Zeitschrift für die 
Geschichle des Oberrheins) publié par la Direclion des 
Archives grand-ducales de Bade; 

d) Beredeneerde Inventaris der oorkonden en beschei- 
den van de abdij Kloosterrade en van de adelijke vrou- 
wenkloosters Marienthal en Sinnich, berustende op 'f pro- 
vinciaal Archief van Limburg, par M. Franquinet; 1869; 
in-8°; 

e) Beredeneerde Inventaris der oorkonden en bescheiden 
van het kapittel van O. L. Vrouwekerk te Maastricht, berus- 
tende op het provinciaal Archief van Limburg, parM. Fran- 
quinet; 1. 1 et II; 1870 et 1877; in-8°; 

f) Overzicht der gemeente archieven en beredeneerde 



i 
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Inventaris der oorkonden en bescheiden van de gemeente 
Sittard en Venlo, par M. Franquinet; 1872; in-8°; 

g) Beredeneerde Inventaris der oorkonden en bescheiden 
van het adelijk klooster S* Gerlach, berustende op het pro- 
vinciaal Archief van Limburg, par M. Franquinet; 1877; 
in-8°; 

h) Beredeneerde Inventaris der oorkonden en bescheiden 
van het klooster der Predikheeren te Maastricht, berus- 
tende op het provinciaal Archief van Limburg, par M. Fran- 
quinet; 1880; in-8°; 

Du Ministère de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts de France : 

a) Les families d'outre-mer de du Cange, publiées par 
M. EL-G. Rey.l869;in-4°; 

b) Cartulaires de l'église cathédrale de Grenoble, dits 
Cartulaires de Saint-Hugues, publiés par M. Jules Marion ; 
1869; in-4°; 

c) Mémoires des intendants sur Vélat des gènéralités, 
dressés pour 1'instruction du duc de Bourgogne. Tomé I". 
Mémoire sur la généralité de Paris, publié par A.-M. de 
Boislisle; 1881;in-4°; 

De M.le Gouverneur de la provincede Namurje lome III 
du Cartulaire de la commune de Dinant, recueilli et annoté 
parM. Stanislas Bormans; 1882; in-8\ 

De la Direclion des Écoles fran^aises d'Athènes et de 
Rome : 

a) Les Sacerdoces athéniens , par Jules Mar tha; 1882; 
in-8° ; 

6) Nouvelles recherches sur V entree de Spagne, chanson 
de geste franco-italienne , par Antoine Thomas; 1882; 
in-8°; 
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De la Société des Antiquaires de la Morinie, les 120* et 
121 e livraisons (octobre 1881 — mars 1882) de son Bulletin 
his tori que ; in-8° ; 

De la Société d'Agricullure, Sciences el Arts de Parron- 
disseraent de Valenciennesjes numéros 4,2, 3, 4 t 5, 6, 7 
et 8 (janvier i octobre 1882) de sa Revue agricole, indut- 
trielle, littéraire el arlistique ; in*8°; 

De la Section historique de l'lnstitut royal grand-ducal 
de Luxeinbourg, lo tome XIII de ses Publications, année 
1881; 

De la Société archéologique de Namur, la 3° livraison 
du tome XV de ses Annales; 1882; in -8°; 

De la Société scientifique et littéraire du Limbourg, Ie 
tome XV de son Bulletin; 1881 ; in -8°; 

Du Cercle archéologique d'Enghien, a) la 3 e livraison 
dn tome I" de ses Annales; 1882; in-8°; 6) Exposition 
(ïantiquilés, 1882; Catalogue. In -8°; 

De MM. Reusens et Barbier, les 3 e et 4 e livraisons du 

tome I" et la 2* livraison du tome f I, deuxième série, des 

Analectes pour servir d Vhistoire ecclésiastique de la Bel' 

gique\im et 1882; in-8°. 

Remerctmenls et dépól dans la Bibliothèque de l'Aca- 
démie. 



CORRESPONDANCE. 



Par des dépêches du 29 juillet et du 17 aoAt M. Ie 
Minislre de 1'Intérieur envoie è la Commission la 3 e livrai- 
son du tome XXXV et les l r * et 2 e livraisons du lome 



( 328 ) 

XXXVI du Journal pour Phisloire du Haut-Rhin (Zeil- 
schrift fiïr die Geschichte des Oberrheim) que publie la 
Direction des Archives grand-ducales de Bade, ainsi que 
cinq volumes d'invenlairesd'archives communales et ecclé- 
siastiques publiés par la Direction des Archives du duché 
de Limbourg. 

D'autres dépêches ministérielles approuvent une résolu- 
tion que la Commission a prise relalivement aux frais de 
garde du fonds de ses publicalions; lui demandent la col- 
leclion de ses Bulletins pour la bibliothèque du Départe- 
ment de rintérienr; Tautorisent a offrir un exemplairedes 
Relations politiques des Pays-Bas avec l'Angleterre sous 
Ie règne de Philippe //, è la Bibliothèque de Besan$on, oü 
sont conservés les manuscrits de Granvelle; aux direc- 
teurs des Archives d'Étal,è Londres, è Yienne, è Simancas, 
aiosi qu'a différents personnages qui ont bien voulu préler 
leur concours pour aider a celte publication. 



BUDGET POUR 1883. 

Conformément aux instructions ministérielles, la Com- 
mission procédé è la formalion de son budget pour 
1883. 

Les divers articles en sont successi vemen t discutés et 
arrêtés. 

Plusieurs poinls relatifs k sa comptabilité sont en méme 
temps régies par la Commission. 

Le budget sera soumis è M. Ie Ministre de linté- 
rieur. 
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COMMUNICATKW. 



M. Devillers donne lecture de la première partie d'une 
notice portaal pour titre : Le Hainaut sous la régence de 
Maximilien d'Autriche. 

Cette notice sera insérée an Bulletin. 
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COMMUNICATION. 



Le Hainaul sous la régence de Maximilien d'Autriche, 

(Première parlie; 1483-1485.) 

(Par M. Léo pol d Deyillers, membre de la Commission.) 



Dans une communication précédenle, j'ai rappelé les 
évènements poli liq nes qui se sont passés depuis la mort 
de Marie de Bourgogne jusqu'a la ralilication de la paix 
d'Arras (1). 

Je me propose de continuer, en l'appuyant de maté- 
riaux inédits, le récit des faits auxqueis le Hainaut s'est 
trouvé mélé sous la régence de Maximilien d'Autriche. 



I. 



A la suite de la ralification de la paix d'Arras, Maximi- 
lien avait résolu de partir pour la Hollande, dans 1'inlen- 
tion de faire la guerre aux Hoeks. Ces factieux tenaient 
prisonnier è Amersfort 1'évêque d'Utrecht, David de Bour- 

(1) Le Hainaut après la mort de Marie de Bourgogne (1482-1483), 
dans les Bulletins oe la Commission royale d'histoire, 4 me série, t. VIII, 
PP. 169-312. 
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gogne. Une armee, coramandée par Josse de Lalaing, lieu- 
tenant gouverneur de Hollande,alla mettre Ie siége deyaot 
Utrecht. L'archiduc d'Aulriche arriva au camp Ie 18 juin 
1485. La ville ne se reodit qu'après une défense 
opiniatre. La capitulalion fut signée Ie 31 aoüt. Lancelot 
de Berlaimont, qui commandait 2,000 picards et hen- 
nuyers, se distingua durant ce siége, et Josse de Lalaing y 
fut blessé mortellement. 

La capitulation d'Utrecht, la prise d'Amersfort et la 
mort de Louis XI (30 aoüt 1483) (1) donnèrent un nouveau 
cours aux évènements. 

Ce n'était qu'a conlre-coeur que Maximilien avait signé 
Ie traite d'Arras. Les engagemenis qu'il avait prisavecles 
états deFlandre rhumiliaientbeaucoup.il révoquadonc les 
pouvoirs qu'il avait donnés aux sires de Raveslein, de 
Be veren, de la Gruulhuse et de Rasseghem, pour Tadmi- 
nislration de la Flandre pendant la minorité de son fils (2). 
Mais eet acte fut vivement attaque dans un mémoire qui 
concluail è soumettre è ('arbitrage du nouveau roi de 
France I'objet du différend. 

Sans perdre de temps, les conseillers de Flandre adres- 



(1 ) C'est par inadvertance que Ton a imprimé, dans notre article pre- 
cedent, Ie 28 seplembre. 

(2) c II consentil a croire, » dit M. Ie baron Kervyn de LeUeohove, 
Histoire de Flandre, 3 e éd., t. IV, p. 192, « peut-être par Ie conseil da 
» comte de Chimay, de la maison de Croy, que la fortune elle-même 
» déchirail les engagements qu'il avait pris a Hoogstraten (Ie 5 juin 1483).» 
Le comte de Chimay élait Philippe, sire de Croy el comte de Chimay, 
baron de Quiévrain, grand bailli de Hainaut t qui mourut a Bruges le!3sep- 
tembre 1483 et fut inhumé dans Téglise des Récollets, a Mons. Philippe 
de Croy était lout k la fois un homme d v État éloquent,un ministre habile 
et un vaillanl homme de guerre. G. Hagemans, Histoire du pays de 
Chimay, première partie, p. 240. 
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sèrent aux états de Hainaut et probableraent è ceux des 
aulres provinces, des lellres par lesquelles ils les exhor- 
taient, au nom du jeune duc Philippe, è maintenir invio- 
lablement la paix el è s'opposer de toules leurs forcesaux 
ten ta lives de ceux qui voudraient Penfreindrc. La ville de 
Mons re$ul de semblables lellres, dalées de Gand, Ie 
15 seplembre 1483, et contre-signées par Ie secrétaire De 
Beere(l). 

Les députés des étals de Hainaut, considérant que ceux- 
ei avaient résolu de reconnaitre l'archiduc Maximilien 
comme bail et mambour, et que les lettres recues de Gand 
ne leur paraissaient poinl « procéder du mouvement de 
> mondit seigneur Ie duc Philippe,» envoyèrentces lettres 
a Maximilien, en Ie priant de faire connattre son bon plai- 
sir. Maximilien les remercia de celte communication; il 
leur exprima sa ferme résolution d'entreienir la paix (2). 
En méme tenips, il' écrivil au grand bailli de Hainaut, 
pour lui dire de ne pas convoquer les états, ainsi que les 
lettres qui lui avaient été adressées de Gand, Ie requé- 
raient de faire. 

Sur ces enlrefaites, les ambassadeurs de Flandre qui 
avaient été féliciler Charles VIII sur son avènement au 
tróne, furent, k leur passage dans Ie Hainaut, arrétés par 
les hommes d'armes de Lancelol de Berlaimont. Ces 
ambassadeurs étaient: Philippe Wielant, conseiller du duc 
Philippe, Jacques de Steen weer, conseiller et pension- 
naire des échevins des parchons,et Jacques Heyman, bour- 
geois de la ville de Gand. Ils furent emprisonnés au ch&- 
teau de Berlaimont avec Jean de la Hoge, curé de la 

(1) Voyez 1'annexe I. 

(2) Voyez 1'annexe II. 
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paroisse Saiut-Jean de Gand, et les gens qui les accompa- 
gnaient furent renvoyés, après avoir été dépouillés des 
lettres, de I'argent et des bagages qu'ils transportaient. 

Les villes de Mons et de Valenciennes eurent bieolót 
coonaissauce de ce forfait, et des raesures de précaution 
furent prises dans la prévision de Ia prócbaine arrivée de 
gens de guerre (1). 

Le lundi 20 octobre, on regut a Mons des lettres de 
Gand qui requéraient le magistrat et le conseil de ville de 
s'employer è la délivrance des prisonniers. Des lettres ana- 
logues avaient été adressées au grand bailli et aux états de 
Hainaut par les trois membres des états de Flandre. Ces 
lettres mena$aient le Hainaut d'une guerre soudaine si 
les ambassadeurs de Flandre n'étaient pas rendus è leurs 

« 

commeltants. 

Le conseil de ville de Mons résolut d'écrire k la ville de 
Gand qu'il n'avail aucune juridiclion sur le seigneur el le 
chèteau de Bcrlaimont. Les députés des états de Hainaut 
envoyèrent les lettres des états de Flandre è l'archiduc,en 
le suppliant de faire en sorle que le pays de Hainaut 
n'éprouv4t aucun dommage a 1'occasion de remprisonne- 
ment des ambassadeurs de Flandre. Maximilien leur donna 
pour réponse c que messire Lancelot avoit esté devers 
» lui, auquel il avoit déclaré son plaisir sur ce, et en ten - 
» doit d'y besongnier par fachon que led il pays ni auroil 
» dommaige(2). ï 

Le l er novembre suivant, Maximilien écrivit au grand 
bailli et au conseil de Hainaut, ainsi qu'è la ville de Mons, 
pour leur donner Tordre de publier sa réponse aux sei- 



(1) Voyez ranoeie III. 

(2) Voyez Tamiexe IV. 
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goeurs des élats de Flaudre (1) el d'appréhender au corps 
ceux qui dorénavant leur apporteraient des lettres de ces 
seigneurs(2).Oü ne se h&la pas Irop de faire la publication 
demandée parce que 1'archiduc, quoique considéré comme 
prince du pays durant la minorité de sou fils, n'était pas 
encore venu en prendre possession. Cependanl il fut 
décidé que Ton arréterait les porleurs de lettres contraires 
& Fa u tori té de Maximilien et que ces lettres seraient ou- 
vertes pour avoir connaissance de leur contenu (3). 

Les échevins de Mons ayant re$u la réponse des trois 
membres de Flandre è la lettre qu'ils leur avaient fait par- 
venir au sujet des prisonniers du fort de Berlaimont, en 
donnèrent communication au conseil de ville Ie 24 novem- 
bre. L'assemblée résolut de prendre l'avis du grand bailli 
et de réclamer de eet officier souverain Ie départ des cava- 
liers qui faisaient de grands dommages entre Élouges et 
la Longueville (4). Dans sa réunion du 27, Ie mêrae con- 
seil entendit Ie rapport de Nicolas Crobin, quiavaitété en 
mission auprèsdu grand bailli, è Yalenciennes. Cetle der- 
nière ville avait présenté aux élats de Flandre les mémes 
excuses que la ville de Mons. Le grand bailli avait re$u un 
mandement et une lettre des trois membres de Flandre qui 
le sommaient, au nom du duc Philippe, de faire metlre 
en liberlé leurs ambassadeurs, et 1'avertissaient qu'en cas 
de refus, ils s'en prendraient au pays et aux habitants du 
Hainaut. De son cóté, Maximilien demandait un pret k la 

(1) Cetle réponse a élé imprimée dans YHistoire de Flandre, par H. Ker- 
vtn, 1w éd., t. V, pp. 530-537. 

(2) La lettre adressée au grand bailli et au conseil a été publiée par 
M. G ac hard, Lettres inédites de Maximilien, première partie, p. 47. 

(3) Voyez 1'annexe V. 

(4) Voyez l'annexe VI. 



( 352 ) 

ville, afin de pourvoir a la solde des gens de guerre et de 
les empêcher ainsi de nuire au plat-pays. 

Au commencement de décembre, des prélats et des 
nobles se réunirent k Mons pour délibérer sur Ie parti 
qu'il y avait a preodre dans Toccurrence. lis émirent 1'avis 
que Ie mieux serail de cbarger des députés de se rendre 
auprès de 1'archiduc, pour Ie tenir au courant de la som- 
malion des élais de Flandre, réclamer son secours et 1'ex- 
horter k venir prendre possession du pays en sa qualité 
de bail et mambour. Le grand bailli agréa celte proposi- 
tion. La députation fut composée de l'abbé de Ca m bron (1), 
du seigneur de Boussu (2), dOlivier du Buisson, de l'éche- 
vin de Mons Jean du Four, de Nicolas Crohin, et du pen- 
sionnaire de cette ville, Servais Waudart (3). 

Lorsque les dépulés du Hainaut arrivèrent a la cour de 
Maximilien, une ambassade de France, qui avait passé par 
Mons le 27 noverabre(4), venait d'y être re^ue. 



II. 



Les états de Hainaut et les villes de Mons et de Valen- 
ciennes avaient hèté, par tous les moyensen leur pouvoir, 
la preslalion de se r ment de Tarchiduc Maximilien. Ils le 
rassurèrent au sujet d'un bruit qui avait couru que le 
b&tard de Férin et ses complices se rassemblaient a Gram- 
mont pour attenter è sa personne lorsqu'il viendraiteo 



(1) Guillaume Dien. 

(2) Pierre de Hennio. 

(3) Voyez Tannexe VII. 

(4) Voyez Pannexe VII f. 
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Haioaut (1). Enfin, on re$ut a Mons rinformalion oflicielle 
de sa prochaine arrivée. Des mesures furent prises pour 
Ie recevoir dignement, et Ie conseil vota Ia somme qui 
avait élé demandée pour e m pêche r les vexalions de son 
armee (2). 

Le 14 janvier 1484 (3), Maximilien fit se r ment en la ville 
de Mons, comme bail et mamboor du duc Philippe, en pré- 
sence du légal du pape et d'un grand nombre de prélats et 
de nobles (4). Dans les mes oü il passa s'élevaient des 
hourds sur lesquels des compagnons rhétoriciens représen- 
tèrent des histoires et joyeusetés. Le soir, des feux de joie 
furent allumés sur le marché et dans les carrefours. La ville 
fit présent de deux queues de vin a 1'archiduc; elle donna 
des gratificalions en argent k son secrétaire Anloine le 
Flament, aux officiers, aux huissiers et aux valets de son 
hotel (5). Une somme de 310 livres fut remise au chance- 
lier, le seigneur de Cbampvans, de la part des états (6). 

Le 17 du même mois, le conseil de la ville eut è statuer 
sur une demande d*aide; il en ten dit, le même jour, la 
relation de la réponse faite par Maximilien aux dépulés 
des états touchant la modération des chartes du Hainaut 
et du chef-lieu de Mons (7), et le concordat entre les pou- 
voirs spirituel et tempprel. Ge concordat avait été arrêté 



(1) Voyez l'annexelX. 

(2) Voyez 1'annexe X. 

(5) L'archiduc avait quitte Bruxelles le 12 et passé une nuit a Hal et 
une a Soignies oü il dlna le 14. 

(4) Voyez 1'annexe XL 

(5) Voyez 1'annexe XII. 

(6) Voyez 1'annexe XIII. 

(7) Aa commencement de l'année précédente, une commission avait été 
cfaargéede faire 1'examen des chartes et coutumes. — Voyez 1'annexe XIV. 
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par^ Ie duc Philippe de Bourgogne, du temps de 1'évéque 
de Cambrai Jean de Bourgogne (1), et Ie successeur de ce 
prélat, Heuri de Berghes, ne voulait plus s'y conformer. 
Maximilien avait promis, dans sa réponse, de faire exami- 
ner a tien ü vemen t 1'exposé des plaintes de la ville el d'y 
donner bonne provision. Après avoir pris connaissance de 
cette réponse, Ie conseil vota une aide de 20,000 livres et, 
de plus, une somme de 4,000 livres pour servir a acquitter 
les dettes de feu la duchesse Marie de Bourgogne, maisen 
y meltant pour condition que les chapitres et les dorens 
ruraux conlribueraient è l'aide. C'était par ce moyen que 
la ville de Mons enlendait intéresser Ie prince dans Ie con- 
flit qui existait entre Ie clergé et les aulres ordres des états, 
depuis que 1'évêque diocésain avait interdit aux chapitres 
et aux doyens ruraux de participer aux aides (2). Ce jour 
méme, Maximilien octroya aux états des lettres patentes 
pour la republicalion et la stricle observation du concor- 
dat de 1447-1449 (3). Le lendemain, il ordonua au grand 
bailli et aux autres officiers de juslice du Hainaut de faire 
emprisonner et juger par le conseil du pays les malfaiteurs 
qui avaient enlevé 1'abbé de Saint-Denis de son monastère 
avec le notaire Jean du Quesne, et qui s'étaient emparés 
des biens de eet abbé (4). Les écbevins étant alles lui pré- 
senter leurs excuses a l'occasion du refus que Ton avait 



(J ) Faider, Coutumes du pays et comté de Hainaut, 1. 1, pp. 166 & 175. 

(2) Vojez 1'anneze XV. 

(3) Ces lettres patentes sont ainsi datées : « Donné en nostre ville de 
Mons, le xvij e jour de janvier, Tan de grace mil quatre eens qua t re-vim 
et trois. »(1484, n. st.) Elles ont été publiées par M. Faideb, dans louvrage 
cilé plus haut, t. III, p. 901. 

(4) Voyez mon Inventaire analylique des archives des états de Hainaut, 
t. I, p. 34, n° 73. 
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fait de recevoir des geos de guerre en ville, il leur fy pro- 
poser d'y metlre en gamison une compagnie de 200 pié- 
tons allemands; mais Ie conseil préféra lui faire un pret de 
2,000 livres avec la promesse de n'avoir è loger des gens 
de guerre sinon lorsqu'ils passent è Mons (i). 

Dans une assemblee des états de Hainaut les trois ordres 
n'avaient pu se meltre (Taccord sur une demande d'aide 
qui leur avait été faite, aunom de Maximilien, par Pbilippe 
de Clèves et Ie grand bailli de Hainaut. La ville de Mons, 
qui avait re<;u les pouvoirs des autres villes du comté, 
garantit la levée immédiate de 2,000 livres (2). 

L'archiduc partit de Mons Ie lundi 26 janvier. II préta 
serment, Ie 27, en la ville de Valenciennes. Depuis long- 
tem ps, cette ville prétendait étre traitée sur Ie même pied 
que la capilale du Hainaut; elle votait séparément les aides 
et subsides. Dans 1'acte de serment de Maximilien, on 
ajouta a 1'ancienne formule que voici : « Et avez enconvent 
a maintenir les franckises, la ioi, les us et les coustumes 
de la ville en la maniere que vos tres nobles ancisseurs 
contes et contesses de Haynnau, » ces mots: « et seigneurs 
de Valenciennes 1'ont fait (3). » 

Le o février, Maximilien adressa de Valenciennes a la 
ville de Mons des lettres d'octroi pour la perception des 
mallótes (4). Le même jour, il fit demander, en sa pré- 
sence, une aide aux échevins de Valenciennes, è l'occasion 
de sa c joyeuse venue et réception comme bail el légitime 

(!) Voyez Pannexe XVI. 

(2) Voyez 1'annexe XVII. 

(3) Cocqüeaü, Mémoires de la ville de Vallenchienne, t. IT, p. 367. 

(4) Inventaire analytique des archives de la ville de Mons, 1. 1, p. 236, 
d° 428. — Maximilien séjourna a Valenciennes du 4 au 6 février, au Ques- 
noy du 7 au JO, a Valenciennes du 11 au 16 el a Ath du 17 au 20. 
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administrateur des corps et biens du duc Philippe, son- 
fils. » 

Le lendemain, Ie grand conseil de Yalenciennes lui 
accorda la somnie de 4,000 livres (1). 

Le l er mars, étant è Yalenciennes, Maximilien donna 
k cette ville des lettres patentes pour la répartitioo des 
70 tonneaux de vin exempts de maltótes qui de va ie Dt étre 
dislribués aux monastères et aux gens d'église (2). 

Les élats cherchaient k éloigner le plus que possible 
les gens de guerre du territoire du Hainaut (3). Mais 
les rapports avec la Flandre devenaient de plus en plas 
difficiles, et des con flits devaient inévitablement arriver. 
Le mcurtre de Lancelót de Berlaimont, dans la basse- 
cour de 1'abbaye de Saint-Aubert et presque sous les 
yeux de Maximilien, rendit la situation du pays plus triste 
encore (4). 

Une nouvelle ambassade de France se rendant auprès 
de Tarchiduc d'Autriche, passa par Mons le 6 mars (5). 

Tandis que les évènements politiques se compliquaieot 
de jour en jour, les états de Hainaut poursuivaient avec 
ardeur la promulgation des chartes du comté et de la 
ville de Mons, qui avaient élé codifiées. Ces chartes fureni 
octroyées par 1'archiduc, en son nom et en celui de son 



(1) Voyez l'annexe XVIII. 

(2) Cocqleaü, t. Iï, pp. 367-569. c Donné en nostre ville de Valleo- 
ciennes, Ie premier jour de mars, 1'an de gr&ce mil quattre eens iiij n iij • 
(1484, n. si.). Le lendemain, 1'archiduc était a Ath et le 3 a Braine-le- 
Comte. 

(3) Voyez l'annexe XIX. 

(4) L'assassinat de Lancelót de Berlaimont eut lieu le 2 février, i Ia 
suite d'une querelle avec Philippe de Glèves. 

(5) Voyez l'annexe XX. 
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iils, a Malines Ie 8 avril (1), et publiées k Mons, sur Ie 
Marché, Ie vendredi 21 mai (2). 

Le 7 juillet, la duchesse douairière de Bourgogne, Mar- 
guerite d'York, de retour d'une assemblee qui avait été 
tenue k Termonde, vint séjoumer k Mons (3). 

Au mois de septerabre, le grand ba i Ui de Hainaut re$ut 
Fordre de faire publier un mandement prohibant la sortie 
des grains de ce pays. Les états s'empressèrent de faire une 
démarche auprès de 1'archiduc pour le prier de suspendre 
Fexécution de cette ordonnance qui ne pouvait que ruiner 
I'agriculteur el amener des difficultés avec les pays voi- 
sins. Ils eurent pour réponse que les grains pouvaient étre 
vendus et expédiés partout, sauf aux rebelles (4). 

Un incident déplorable vint donner la mesure de la 
gravité de la situalion. Des archers de Philippe de Glèves 
arrétèrent Bauduin Chamart, clerc de la ville de Mons, k 
son retour d'un voyage qu'il avait fait k Taisnières, et le 
meneren t en prison au chaleau de Valenciennes. Cette 
arrestation eut lieu par ordre de 1'archiduc, vers le 22 sep- 
tembre. Aussitöt qu'ils en eurent connaissance, les éche- 
vins de Mons s'empressèrent d'envoyer une députation a 
Anvers, afin d'oblenir la délivrance de Chamart, qui avait 
loujours été un bon serviteur de la ville, ou que, du moms, 
il füt apporté quelque allègement k sa caplivité. L'inler- 
vention de messire Olivier de la Marche, qui affectionnait 



(1) Voyez Pannexe XXI. — Faider, Coutumes du pays et comté de 
Hainaut, t. 1, p. 214, et t III, p. 74. 

(2) Cartulaire dit Carta Maria, fol. 572. 

(3) Les séjours des ducs de Bourgogne en Hainaut, dans les Bulletins 
de la Commission royale d'histoire, IV» série, t. VI, pp. 380 et 464, 
note 342. 

(4) Voyez Tannexe XXII. 
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Chamart, per mi t aux députés d'avoir acces auprès du 
prince. Après s'être fait r end re comple de l'objet de Ia 
supplique qu'ils lui avaient présentée, Maximilien chargea 
Ie chancelier de Brabant de leur dire que Bauduin Cha- 
mart étail accusé de « sédilion et commotion de peuple (1),» 
et aussi d'avoir parlé mal du prince; qu'il serail ce pendant 
entendu et admis è présenter sa défense. Les députés 



(1) On verra plus loin que c'était a cause du jugemenl arbitraire et de 
1'exéculion capilale de Robert de Martigny, qui avaient eu lieu en 1477, qae 
Chamart avail élé particulièrement eu butle au ressentiment de plusieurs 
personnages de Ia noblesse. Robert de Martigny était conseiiler de Ia 
duchesse Marie de Bourgogne et receveur de ses domaines, a Mons. Sa 
trisle fin présente une connexion évidente avec celle d'Hugonetet d'Hum- 
bercourt, ministres de Ia duchesse. — Voyez 1'annexe XXIII. 

Je ne rappellerai pas ici les faits qui se rapportent a 1'arrestatiou de 
Robert de Martigny, Ie 15 mars 1477, et a sa décapilation, sur Ie Marché 
(GrandTlace) de Mons, Ie 30 mai suivant. M. Gachard a fait connaftreces 
faits avec la plus scrupuleuseexaclitude dans les Bulletins de F Académie 
royale de Belgique, t. VI (1839), p. 100. — Voyez aussi : A. Lacroix, 
Faits et particularités concernant Marie de Bourgogne et Maximilien 
tfAutriche, p. 190.— Mémoires et publications de la Société des sciences, 
des arts et des lettres du Hainaut f première série, t f, p. 190. 

Mes invebtigations au sujet de la participation de Bauduin Chamart a 
cetie affaire, du chef des fonclions qu'il tenait de Ia ville de Mons, m'ont 
appris que les échevins el Ie conseil 1'envovèrent a Gand en compagnie de 
1'abbé de Liessies, de Jean Ie Légat el de Georges Lengherand, pour 
s'adjoindre a la députation des états de Hainaut qui se trouvait auprès de 
]a duchesse douairière el de Ia duchesse Marie de Bourgogne. Chamart 
séjourna a Gand du 26 janvier au 22 février 1477. Le 19 février, Jeao 
Francq, graissier, lui avait porté des letires rt la lives aux privileges, et 
Chamart avait répondu aux échevins « qu'il ne povoil avoir séellées a 
nostre tres redoubtée princesse lesdittes lettres des provisions généralles. > 
Le 22, il avait élé élu pour faire partie de 1'ambassade qui devait se rendre 
auprès du roi de France. 

Au mois d'aoüt de la même année, Bauduin Chamart, « greffier de 
laditle ville », fit partie de la députation des états de Hainaut qui alla 
souhaiter la bienvenue au duc Maximil ; <*n. 
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eurenl eosuite une conférence avec Philippe de Clèves. Ce 
seigneur leur communiqua que, depuis un an déja, ordre 
lui avait été donné d'arréler Chamart, et qu'après avoir 
différé de Ie faire, eet ordre avait été renouvelé et qull 
avait dü agir. Les délégués revinrent a Mons avec l'auto- 
risation de pouvoir parier au prisonnier. Jean de Macque- 
fosse, conseiller de la ville, se rendit donc au chateau de 
Valenciennes, el il y eut uu entrelien avec Chamart, mais 
en présence du prévót Ie Comte, du prévót de la ville, du 
clerc de la prévóté, du tourier et des gardes du prisonnier. 
Dans sa séance du 2 octobre, Ie conseil de ville enten- 
dit Pexposé de ces faits, et prenant en considéralion les 
services que Chamart avait rendus au souverain el è 
la ville de Mons, il décida que Ton travaillerait sans délai 
et en secret & son soulagement et & sa délivrance. Un pas- 
sage de la résolulion du conseil est fort signifleatif. Bau- 
duin,y est-tl dit, n'était point aimé de plusieurs seigneurs, 
qui 1'avaient prisen haioe, pour avoir parlé, en servant 
la ville, de chose qu'ils n'avoient point prié enquerre lant 
aux assemblees des estas comme ailleurs (1 ). 

Le 15 du même mois, les états de Hainaut nommèrent 
des dépulés pour se rendre è une assemblee qui devait 
élre tenue è Anvers et dans laquelle les élals généraux 
élaient invites a prendre une conclusion sur le fait des 
monnaies, sur Ia rébellion des Gantois et sur les entraves 
que certains Flamands mettaienl aux transactions de la 
foire d'Anvers(2). L'assemLlée d'Anvers ne pul avoir lieu, 
k cause du blocus; elle fut ajournée au 3, puis au 
21 novembre. Les dépulés du Hainaut a Herent ensuite 



(1) Voyez Tannexe XXIV. 
<2) Voyez Fannexe XXV. 
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a Tcrmonde, que Maximilien avait surprise Ie 26 no- 
vembre, et après avoir séjoumé en cette ville, par ordre 
de Tarchiduc, ils parlirent pour Bruxelles, & Fexception 
des conseillers Fourneau et de Hoghes, et de I echevin 
Gaullier, qu'il avait chargés dune raission auprès du 
magistrat de la ville d'Enghien(l). 

Lorsqu'ils se trouvaient è Ad vers, les députés de la 
ville de Mons n'avaient pas manqué de faire des démarches 
k la cour, afin d'oblenir l'élargissement de Bauduin Cha- 
mart. Mais cette affaire trainait en longueur. Aussi les 
députés firenl-ils rapport a leurs commeüants que « n'avoit 
> esté la chose si bien disposée qu'ils vol sissen 1(2). > 

III. 

Au mois de décembre, Ie Hainaut faillit devenir Ie 
ihé&lre de la guerre. L'armée flamande, sous Ie comman- 
dement du comte de Romonl, s'était établie sur les fron- 
tières, non loin du ch&leau de Gaesbeek. Elle faisait de 
grands dég&ts dans tout Ie pays situé entre Alosl et Hal. 
La ville d'Enghien, en sollicitant de prompts secours, faisait 
sa \ oir au conseil de la ville de Mons que les Flamands se 
rassemblaient autour de Ninove (3). 

Dèsce moment, on fit de grands préparalifs de guerre (4). 
Jean, sire de Ligne, fut nommé capitaine général du Hai- 



(1) Voyez l'annexe XXVI. 

(2) Voyez l'annexe XXVII. 

(5) Keryyn de Lettehhove, Histoire de Flandre, 3* édition.t. IV, 
p. 200. — Voyez Pannexe XXVIII. 

(4) La ville de Mons paya, Ie 27 décembre, une somme de 200 livres 
tournois pour la solde de cent hommes d 'in fan ter ie darant quinze jours.- 
Jnvenlaire analylique des archives de la ville de Mons, 1. 1, p. 238, ti° 432. 
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naut par lettres palen les de 1'archiduc, du 19 du mème 
mois. Le 31, les élats de Hainaut furent assemblés a 
Mods. Olivier de la Marche, le si re de Molembaix et le 
grand bailli leur exposèrent les besoins du prince. II était 
nécessaire d'envoyer è Hal des hommes habiles au manie- 
ment des armes, et de voter une aide de 6,000 livres de 
quarantegros(l). Les états accorderen l la moilié de cette 
som me (2), et 1'archiduc les en remercia grandemenl(3). 

Maximilien se trouvait a Mons le 3 janvier 1485 (4); 
il se rendit a Alh pour y rassembler son armee. Le 5 jan- 
vier 1485, il partit avec sa noblesse, quatre cents chevaux 
et seize cents homrr.es d'infanterie, pour aller s'emparer 
d'Audenarde par surprise (5). 

De nouveau* succes 1'enhardirent (6). Le sire de 
Ligne (7) se jeta sur la ville de Grammont avec des 
recruesqui saccagèrent cette ville (5 avril)(8). Presque en 



(1) Voyez l'annexe XXIX. 

(2) Voyez l'annexe XXX. 

(3) ViKCtuisT, Annales du Hainaut, édit. des Bibliophiles, t. V, p. 04. 

(4) 11 y élait le l er de ce mois, d'après Vinchant. — Voyez Pannexe XXXI. 

(5) Van Cauwenberghe, Lettres sur Vhistoire d'Audenarde, p. 177. — 
Kervyn, volume cité, p. 290. — D'après Vinchant, 1'archiduc avait è sa 
suite 2,000 piélons, allemaods, hennuyers et brabancons. — Le 8 janvier, 
le comte de Cbimay revint d'Audenarde a Mods. — Voyez Pannexe XXXII. 

(6) Le Hainaut eut a supporter une pari notable des frais de la guerre. 
Le l« r mars, le grand bailli et le sieur de la Marche furent envoyésa Mons, 
par Parchiduc, afin d'obtenir des étals de Hainaut de lui envoyer des 
hommes d'arraes pour huit jours et de payer la cavalerie que le sire de 
Ligne avait a Ath. — Voyez Pannexe XXXIII. 

(7) Quelques historiens ont, par erreur, écrit Ligny. 

(8) L' historiën de Grammont dit que les habitanls de cette ville, épuisés 
par les guerres précédentes, s'éiaient efforcés de resier neutres. Dans des 
lettres de Parchiduc Maximilien, dalées d'Anvers le 8 oclobre 1485, il 
exempla Grammont du payement des tailles, etc, durant Irois ans, en con- 
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menie letnps, Ie comte de Nassau s erapara de Nioove. 
Maximilien poursuivit alors l'arméedu comte de ftomoni, 
et après diverses évolutions, il parvint è meltre Ie siége 
devant Gand. Le 13 mars, la ville de Mons regut des 
lettres qui Finformaient « comment nostre tres redoiiblé 
> seigneur ravoit en sa main les villes de Dam, Bruges 
» el I'Escluse(l) >. Le 10 avril, les états de Hainaut ré- 
solurent de fournir pendant un mois l'entretien de cent 
cavaliers et de cenl piétons pour la garde du pays. Le24, 
la ville de Mons (il un pret de 500 livresdequarante gros 
pour la levée de gens de gnerre. Le conseil envoja, le 5 mai 
suivant, douze canonniers è l'arraée qui élait dirigée sur 
Alost (2). 

Le seigneur de Boussu et Olivier de la Marche avaient 
été chargés d'exposer aux eonseils des villes de Mons el 
de Valenciennes les besoins de l'archiduc, qui (aisait toutc 
diligence et exposait sa propre personne pour recouvrer 
son fils et tenir têle aux incursions des Flamands el è la 
F ra nee, leur alliée. lis oblinrent de Valenciennes une aide 
de 3,000 livres tournois, outre l'entretien de soixanle 
hommes d'armes, au lieu de l'imposition, qu'ils avaient 
proposée, du douzième denier sur le revenu de chaque 



sidération des pertes essuyées par cette ville, lorsque, sans preodre égard 
a sa neutralité, les garnisons d'Audenarde et de Hainaut « ont par deux 
» fois pillé et butiné noslreditle ville, et finablement mis et boute le feu 
» en icelle, lellement que pour le présent elle e*t en ruyne et babandoDDèe 
• des inhabüans et en totale et misérable désolation. • — Aug. de Por- 
temont, Recherches historiques sur la ville de Grammont en Flandre, 
t.l, pp. 114-118. 

(1) Voyezl'annexe XXXIV. 

(2) Voyez 1'anuexe XXXV. — Des secours furent accordés le 91 mai 
par le conseil de ville aux femmes de ces canonniers. Annexe XXXVI. 
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bahitant (1). La ville de Mons, pour éviler Ia levée du 
douzième, avait accordé une som me de 8,400 livres (2). 
La chambre de la noblesse de Hainaut fournit sa quolité 
d'aide, au moyen de constitutions de rentes viagères jus- 
qu'k concurrence de 1300 livres tournois annuellement (3). 
La ville d'Alh avait, de son cóté, re$u Pautorisalion de 
lever un capilal de 2,400 livres pour servir k la répa- 
ration de ses forlifications et au logement des gens de 
guerre (4). 

Au commencement du mois de juin, on re<;ut dans les 
principales villes du Hainaut et du Brabant, des lettres 
du roi de Fr a nee, datées du 27 mai. Dans ces lettres, 
Charles VIII engageail ces provinces k cesser de procurer 
des secours k Maximilien, et leur manifestait son intention 
de faire occuper leur territoire par une grosse armee si 
el les continuaieut k agir ainsi. L'archiduc répondit lui— 
même au roi en lermes tres fermes, qui exprimaient 
neltement sa volonté de metlre son fils hors des mains des 
Ganlois (5). 

La fortune souriait k Maximilien. Bruges s'était récon- 
ciliée et I'avait reconnu pour régent. Il y fit son entree Ie 
21 juin. Des divisions s'étant introduites dans 1'armée qui 
défendait Gand, les partisans de l'archiduc finirent par 



(1) Voyez 1'annexe XXXVI. 

(2) Voyez l'annexe XXXV. — Des lettres pa ten les d'Anloine Rolin, grand 
bailli de Hainaut, du 14 mai 1485, autorisèrent la ville a lever cette 
somme. Inventaire analytique des archives de la ville de Mons, t. f, 
p. 239, n° 434. 

(3) Inventaire précité, 1. 1, p. 240, n* 436. 

(4) Lettres d'octroi da grand bailli de Hainaut, du 20 avril 1483. — 
Ehh. Fourdin, Inventaire analytique des archives de la ville d'Ath, 1. 1, 
p. 39, n° 105. 

(5) Voyez l'annexe XXXVH. 
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avoir Ie peuple avec eux, et c'en fut fait de ia résistance 
de cette capitale. Le 28, la paix fut signée, k Bruges, entre 
Maximilien el les étals de Flandre qui le déclarèrenl mam- 
bourdu duc Philippe et du comlé. 

Une assemblee des états généraux fut assignée a 
Bruges, pour le 12 juillet, dans ie but de leur communi- 
quer la teneur de ce traite et des propositions sur 1'état et 
gouvernement du duc Philippe. Les états de Hainaut y 
envoyèrent une députation composée : pour le clergé, des 
abbés d'Hasnon(l) et de Vicogne(2); pour la noblesse, du 
seigneur deLigne,capitainegénéral du Hainaut, du seigneur 
d'Aymeries, grand bailli, et du seigneur de Boussu; pour 
les bonnes villes, de Christophe Gautier, échevin, de 
Nicaise le Boy, membre du conseil, et de Servais Waudart, 
conseiller pensionnaire de la ville de Mons(3). Jean le 
Légat et Jean Fourneau furent délégués par le conseil de 
Hainaut. 

Quelques jours après le départ de ces députés, Ia ville 
de Mons re$ut une lettre de Bauduin Ghamart, datée du 
12 juillet. Gette lettre est fort circonstanciée. Ghamart 
déclare qu'il a toujours désiré le bien, 1'honneur et le profit 
de la ville de Mons, et travaillé a l'union des habitants. II 
dit, entre autres choses, que la charge qui pèse sur lui est 
relative è la réponse qu'il dut écrire aux commissaires de 
la duchesse Marie de Bourgogne, lors du jugement de 
Robert de Marligny. Or, ce qu'il a fait, avait été ordonné 
par Ie conseil (4). 



(1) Étienne du Ploich. 

(2) Louis Otton. 

(3) Voyez Pannexe XXXVIII. 

(4) Voyez Pannexe XXXIX. 
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Il fut entendu que les députés feraient de nouvelles 
instances en faveur du malheureux prisonnier, et qu'ils 
solliciteraient aussi la miseen liberté des marchands pelle- 
tiers de Mons et de Valenciennes qui avaient été mis en 
prison k Anvers, dès Ie mois de juillet(l). Les plus grandes 
influences avaient agi déjè dans Tintérét de Bauduin Cha- 
mart (2); sa femme et ses amis ne cessaient de faire des 
démarches (3). 

L' assemblee de Bruges fut ajournée au 21 aoüt, è 
Bruxelles. On s'y occupa spécialement du cours des mon- 
naies. 

Une clause du traite de Bruges défendait de conduire 
Ie fils de Maximilien hors de Flandre. Mais l'archiduc n'en 
tint pas longtemps compte. 

A la date du 9 octobre, Ie conseil de la ville de Mons 
entendit la leclure de lettres par lesquelles Ie grand bailli 
annon^ait Fariivée du duc Philippe, a Binche,et proposait 
d'envoyer une députation en cette ville pour lui souhailer 
la bienvenue. Georges Lengherand, mayeur de Mons, Con- 
rard Ie Francq, Michel du Terne, échevins, André Wau- 
tier, André Martin, membres du conseil, Jean Ghoret, 
massard, et Servais Waudart, pensionnaires de la ville, 
furent délégués pour remplir ce devoir(4). 

Ces députés prièrent Ie duc de venir résider k Mons, 



(1) Voyez I'anoexe XL. 

(2) Dans son assemblee du 4 ja a vier 1485, Ie conseil de ville avait 
décidé de poursuivre la délivrance de Chamart par lous les moyens 
possibles. — Yoyez 1'annexe XXIX. 

(3) Le conseil de ville ne pour vut au remplacement de Chamart que 
Ie 11 février 1486 : ce qui fait présumer qu'a celte dernière époque, on 
désespérait de le voir reprendre son emploi. — Voyez 1'annexe XLV. 

(4) Voyez Tannexe XLJ. 
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< oü on Ie verroil tres volonliers >, et leur invitalion fat 
agréée(i). 

Le 13 octobre, Ie jeune duc Philippe fit son entree è 
Mons. Une cavalcade l'cscorlait. La réception fut magoi- 
fique. Des hourds avaient été dressés dans plusieurs roes. 
Quoiqu'il ne vint pas pour faire serment, on lui fit le pré- 
sent que Ton offrait d'ordinaire aux princes, & leur entree 
au pays, et les officiers de son hotel refurent des grati- 
fications (2). 

Le duc Philippe babila la ville de Mons jusque vers la 
fin de décembre. Alors I'archiduc Maximilien se disposaot 
a se rendre en Allemagne, et l'empereur devant venir 
préalablement a Malines, pour voir son petit-fils, le jeune 
duc et sa cour partirenl pour cette dernière ville (3). 

(A continuer.) 



(1) Voyez Tannexe XL II. 

(2) La ville de Mods était tel le ment obérée, qu'elle dut lever la somme 
de 200 livres tournois pour acquitter les frais de la joveuse venue do doe 
Philippe. Des lettres d'octroi lui furent dépêchées a cel effet par le grand 
bailli de Hainaul, le 30 octobre 1485. — Inventaire des archives de la 
ville de Mons, 1. 1, p. 248, n° 439. — Voyez Tannexe XL III. 

(3) Voyez Tannexe XLIV. — Le 13 décembre, Maximilien écrivit au 
magistrat de Malines, pour Texborter a préparer une brillante réception a 
Tempereur Frédéric, son père, qu'il espérait déterminer a venir voir son 
petit-fils en ladite ville. Le 29, il fit connaitreque Tempereur avait été 
empéché de se rendre a Malines. Van Doren, Inventaire des archives de 
la ville de Malines, t. III, pp. 17-18. 
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ANNEXES. 



I. 



Conseil du samedi 20 septembre 4483 : 

€ Oudit conseil veues et lieultes les lettres de nostre prince, 
monsgr. Ie duc Pbilippc, héritier, apportées et délivrées par 
Jacqucs Co n rat, chevaulcbeur de son escuyerie, con tenant ce 
qui s enssuit : 

c A noz tres chiers et bien araez, les eschevins et conseil 
de nostre viile de Mons, de par Ie duc de Bourgongnr, de 
Brabant, de Lembourg et de Lucembourg, comte de Flandres, 
de Haynnau, de Hollande, de Zellande et de Naraur. Tres 
chiers et bien araez, il est venu jusques a nous bruit et 
renomméc et dont sont pluiseurs grans apparenecs que 
aucuns malvueillans de noz pays de par-de$a qui sur toultes 
choses nc desirent que nosdis pays veoir en troublc et 
division, envieulx des grands fruis et biens provenus de la 
paix que chacun jour véez a Peul, font assamblée de gens, 
tiennent consaulx, journées et parlemens en divers lieux, 
pour rompre et violer laditte paix lanl sainctcment faite, et 
meden t tout leur estude, Qure et soing de a ce actrairc et 
induire nostre tres redoubtë seigneur et père. Et pour ce que 
tenons et crëons cerlai nemen t voz désirs et intenlionnez 
estre d'cntretenir laditte paix selon la teneur de voz lettres 
et seliez que en avez bailliez, nous vous advertissons voulen- 
tiers desdis bruit et renoramée affin que tant plus ayez 
regard et advis de tellement pourveoir a voz affaires que ne 
soyez constrains adhérer ou assistcr a ceulx qui laditte paix 
en aucune maniere vouldroit enfraindre soubz quclquc 
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» (iltre ou couleur que ce soit, maïs, au contraire, vous eoiploiez 
> de tous voz sens et povoir a la garde et observation de laditte 
» paix, si avant que en vous est, par 1'advis et délibération 
» de ceulx de noslre sang et des gens de nostre grant conseil 
» estans ordonnez lez nous. Vous en requerrons et ncant- 
» moins, en tant que besoing seroit, par 1'advis que dessus, 
» vous mandons, ordonnons et enjoingnons sur les Icaulté et 
» fidélilé que nous devez comme a vostre prince et seigneur 
» naturel, que ainsi Ie faites et vous y conduisiez en lelie 
» fachon que nul dangicr, péril ou dommaige n'en advieogne 
» & noslre bon pays et conté de Haynnau. Car se, par vostre 
» faulte, coulpc ou négligence, aullrement en advenoit, que 
» Dieu ne doint, il nous seroit a grant regret et nous en 
» prendrions a ceulx que trouverions de ce en cause ou en 
» coulpe. Tres chiers et bien amez, Nostre-Seigneur soit 
» garde de vous. Escript en nostre ville de Gand, Ie xv e jour 
» de seplembre, Tan iiij"et iij. » Icelles lettres signées de 
secrétaire, de Berre et non d'aulre. 

» Sur Ie contenu desdittes lettres furent advis courans se on 
en escripvcroit ou envoyeroit ou, comment ne a qui, et con- 
clud que on n'avoit cause pour Ie présent. * 

3 m * regislre des consaux de la ville de 
Mons, de 1466 a 1485, fol. iiij* lxxii. - 
Arcbives commauales de Mons. 

II. 

c A Olivier du Buisson (1), lequel, en fin du mois de sep- 
tembre et commenchement du mois d'octobre iüj"iij, fu 
envoyé par messeigneurs les députez des es tas, en la cité 
d'Utrcch, par-devers mon tres redoubté seigneur, monsei- 
gneur Ie duc d'Austrice, lui porter certaines lettres que mon 
tres redoubté et souverain seigneur, monseigneur Ie duc Pbi- 



(1) Cl ere tenant lecompte du bailliage de Hainaut. 
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lippc, son filz, avoit cscript a cculx des cstas dudil pays, aussi 
a monseigneur Ie grant bailli de Haynnau, pour assambler 
lesdis eslas, et k ceulx de la ville de Mons, pour ce que mesdis 
seigneurs les députez parecvoient et dont ledit Olivicr cult 
charge d'averlir raondit seigneur Ie duc d'Autrice , lesdittes 
lettres non procéder du mouvement de mondit seigneur Ie 
duc Philippe, obslant son josne eaige, et poroit estre pour 
mettre tourble et division entre mondit seigneur Ie duc et 
ledit pays, lequel avoit conclud recevoir mondit seigneur Ie 
duc comme bail et mambour de mondit seigneur Ie duc Phi- 
lippe, son filz, durant la minorité d'icelui, Ton n 'avoit voulu 
assambler Icsdits eslas, supliant mondit seigneur sur ce 
ma rider son bon plaisir; lequel, sur ce, remerchia mesdis 
seigneurs les députez et mandoit pour ceste cause non assam- 
bler lesdis des cstas, car au regart de cc que lesdiltcs lettres 
faisoient mention que aucuns Ie persuadoient de enfraindre la 
paix, jamais n'en avoit ouy parier et avoit bon et ferme pour- 
polz de 1'entrclenir. Ouquel voyagc ledit Olivicr mist et 
employa xvj jours qui, au pris de l s. par jour, font et que 
payez lui a estë, la somme de xl 1. » 

Compte de Jean de la Croix, de 1'aide de 
18,000 livres tournois assise en février 
1482, n. st., fol. xl v .— Archives de rÉlat, 
a Mons. 

III. 

« Les ambassadeurs des Gantois furent prins revenant de 
F ra nee par Lancelot de Berlaimont, qui fut cause que eulx 
prindrent Ie S r de Romont, Loys Rolin, filz du bailly, et au tres, 
et Ie xvj e d'octobre, a ceste cause, furent en Vallcnciennes les 
clefz des portes rapportées en la balie, et furent leutes lettres 
du duc touchant ledit fait. » 

Mémoires de la ville de Valenciennes, par 
Jean Coqueau, t. II, p. 366. — Archives 
de FÉlal, a Mons. 
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Conseil du samedi 48 octobre 4483 : 

c Pariet se boa seroit affaire ghait as portes de la ville 
avant Ie Toussain proïsme, car gens d'armes estoient au Tour- 
nésix et se estoit nouvelles de Ie venue de nostre prince en 
ceste ville, ayant grant compagnie de gens de guerre emprès 
lui que Ton debvoit déleissier par maniere hors la ville ; 

» Et conclud de ordonner ghait auxdittes portes de iiij per- 
sonnes qui y polront commcltre en leur lieu homme ydosne, 
bien armé et habastonné, auquel ghait seront dénommet et 
commis touttes pcrsonnes, exccpté seulement les eschevins pour 
tant qu'il ont affaire a cause de 1'eschevinaige, et qu'ilz veille- 
ront durant la feste de Ie Toussain, pour ledit ghait as portes 
de jour seulement hors Ie Toussaint faire commenchier si tost 
que Ton percevera appertenir, sans atendre ledit Toussaint se 
Ie besoing faisoit. Et de Ie venue nostre prince, en sapyer (1) 
pour se pourvcoir se que il appertenoit, en lui supliant estre 
content de ceux de son hostel, sans gens de guerre entrer en 
la ville pour éviter les dangiers qui s'en pouroient ensuir.» 

3« registre des consaux de Mons, fol. iiij< iüj n ?•• 

IV. 

Conseil dujeudi 23 octobre 4483 : 

cAdontfurent veues et lieultes les lettres en datte Ie xvij'de 
ce mois, recuptes Iundi darain, de ceux du conseil et deux 
doyens de Ghand, contenant que messire Lanchelot de Berlai- 
montavoitfaitconstituer prisonniers en son chasteldouditBer- 
laimont maistre Philippe Wielant, conseiller de nostre tres 
redoubté seigneur et prince Ie duc Philippe, maistre Jacques 

(I) Sapyer, savoir, coonailre, appreodre, être sage {sapere). 
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de Steenweer, père, conseiller et pentionnaire des eschevins 
des parchons d'icelle ville de Gand, et Jacques Heyman, leur 
bourgois, naghaires ordonnez et cnvoyez de par nostredit tres 
redoubté seigneur et ledit pays de FJandres devers leur sou- 
verain seigneur, Ie Roy de France, en leur retour par-de$a, et 
avoit ledit messire Lancbelot estant a Vallenchiennes, a 1'exé- 
cution dudit exploit, lesdis prisonniers et leurs gcns fait ou 
par ses gens souffert, butiner et pillier tout ce qu'ilz avoient, 
baghcsct aultres choses, ren voyant leursdittesgens,enretenant 
lesdis iij personnaigcs avec maistre Jehan de Ia Hoge, licentie 
en théologie, curet de la paroche de Saint-Jehan audit Gand, 
boute en leur compagnie pour plus seurement venir par-de$a, 
de ces choses estant esbahiz, non sachant 1'avoir desservy a 
ce pays, ains quant on les avoit requis d'aucunes choses, meis- 
memcnt dcpuis si peu de temps qu'il ne debveroit par raison 
estre oblie k re bonter ceux estans a la foulle de Mons et du 
plat-pays de Haynnau. Requérant desdis personnaiges estre 
restituez a nostredit tres redoubté seigneur en sondit pays de 
Flandres, ou du moins que par les burgmaistres, eschevins et 
conseil de ceste ville de Mons, asquelx lesdittes lettres s'adre- 
choient, fuissent recouvrez en leurs mains, sans les souffrir 
ostcr, ou au tremen t leur sambleroit que ilz vouldroient com- 
menchier guerre sur ledit pays de Flandres, que ilz n'avoicnt 
jusques a présent desservy, requérant response de ce que Ton 
en besongncra et auera intention de faire. 

« Et conclud sur Ie tout débatu, de rescripre pour responsce 
que ledit seigneur de Berlaimont ne sondit chastel nesont jus- 
ticiables ne en la judicature de ceux & qui ilz escripvent, Ie 
plus ligièrement et maigrement qu il estoit possible, sans les 
remercyer fors d'otant qu'il aueroit fait desplaisir au pays, ne 
aussi dirc que de Ie prinse Ton fuist desplaisant. » 

3" registre des consaux de Mons, fol. iiij c iüj xx v°- 
iiij c nij x, j. 
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« Audit Jehan Fourneau (1), pour, ou mois d'octobre iiij" iij, 
sur ce que les iij membres du pays de Flandres avoient escript 
lettres a monsigneur Ie bailli de Haynnau et aux personnes 
des estas dudit pays, aussi aux eschevins de Mons, affin de 
leur rendre les prisonniers de Flandres que messire Lancelot 
de Berlaymont avoit aprehendez et mis ou chastiel de Berlay- 
mont, donnant a congnoistre que, en cas de deffaulte, ilz s'en 
prenroient a ceulx dudit pays de Haynnau; avoir esté d'Ayme- 
ries en laditte ville de Mons eonmunickier la matière aux 
députez du pays estans audit Mons, pour adviser a ce que 
Ton avoit a faire pour Ie bien de la chose. Se fu porté en ad vis 
que Ton envoyeroit lesdittes lettres par -de vers mondit seigneur 
Ie duc d'Austrice, pour scavoir son plaisir sur ce, sans autre 
response baillier a ceuk de Flandres, et ainsi fu fait. Séjourna 
ledit Fourneau en cedit voyagc iij jours. . . . ix 1. xij s. ■ 

Comple de Jean de la Croix, receveur des aides 
de Hainaut, de Paide de 18,000 livres lournois 
assise en février 1482,n. st., fol. xlj. — Archives 
de 1'État, a Mons. 
r 

« Audit Olivier du Buisson , pour ung voyagc par lui fait lc 
xxj e jour du mois d'octobre, au commandement de mesdis 
seigneurs les députez, par-devers mon tres redoubté seigneur 
en sa ville du Bos-Ic-Duc, lui porter lettres que ceulx de Gand 
avoient escript es pour la délivrance des ambaxadeurs de 
Flandres prins par messire Lancelot de Berlaymont et menez 
oudit chasteau de Berlaymont, oudil pays, et la-endroit détenus 
prisonniers, et suplyer mondit seigneur que son plaisir fuist 
de y mettre telle, si bonne et briefve provision que ledit pays 
n'en heust intérest ne domrnaige: a quoy mondit seigneur et 
monseigneur son filz avoient part. Sur quoy mondit seigneur 
Hst responce que ledit messire Lancelot avoit esté devers lui, 

(1 ) Gonseiller du duc et clerc du bailliage de Hainaut. 
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auquel i! avoit déclaré son plaisir sur ce, et entendoit d'y 
besongnier par fachon que ledit pays ny aueroit dommaige, 
duque! il lui desplairoit de tout son cuer. Ouqucl voyage ledit 
Olivier mist et employa xij jours, qui au pris de l s. par jour, 
font xxx I. » 

Compte de Jean de la Croii, de 1'aide précitée de 
18,000 livres.fol.xlj. 

V. 

Conseil du jeudi 13 novembre 4483: 

c Sur les lettres de nostre prince, signées de sa main, en 

datte Ie premier jour de ce présent mois, hier apportées par 

ung sien messagier a messeigneurs eschevins, a culx, aussi au 

raaycur et a ceux du conseil de ceste ville adrechans, èsquelles 

avoit enclos coppie de ses lettres pour responses rescriptes 

aux seigneurs de Ravestain et de Bèvres, ses cousins, les sires 

de la GruthuseetdeRasscghien et certains a utres, eulx portans 

pour les trois membres de son bon pays et comté de Flandres, 

touchans Ie gouvernement de nostre tres redoubté seigneur et 

prince monseigneur Ie duc Philippe, son fil, et dudit pays de 

Flandres, voulant et mandant laditle coppie de lettres estre 

publiées ès lieux et places acoustumés de faire criz et publica- 

tions a Mons te Hemen t que cc venist a congnoissance de tous, 

et que plus ne fuissent par lesdis mayeur, eschevins et conseil 

receues tèles lettres ou coppies, niais prenissent et appréhen- 

daissent au corps ceulx qui les porteroient pour en faire pugni- 

tion telle qu'il apparliendroit, et se gardaissent de faire Ie 

contraire, sur tant quilzdoubtent lui desplaire : car son plaisir 

est tel. Icelles lettres aussi signées de secrétaire, de Witte. 

c Conclud de a sabmedi prochain, avant nocsne, assambler 
ceux des lx hommes, conseillcrs et officiers de nostredit 
seigneur, nobles et connestables, pour, de ceste matière parier 
et cueillier bon advis. > 

Tomé x me , 4 me série. 24 
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Conseit du samedi 45 novembre 4483, ou furent les soixantt 

hommes et les connélables : 

t Aprcs les lettres de nostre prince, recuptes Ie xij'dc cc 

mois, lieultes, et advis requis sur la publication et apréhention 

y déclarées ordonnées faire, dont chacun fu d'avis en cc 

d'obéyr et les acomplir, car par conclusion et union des estas 

de ce pays, Ieurs députez, après nostredit seigneur et prince 

avoir complaint du trespas de feue madame sa chièrc com- 

paigne, Ie avoient tcnu et déclaré tenir et recevoir a prince de 

ce pays durant Ia minorité de leur fil Ie duc Philippe, nostre 

prince bériticr, avec que ce pays ne se relevoit point d'autruy. 

Toutesvoyes, en regard que nostredit seigneur n'estoit encores 

sur ce venu, en bail de sondit fil, prenre possession de cedit 

pays, et les grans conséquences que par ce et au tremen t s'en 

polroit enssuyr, n'estoit besoing de si tost se haster de laditle 

publication faire, ains appertenoit bien de ce communicquier 

avec monsigncur Ie bailli de Haynnau, qui pour ottel faire 

avoit semblables lettres et coppie des lettres de nostredit 

seigneur reccu et les envoyé par Olivier du Buisson, son clerc, 

présent en ce conseil, par-devers messeigneurs du conseil du 

prince, pour en avoir advis d'eulx, et auquel de ra i son apper- 

tenoient tclz publications et exécutions affaire seul et pour Ie 

tout, et pourquoy se, de par lui, se faisoit laditte publication 

tant en ceste villc comme par tous les lieux acoustumésence 

pays a faire telz criz qui mieulx vauldroit faire tont a ung 

jour que a pluiseurs, ceste villc s'en polra bien dclayer, en 

procédant néantmoins contre les porteurs de lettres conlraires 

sclon Ie bon plaisir de nostre prince, sans pour ce soy cesser 

de prenre et ouvrir touttes lettres pour les veoir et en savoir, 

et pour d'autres lettres a tous qui les escripveroient pour fait 

de justice ou autrement faire et baillier tclz responses que 1'ou 

percevera la malere estre disposée. » 

3 e registre des consaux de Mons, fol. iiij e iiij" ijv*- 
inj c uij"iij. 
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A Servaix Waudart, conseillier et pentionnaire de laditte 
ville, a esté payet pour iij jours par lui emploiez en avoir estë, 
a 1'ordonnance du conseil, avec Olivier du Buisson, a Aymeries, 
par-devers mondit signeur Ie bailli, pour lui advertir des lettres 
que monsigneur Ie duc avoit naghères envoïes, en ordon- 
nant par icellcs qu'ilz feissent publyer et déclarer certaines 
copies de lettres signées de sa main, pour respondre aux lettres 
que les menbres de Flandres lui avoient paravant envoiies, et 
aussi que plus on ne receuist tèles lettres d'eux, et que se 
au tres se avanchoient de aporter tèles ou pareilles, que on les 
retenist; en coy ftisant, il emploia iij jours a l sols par jour, 
sont vij I. x s. > 

3* compte de Jean Ghoret, massard de 
Mons, de la ToussaiDt 1483 a la Tous- 
saiot 1484. 

VI. 

Conseil du lundi 24 novembre 4483 : 

< Oudit conseil lieultes les lettres receues, par messeigneurs 
eschevins, des iij membres du pays et comté de Flandres, 
touchant les ambaxadeurs de monsigneur Ie duc Philippe et 
dudit pays, prisonniers au chasteau de par messire Lancelot 
de Berlaimont, qu'ilz avoient requis a ceste ville faire mettre 
en délivre ou les prenre en sa main ; sur quoy on leur res- 
cript a ceux de Gand, premier d*iceux membres, que la juri- 
dition d'elle n'estoit si avant, etc, qui leur sembloit response 
maigre et que Ton ne volroit guerres pour eulx faire, dont par 
ce que monsigneur Ie duc d'Autrice, nostre prince, avoit 
désadvoué Ie fait, et leur fait signiffyer par ung ambaxadeur 
de mondit signeur Ie duc Philippe, envoyé vers lui, déclarant 
estre délibérez d'eulx en récompenser sur les habitans de 
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Haynnau, se n'estoit que laditte reslitution leur soit faite, a 
laquelle fu nostredït seigneur Ie duc Philippe, eulx avoient fait 
sommer les estas de ce pays a la personne du grant bailli de 
Haynnau comme eilief officier de Haynnau, auquel 1'apparte- 
noit faire, en faisant avertence affin de non avoir causë d'igno- 
rance. Et se f u rent lieultesles lettres rescriptcs par monseigneur 
Ie bailli de.Haynnau sur Ie coppie desdittes lettres a lui envoiies, 
prommetant de rescripre cc que ceuxdeVallenchicnnes aroient 
conclud de la réception de lettres qu'il entcndent de semblable 
contcnu a eulx apportées par ung messagier de Flandres, et 
de leur response avec son ad vis, etc, avertissant a ce présent 
conseil par mesdis seigneurs eschevins que Ie messagier qui, 
de par lesdis membres, leur avoit apporté et présenté lesdittes 
lettres, s'en estoit retourné après avoir oye response queclles 
nc requéroient faire aucune response, et aussi n'avoicnt peu 
cslre assamblés ceux en ce faisant a appelier, et que Vod se 
recommandóil a la bonne grace desdis membres. Et conclud 
de avoir a mondit seigneur Ie bailli son advis avec Ie conclution 
de ceux de Vallcncbiennes en ceste matère, scily ont conclud 
selon qu'il a rescript avertir, en lui priant de provision sur ce 
lelie que pour Ie mieux, et que, après, on debvera envoyer 
par-dcvers nostre prince supplyer que de sa grêce voeille a 
ce me Ure telle provision que a cestuy son pays ne as habitans 
dieeiui inconvénient n'en adviègnc, comme Ton espère vouloir 
faire lui de ce adverti. Et d'autre part, sur renommce courant 
que en vers Ie Longueville et Eslouges avoit gens d'armes de 
cent a ij c chevaulx faisant grant dommaige, conclud de requé- 
rir a mondit seigneur Ie bailli d'iceux et autres qui s'en y vol- 
roient bouter en faire débouter et koster tout pres tem ent, 
considéré que ce n'est point besoing qu'ilz y soient, ne Ie voye 
de leur passaige, en commettant Colart Crohin pour aler par- 
devers mondit seigneur Ie bailli. » 

3* registre des consaux de Mons, fol. iiij e iiij" jij. 
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VI!. 

Conseil dujeudi 27 novembre 4485 : 

« Adont oye relation de Colart Crohin, retourné de Vallen - 

chiennes ou il avoit esté envoyet par-devers monseigneur 

1c bailli, pour Ie eau se et par délibération du conseil, procé- 

dant en telle maniere que des gens d'armcs il y avoit pourveu 

et les fait partir hors de ce pays, les enlendant widyez thirans 

en Ljége, ou lieu qu'ilz estoient envoyés, et s'aucuns autres 

venoien! logier en ee pays, il les en feroit déparlir incontinent 

qu'il en seroit avertis; et touchant la délibération de ceux 

doudit Vallcnchiennes sur (es lettres des trois membres du 

pays et comté de Flandres, ilz, par conseil, les avoient receues, 

ouverles et veues, et sur icelles conclud de rescripre a eulx en 

loutte admiable escusance que de la prinse de leurs gens 

estoient inocens et desplaisans, et n'estoit en eulx de acom- 

plir de les aller mettre en leurs mains, veu Ie fort de Berlai- 

mont hors de leur juridicüon, requérant demorer leurs bons 

amis, considerans encores que ce n'estoit Ie fait de ce pays; 

et mondit seigneur Ie bailli de Haynnau, sur semblablcs 

lettres aussi contenaus somruation el absence des eslas, avoir 

conclud de rescripre en toutte escusance et debvoir envoyer 

par Jehan Fourneau ou Olivier du Buisson sesdittes lettres 

pour les veoir par les députez desdis estas otant que Ton en 

polra recouvrer, avec unes autres lettres a nostre prince Et 

aussi oy ceux de messeigneurs eschevins qui, ce jour, avoient 

esté a communicquier avec les autres députez des estas avec 

les lettres de mondit seigneur 1c bailli auxdis membres en soy 

excusant requérir a ces te fin, prometant de leur faire response 

du plaisir de nostre prince, auquel il envoyoit de ce lettres 

avec les villes de Mons et Vallenchiennes partout ce pays, luk 

supliant de y avoir une provision que dangicr nc s'en ens 
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sieuwe, et de vouloir venir en ce pays pour faire Ie serment 
de bail, avec lesquelx envoyés vers Ie prince sera tel qu'il 
plaira a mondit seigneur Ie bailli en ce commettre. 

» Sur Ie tout oy, conclud de auxdis membres de par ces te 
ville rescripre en toutte admiable escusance et, pour ledittc 
cause avec pour avoir provision au deslogement de gens 
d'armes s'il venoicni en ce pays, aller par-devers nostre prince 
de ce requcrre et suplycr avec les dessusnommez, f u rent 
déclarés ung eschevin, pour ung dudit conseil ledit Colart 
Crohin et Waudart ou Chamart. » 

3 e registre des consaux de tfoos, 
rol. inj c nij M nj v°. 

Conseil du mercredi 3 décembre-1483 : 

c Adont Heultcs les lettres de nostre prince, monseigneur 
Ie duc Maximilian, signées de sa main et de secrétaire de Witte, 
adrechans aux mayeur, cschevins et conseil de sa ville de Mons, 
eulx requérant lui vouloir prestement prester en deniers 
comptans Ia sommede millivresdexl gros,monnoicdcFIandres, 
la livre, pour 1'employer en ses grans et pesans affaires, pro- 
metant 1c faire rabattre et défulquier sur les ayddes que on 
lui acordcroit cy-après dont monseigneur Ie bailli de Haynnau 
esloit chergé dire et déclarer, requérant en lui ceslc fois 
adiouster plaine et enlhière foy et credence de ce qu'il en 
exposera et déclarera. Sour quoy mondit seigneur Ie bailli 
avoit exposé saditte créance, tendani a ceste fin du contenu 
en ses lettres a lui envoiies par nostredit tres redoubté sei- 
gneur et prince, aussi lieultes oudil conseil, dottel effect avec 
que ledit prest estoit pour contenter ses gens de guerre, affin 
que en passant pavent leurs despens et qu'ilz ne feissent nul 
dommage ou plat-pays en les induisant a ce. I cel ui mondit 
seigneur Ie bailli d'avis que, par celli maniere, Ton scroit tenu 
de 1'aydde faire et acorder, que point ne conseilloit, mais sur 
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proramesse par lettres souffissans de Ie ravoir sur sa demaine 
en Haynnau vauldroit mieulx a faire ledit prest, néantmoins 
de tel response qu'il Ten plaira faire rescripvera Ie plus dou- 
cheraent et en tont te excuse pour Ia ville se ledit prest 
rTacorde. 

» El Ie tout oy, conclud de tendre a excusance* car la ville 
n'a point d'argent. 

» En ce conseil fu remonstré par les commis au darain 
conseil dechéens pour aller par-d e vers nostre tres redoubté 
seigneur et prince, Ia cause pourquoy n'estoient partis, telle 
que estre mieulx acompagnics, avoient esté assamblez de par 
monseigneur Ie bailli de Haynnau les députez des estas, et 
d'habondant y estoit eommis pour Ie part de 1'Église monsei- 
gneur 1'abbé de Cambron, et se y devoit mondit seigneur Ie 
bailli commeltre ung de Ia part des nobles. Et se fu dit a Ser- 
vaix Waudart, du conseil, gaigié a la ville, pour ce mande en 
ce conseil, que, obstant son escusance de y aller comme estant 
mal acoustré, que cesto excusance ne lui valoit et que aller 
lui convenoit : a quoi il se condeschendi. » 

3« registre des consaux de Mons, 
fol. uij e mj x * inj r° et v°. 

< Au devanldit Jehan Fourneau, lequel, sur ee que monsei- 
gneur Ie bailli de Haynnau estoit, ou mois de novembre ens- 
suivant, en la ville de Valenchiennes, ledit Fourneau fu illee 
mande pour tant que Ie roy d 'ar mes de Flandres avoitaporté, 
adrechanta monseigneur Ie bailli, mandement de monseigneur 
Ie duc Philippe, son filz, et une lettre des iij membres de Flan- 
dres, par lesquelles Ton sommoit Ie pays de Haynnau a Ia 
personne de mondit seigneur Ie bailli de rendre lesdis prison- 
niers de Flandres estant a Berlaymont, ou autrement ilz s'en 
prendroient aux mannans dudit pays. Sur quoy fu par mondit 
seigneur Ie bailli pris advis a pluiseurs grans seigneurs lors 
estans a Vallencbiennes, aussi au conseil de la ville de Vallen- 
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chienncs qui pareillement avoient samblablcs lettres, et porté 
d'avis de faire responce anxdis mandement et lettres dont ledit 
Fourneau fu chargié y labourcr comme il fist; et après que 
laditte responssc fu mise en fourme audit Valenchiennes, fa 
conclud envoyer ledit Fourneau en laditte ville de Mons, pour 
aussi communikier Ie tout avec messeigneurs les députex 
dudit pays estans audit Mons. Et après Ie matère mise en 
termë, fu porté d'avis que la matère touehoit bien tant au pays 
que de envoyer ambasade par-devers monseigneur Ie duc 
d*Auslrice, lequel ad vis fu cscript a mondit seigneur Ie bailfi, 
lequel fist savoir que ledit advis estoit bon, et que ainsi se 
feist. Néantmains depuis il sambla que la matère requéroit 
plus grant dilligénce faire et qu'il estoit expediënt que on feist 
assambler otant de prélatz et nobles que on polroit, affin de, 
en leur présence, délibcrer Ie tout, et a ceste fin fu ledit Four- 
neau envoyé devers mondit seigneur Ie bailli a Aymeries, 
lequel en escripvy a pluiscurs prclatz et nobles dudit pays, de 
eulx trouver audit Mons Ie lundi premier jour de décembre 
enssuivant, pour lendemain bcsongnier a la matère, comme 
fait fu, tellement que on ordonna aller par-devers mondit sei- 
gneur Ie duc aucuns députcz. Èsquelx voyages ledit Fournean 
séiourna tant a Vallenchiennes comme a Mons et Aymeries, Ie 
terme de ix jours, qui payez lui ont esté au pris de deux frans 

par jour, Ia somme de . . xxviij 1. xvj s. » 

c Audit Olivier du Buisson, pour troix voyages par lui faix 
en la ville de Vallenchiennes, au commandement de mesdis 
seigneurs les députcz, assavoir : Ie premier, Ie joedi xxvij' 
jour de novembrc oudit an iiij" iij, pour advertir monseigneur 
Ie grant bailli de Haynnau, estant audit Vallenchiennes, com- 
ment mesdis seigneurs les députcz avoient veu Ie mandement 
en placart de mon tres redoubtë seigneur, mondit seigneur Ie 
duc Philippe, et les lettres closes des membres de Flandres, 
par lesquelx ilz sommoient que Ton leur rendist leors 
ambaxades prins et détcnuz a Berlaymont, ou autrement ilz 
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s'en récompenseroient sur ledit pays, comme dit esl dessus, et 
sur ce avoient conclud de envoycr aucuns députez par-devers 
mon tres redoubté seigneur, monseigneur Ie duc, Ie advertir 
de ces choses et lui suplyer que son plaisir fuist y donner tel 
ordre et provision que ledit pays n'y eult dommaige, et requé- 
rir mondit seigneur Ie bailli qu'il députast de sa part aucuns 
pour faire ce voyage : ce qu'il fist. Mais, pour ce que lesdis 
députez ne volloicnt emprendre ledit voyage sans première- 
ment la matière avoir esté communikie personnellcment avec 
mondit seigneur lc bailJy et les députez dudit pays, ledit Olivier 
fu arièrc renvoyë par mesdis seigneurs les députez, lc samedi 
pénultysmc jour dudit mois a Vallencliicnnes remonstrer a 
mondit seigneur Ie bailli cc que dit est, et lui prier qu'il venist 
a Mons et y feyst assembier les députez dudit pays ou plus 
granl norabre que possiblc scroit. Et pour ce que a la journée 
sur cc tenue fut conclud de envoyer monseigneur de Boussut 
ou monseigneur de Moulembaix oudit voyage, fut ledit Olivicr 
de rechief envoyé audit Vallcnchiennes, Ie merquedi iij e jour 
dedcecmbre eussuivant, devers les dessusdis, les prier ou 1'un 
d'eulx, qu'il volzist emprendre ledit voyage : cc que fist mondit 
seigneur de Boussut. En quoy faisant, ledit Olivier employa 
vj jours qui paycz lui ont esté au pris de xl s. par jour, la 

somme de xij 1. » 

« A monseigneur 1'abé de Cambron, pour, & 1'ordonnancc 
des estas dudit pays, avoir esté avec monseigneur de Boussu 
et pluiseurs autres, par-devers mondit seigneur lc duc d'Aus- 
trice, de Bourgoingne, etc., en sa ville d'Anvers, ès mois de 
décembre(1)et jenvier iiij^iij^), suriij poinsprinchipalement, 
assavoir : 1'uo, pour Ie advertir desditlcs sommations que mon 
tres redoubté seigneur, monseigneur Ie duc Philippe, son filz, 
et les troix membres dudit pays de Flandres avoient fais a 
ceulx du pays de Haynnau, aflin de leur rendre leurs ambasa- 



(1) 1483. 

(2) !48i, n si. 
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deurs déteous prisonniers a Berlavmont, el faire pugnitiou des 
coupables de leurs prinses, et que, en de Aa ui Ie de ce, ilz se 
récompenscroient sur ledit pays et sur les mannans en icclui; 
et suplyer mondit seigneur Ie duc d'y pourveoir tellement que 
ledit pays n'y euist aucun doramaige; item, Ie second, exempter 
ledit pays des logis et foules des gens d'armes logies sur les 
meltcs et lyuiittes d'icelui ; et Ie iij', que son noble plaisir fuist 
de venir en sa personne oudit pays de Hnynnau apréhender 
la possession d'icelui, comme bail de mondit seigneur Ie duc 
Philippe, son filz, durant sa minorité. Ouquel voyage mondit 
seigneur de Cambron employa xxvij jours entiers qui payez lui 
ont esté au pris de c s. par jour, la som me de . . cxxxv 1. » 

t A monseigneur de Boussu, pour avoir esté oudit voyage 
d'Anvers, pour les causes dites, assavoir: pour poursuyr et 
atendre Ie venu e de mondit seigneur Ie duc en sondit pays de 
Haynnau ; ouquel voyage mondit seigneur de Boussu séjourna, 
y compris ung jour pour sa venue de Vallencbiennes, Tespasse 
de xlj jours, qui payez lui ont esté, au pris de viij 1. par jour, 
la sommc de ... . iij c xxviij 1. t. > 

t A Olivier du Buisson, devant nommet, pour, a Tordon- 
na nee ditte, avoir samblablement esté oudit voyage d'Anvers 
avec les dessusdis ; ouquel voyage il séjourna, parmy, après 
son rethour a Mons, avoir arière esté a Aymerics, par-d e vers 
mondit seigneur Ie bailli, qui la-endroit se tcnoit, pour I'avertir 
d'aucunes cboses nécessaires a exécuter sur Ie fait des assam- 
blées que faisoit monseigneur de Cambray des prélaz dudit 
pays, xxix jours enthiers, pour lesquelx lui a esté payé par 
ledit receveur, pour luy ij a et a ij chevaulx, au pris de xxv s. 
par jour, pour homrae et cheval, la somme de . lxxij 1. x s. » 

€ Au regard des journées employees par Jeban du Four, 

Colart Crohin, esclievins, et Servaix Waudart, conseillersa Ia 

ville de Mons, oudit voyage d'Anvers, riens n'en a esté payé par 

ledit receveur. » 

Compte de Jean de la Croix, de 1'aide de 
18,000 livres accordée en février 1482, 
n. st , fol. xlj v°— xliij. 
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VIII. 

Le xxvij* jour du moisde novembre, quelorsune ambassade 
de Franche passa par cesteditte ville et ou estoit le séneschal 
de Créquy, et lesquelz s'en alloient devers mond il seigneur; 
se ly fu fait présent de xij kan nes de vin, le moiltié de Beaune 
a vj s. vj d. et J'autre de clarot a vj s. le lot, sont. . vij l.xs. » 

3 e compte de Jean Ghoret, massard de 
Mons, de la Toussaint 1483 a la Tous- 
saint 1484. 

IX. 

« A Anthoine Quaireau, pour ung voyage par luy fait par- 
devers monseigneur Ie duc, estant en sa ville de BrouxeJIes, 
pour 1'avertir des devoirs que fait avoient ceulx du pays de 
Haynnau, de savoir la vérité sur les nouvelles courant du bas- 
tart de Ficryn et autres venus a Gramont, que Ton disoit eslre 
pour tenir sur mondit seigneur, en venant prendre la posses- 
sion dudit pays de Haynnau ; a esté payé pour iiij jours qu'il 
employa en ce faisant, au pris de xxv s. par jour . . es.» 

« A Olivier du Buisson, pour ung voyage par luy fait, au 
commandement de mesdis seigneurs des cstas en la ville de 
Brouxelles, par-dcvcrs mondit seigneur le duc, le viij* jour du 
mois de jenvier, affin de supplyer mondit seigneur que son 
plaisir fuist de avanchier sa venue oudil pays de Haynnau, et 
que les estas d'icelui estoient assamblez a Mons, pour sa récep- 
tion comme bail, affin que lesdis des estas ne fuissent constrains 
de faire loing séjours en laditte ville, qui leur tourneroitagrant 
dommaige. Ouquel voyage ledit Olivier séjourna iiij jours, qui 
payez lui ont esté au pris de l s. par jour, la somme de x 1. » 

« A Piérart de Langlurc, scrgant du bailliage de Haynnau , 
pour avoir esté en laditte ville de Brouxelles avec ledit Olivier 
du Buisson, pour a toute dilligence faire avoir nouvelle de la 
venue de mondit seigneur, affin de pourveoir a sa réception. 
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Ouquel voiage ledit Langlu re séjoürua aussi iiij jours, qui payez 
lui ont esté au pris de xxv s. par jour es.» 

c AJchan Langot, aussi sergant, pour ij jours par lui employés 
en avoir esté, a 1'ordonnance de raondit seigneur Ie bailli, en 
la ville d'Engbien, pour scavoir a la vérilé la venue de mon- 
seigneur Ie duc d'Auslrice et Ie avertir hastivement en Ia ville 
de Mons, payé la somme de • . xl s. • 

« A Jchan Fourneau, pour, Ie x' jour dudit mois de jenvier 
iiij"iij (1), avoir esté audit BrouxcIIes, par-devers mondit sei- 
gneur Ie duc, pour aussi luy advcrLir que les estas dudit pays 
de Haynnau estoient assamblez a Mons, en lui altendant, pour 
de lui recevoir les sermens comme bail dudit pays, durant la 
minorilé de monseigneur Ie duc Philippe, son filz, et de ce 
aussi advertir monseigneur Ie chancclier, monseigneur de 
Boussu et monseigneur de Moulembaix; et si fu aussi ehargié 
ledit Fourneau de dilliganment faire scavoir Ie partement de 
mondit seigneur, Ie jour et heure de son entree a Mons. De 
quoy ledit Fourneau fist devoir, el séjourna a ce faire despuis 
ledit x c jour de jenvier jusques au xiiij* jour d'icelui mois, que 
mondit seigneur fist son entree audit Mons; sont v jours, qui 
payez lui ont esté au pris de Ixxv s. par jour. xviij 1. xv s. • 

Compte de Jeao de la Croix, de l'aide de 
18,000 livres assise en février 1482, 
n. st., fol. xliij v°. 

X. 

Conseil du jeudi 8 janvier 4484, n. st. : 

c Sur les lettres de monseigneur Ie bailli de Haynnau, ayant 
receu lettres de nostre prince pour faire assambler les per- 
sonnes des troix estas de cestui son pays de Haynnau, pour en 



(1) 1484, n.st. 
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ces ie sa ville de Mons estre sabmedi prochain x' de cc moix, a 
sa r<5ception,que ce jour il entendoit faire en ces tui sondit pays 
durant la niinorité de nostre tres redoubté seigneur, monsei- 
gneur Ie duc Philippe,sonfilz, nostre prince naturel, requérant, 
considéré de députcr aucuns pour estre présens a laditte récep- 
tion e\ en faire tel debvoir et acquit, qu'il euist cause d'estre 
contens et que les affaires de lui et de sondit pays lors eschéans 
a besongnier ne chéissent a deffaulte en interruplion, etc.; 
f u rent commis raaistre Andrieu Wauttier, Jcban Mallappert et 
Colart Crohin. Aussi conclud fu de faire ghait as portes de 
iï i j hommes ou de viij se mestiers s'en veoit; que a la porte de 
Ten tree monseigneur, ait de messeigneurs eschevins et du con- 
seil et gens de trait; que aucuns eschevins et du conseil yront 
a cheval et des bourgois sur les camps hors ia ville au devant 
de monseigneur, lerévércnder et bienvignier; que, lui venu a 
son logi en la ville, lui soit fait Ie présent de ij keuwcs de vin, 
1'une de vermeil et la utre de blancq; que il y ait pour celli 
cause fait vj xu tiB " de torses comunes, Ie moitlié aux despens 
de la ville et Fa utre moittié des connestablies; que, de par la 
ville, soit fait ung feul ou Marchiet et as grans quarfours par 
les manrians; que il y ait, se c'est de nuit, falos alumez; que 
les rues par la ville soient nettiies; que ung pnrcq ouquel il 
fera Ie sermenl soit fait tel comme il fu quant il flst, de pre- 
miers, serment; que histoires et joyeusetcz soient faites en 
donnant a chacune compagnie qui ce fera,levingracieusement, 
sans grant despens; que se monseigneur avoit grant gens 
d'armes avec lui ou depuis y volsissent venir pour iogier en la 
ville, lui supplyer qu'il n'en y ait nombre que lel dont la ville 
puist estre bien au deseure. 

« Et touchant les lettres escriptes par nostre tres redoubté 
seigneur a monseigneur Ie bailli de Haynnau affin de par ceste 
ville lui prester pour payer et hoster les gens de guerrc de la 
foule en Haynnau la somrae de mil bonnes livres de xl gros, 
monnoie de Flandres, la livre, promelant de Ie rabattre et leur 
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en baillier acquit du premier aydde que les estas de ce pajs lui 
acorderont; cooclud de ce estre pariet auxdis estas. » 

3* regislre des consaux de Hoos, fol. iiij* 
Iiij» v ▼•. 

XI. 

Lettres patentesde Maximilien, archiduc d'Autriche , ducde 
Bourgogne, etc, contenant Ie serment par lui prèté d la 
ville de Mons, tors de sa prise de possession du comié de 
Hainaut, comme bail du duc Philippe, son fils. 

14 janvier 1484, n. st. 

c Maximiliarr, paria grêce de Dieu, archiduc d'Austrice, duc 
de Bourgoingne, de Lot hier, de Brabant, de Lembourg et de 
Gelres, conté de Flandres, d'Artois, de Bourgoingne, palatin 
de Haynnau, de Hollande, de Zellandc, de Namur et de Zat- 
phen, marquis du Saint-Erapire, seigneur de Frize, de Salins 
et de Malines, a tous ceulx qui ces présentes lettres verront, 
salut. Comme du vivant de feue nostre tres chière et tres amee 
compaigne, Marie, duchcsse de Bourgoingne, de Brabant, etc., 
contesse de Flandres, d'Artois, de Bourgoingne, palatine de 
Haynnau, de Hollande, de Zellande, etc, que Dieu absoille, 
nous ayons fait les sermens et esté reccu en cestui nostre 
pays et conté de Haynnau, ainsi que de ce appert par noz 
lettres patentes desquelles de mot a autre la teneur s'ensuit : 

€ Maximilian, par la gracc de Dieu, duc d'Ostrice, de 
t Bourgoingne, » etc. (1) 

(1) Ces lettres du 2 novembre 1477 ont été imprimées dans les Faits et 
particularités concernant Marie de Bourgogne et Maximilien d'Autriche, 
par A.-F. Lacroix, pp. 196-198 , et dans les Mémoires et plblications de 

LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES, DES ARTS ET DES LETTRES DU HAINAUT, 1" Série, 

t. J, pp. 196-198. 
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« Savoir faisons que nous, comme père, bail et légitime admi- 
nistrateur des corps et biens de nostre tres chier et tres amc 
filz Philippc, archiduc d'Austricc, duc de Bourgoingne, de 
Brabant, etc, conté de Flandres, d'Artois,de Bourgoingne, 
palatin de Haynnau, de Hollandc, de Zellandc, et lidritier de 
nostreditte feu e compagne, sa mère, et a cause d'elle seigneur- 
propriétaire desdis pays de Haynnau, Hollande, Zellande. etc, 
avons, ce marqucdi xiiij e de janvier, 1'an mil quatre eens 
quatre-vings et trois, es nom et qualité que dessus et en la 
présense de tres revérent père en Dieu , messirc Angèle, éves- 
que Suassenensis, légat du Saint Siége Appostolicque , de rc- 
vérendz pères en Dieu noz arnez et fcaulx conseilliers , les 
abbez de Saint-Guillain, Hanon, Crespin, Liessies, Cambron, 
Bonnc-Espérance, Vicongne, Omont, Ie prieur des Escoliers 
de ecste nostre ville de Mons, de noz tres chiers et féaulx mes- 
si re Philippede Clèves, nostre cousin, Ie seigneur de Champ- 
vans, cbevalier, nostre chancclier, et Ie conté de Nassou, 
nostre cousin et premier cbambellan, les sires de Joingny, de 
Fienncs et de Sempy, aussi noz cousins, les sires de Molembaix, 
de Polhain, de Volkestein, de Bossut, bailli des bois, d'Ayme- 
rics, nostre grant bailli de Haynnau, de la Marche, nostre 
grant maistre d'ostel, de Maingoval, Moncheaulx, Foutaines, 
Villers, Gondé, messire Pinckaert de Gavrcs, seigneur de 
Fresin, Ie seigneur de 1'Abregement, tous chevaliers, noz con- 
seilliers et cham bellans, Anlhoine de Fontaines et Philippe 
du Ghastelcr, seigneur de Moulcbaix, escuiers, et du corps 
sainl de madame sainte Waudrut avec Ie cbief et afilcque pour 
ce apporté sur Ie marchié de ceste nostre ville de Mons, renou- 
vellc ledil serment par nous fait du vivant de nostreditte feue 
compaignc en cesteditte ville de Mons, selon et par les fourme 
et maniere que contenu est en nosdittes lettres patentes cy- 
dessus incorporées. En tcsmoing de ce, nous avons fait raeltre 
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nostre séel & ces présentcs. Donné en nostreditte ville de M ons, 

les jour et an dessusdis. 

Original, sur parchemin ; sceau arroorié^en 
eire rouge, pendant a doublé bande de 
parchemin. — Archives communales de 
Mons, n° 427 de rinventaire imprimé. 



XII. 



c Sur ce que Ie xiiij' jour de jen vier, que lors mondit 
signeur Ie duc vint en ceste ville et que lors il fist serment de 
réception de bail de cedit pays, se lui fu fait présent de deux 
keuwes de vin iiÜ xx J '• X Ü s * * 

» Après lequel serment ainsi fait par mondit seigneur, les 
officiers de son bostel vinrent demander dons, comme il a 
estet de loing temps acoustumet, c'est assavoir : les héraulx, 
Ixij sols; item, as piétons et trotiers, lij sols; item, aschevau- 
cheurs, xliiij sols; item, as fouriés, lxxij sols; item, as huis- 
siers de salles, xlviij sols; item, as huissiers d'armes, xliiij 
sols; item, as trompettes, lxxij sols; item, as massiers, Ivj 
sols; item, as archiers de corps, lxij sols; item, as huissiers de 
chambres, lxij sols; item, as varlez de chambres, lxij sols; 
item, as cuiseniers, xliiij sols. Sont ensamble . xxxv I. x s. i 

c A maistre Anthoine Ie Flament, secrétaire a mondit sei- 
gneur, fu donnet, au commandement de mesdis signeurs esce- 
vins, veu les plaisirs qu'il faisoit tousiours a la ville, tant en 
rescripre comme autrement, la somme de . . . . xij I. » 

< Surce que Ie xiiij* jour du mois de jenvier, que lors mon 
dit tres redoubté signeur monsigneur Ie duc vint en ceste ville 
pour faire hommaige en fourme de bail, pour laquelle venue 
mesdis signeurs escevins f u rent, cedit jour, ensongnez k pré- 
parer les hours et autres choses, dont h ceste cause, ils dis- 
nèrent h Ie maison de la ville avec aucuns du conseil, cl des- 
pendirent parmi Ie desjuner tant du maire de Mons comme de 
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mesdis signeurs et autres qui, des 1c matin, se partirent pour 
aler au devant de raondit signeur, xix 1. xs.; item, après Ia 
venue de raondit signeur et Ie serment fait, mesdis signeurs 
s'en alèrent bienvignier mondit signeur, aussi faire Ie présent, 
sou peren t ensemble a Ie maison de Ia ville, en lc chambre du 
conseil, aussi Ie pluspart de ceux du conseil et aussi les bour- 
goix qui avoient esté au devant de mondit signeur, et monta 
ledit souper xxxvij 1. xij s. Sont ensamble . . Ivij 1. ij s. » 

3 e comple de Jean Gboret, ruassard de Mons, 
de la Toussaint 1483 a la Toussaint 1484. 



XIII. 



c A Monseigneur de Champvans, chevalier, chancelier de 
mon tres redoubté seigneur, monseigneur Ie duc d'Austrice, 
de Bourgoingne, etc., et que ordonné lui fu donner par les 
estas du pays de Haynnau, ou mois de jenvicr iiij"iij (1), 
tant pour sa bienvenue oudit estat de chancelier, a la récep- 
tion de mondit tres redoubté seigneur, comme bail d'icelui 
pays, si que on a acoustumé faire en tel cas, comme affin qu'iï 
tenist la main aux nouvelles chartes et modérations que on 
prétendoit obtenir pour ledit pays de Haynnau, et que, par 
tant il euist tousjours Ie povre peuple dudit pays pour recom- 
mandé en tous ses affaires par-devers mondit seigneur et 
autrement, la somme de C ob. a Ie croix saint Andrieu, qui 
montent au pris de lxij s. pièce iij e x 1. » 

Compte de Jean de la Croix, de I'aide de 
18,000 livres, foL xxviij v<>. 



(1) 1484, n. st. 
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XIV. 



c Pour la despensee de bouce, faitte par mess*™ les députez 
dudit pays de Haynnau, pluiseurs prélalz, nobles, advocas, 
coQseilliers, clers, sergans et au tres, lesquelz fu ren tordon nex, 
ou quaresme iiij" deux (I), a faire visitation sar les chartres, 
previlèges, droix, coustumes et francbises dudit pays de Hayn- 
nau, tant touchant celles de la court de Mons comme de 
1'eschevinaige et cbief-lieu d'icelle ville et des aulres cours 
subjeltes, pour tout ce qui sambloit estre, a 1'advis desdis 
députez, préjudiciable, non proffitable ne accordans au bien, 
honneur et proffit dudit pays, de justice et des raanans en 
iceluy, mettre en fourme et par escript pour Ie modérer, 
croistre, diminucr et admenrir, par bon advis et conseil; et Ie 
tout, après y avoir bcsongnié, rapporté en laditte court de 
Mons et par-devant messeigneurs des estas dudit pays, pour 
par eulx adviser 1'advis des dessusdis, et de ce qui sambloit 
estre raisonnable et pourfitable au bien dudit pays, obtenir 
mandement et chartres de mondit tres redoubté seigneur, 
monseigneur Ie duc d'Austrice, de Bourgoingne, etc, se pos- 
sible cstoit. En quoy faisant, les dessusdis députez, en grand 
nombre, furent ensamble assamblez pour Ie cause ditte a Ie 
maison Jchan Ie Légat, advocat en la court a Mons, oudit qua- 
resme iiij" deux (1), y compris ij jours ou mois de jenvier 
iiij"iij (2), qui furent a 1'ostel Jehan de Hoghes, clerc de laditte 
court, xxiiij journées, dont a esté payé par ledit receveur 
pour la despeuse de bouche seulement, faitte et paiie par luy 
oudit terme, la somme de v c v Lxiiij s. • 

Compte de Jean de la Groix, de Paide de 
18,000 livres, fol. Iiij. 

(1) 1483, n. st. 

(2) 1484, o. s'. 
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XV. 

Conseil du 47 janvier 4484, n. st. : 

« Adont firent relation les députez eschevins et du conseil 

de la ville, des provisions généralles requises avoir de nostre 

tres recloubté seigneur et prince, consenties et acordées, pour 

abréviation de loy et justice en ce pays ei- de va nt préadvisées, 

aussi que Ie déclaration et conduitte des justices espirituelles 

et temporelies entre nostre prince et monseigneur 1'évesque 

de Cambray raises subz du temps monseigneur Ie duc Phi- 

lippeet du temps de 1'évesque doudit Cambray lors, et con- 

tinuées jusquez naghaires que monseigneur de Cambray de 

présent, en contrevenant h ce, avoit mis et fait mettre Ie chez 

ès églises de Mons et de Songnies, pour cause de 1'apréhention 

d*un prebtre et de ses biens pour exécution et par traite a 

justice de ce en quoy il estoit obligiés, desquelles obligations 

et des cédulles escriptes ou signées de prebtres et gens dÉglise 

Ia justice temporelle avoit receu traittes et fait les exécutions ; 

aussi avoit la loy et justice en ce pays eu Ia congnoissance et 

exécution de testamens et des biens d'iceux, et si avoient les 

prélatz* et autres gens dÉglise de ce pays convenu avec et au 

mandement de 1'assemblée des estas de ce pays, et si s'estoient 

iceulx prélatz et coléges pour secourir au prince et au pays 

plusieurs fois obligiés pour recouvrer argent, et estoient adez 

lesdis de 1'Église de tout temps acordez avec les autres des 

estas aux ayddes et requestes faictes, et néantmoins mondit 

seigneur de Cambray, a présent, ordonnoit de defTendre a tous 

prélatz et autres de 1'Eglise de quelque chose acorder de taille 

ne de cberge sur eulx ne leurs biens, en prenant et levant 

d'eux lettres et prommesses a ce pourpolz, sur et a pcinc 

d'excumenication, et depuis avoit de bouche auxdis prélatz 

seulement consenti, pourotant quil touchoit eulx, leurs églises 
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et biens, desdittes ayddes et cherges acorder, raais bien Ie gar- 
daissent de quelque chose acorder, sur ne a Ie cherge des 
coleiges et doyens ruraulx par-dessoubz lesquelx estoient les 
curés, ne des biens ledit évesque ne de ceulx en dcssoubz lui; 
aussi avoit-il fait cesser une traite faite a loffice du Roelx par 
les executeurs du testament sire Jeban Prévost, pour exécu- 
tion d'obligation sur les biens de 1 cglise de Saint-Fueillyen,et 
depuis la monition avoit esté baillie une aultre constrainte 
ecclésiasticque, et pour ce que Ie portcur d'icclle nommé 
George avoit esié fait prisonnier, chez de par mondit seigneur 
de Cambray enssuivant celui dudit prebtre mis juz par cons- 
trainte , avoit esté remis ès églises a Mons, et a Ie venue de 
nostre prince relaxé jusques après son parlement. Sur les- 
qtielles choses et aulres requises au bien du pays, avoit de par 
nostre prince esté respondu qu'il y feroit et metteroit tel pro- 
vision qu'il appertenroit , et feroit lesdiltes provisions visiter, 
et du sourplus bonne provision. 

» Sur la requeste de nostre prince de lui faire 1'aydde pour 
ceste année de xx m escus que Ton extimoit a xlviij m L, avec avoir 
aucune chose pour satisfairc les debtes de nostre tres redoublée 
princesse, que Dieu absoille; conclud, moyennant que lesdis 
coleiges et doyens ruraulx présens en 1'assamblée, comme 
requis ont esté par lettres, de acorder pour lesditles causes, 
x\ n ' 1. a nostre prince et iiij m 1. pour lesdittes debtes payer et 
acquiter, en ce faisant tendant aflin des gens d'armes estre 
rostez et affait qu'il en y auera hors mis dou pays. » 

5* registre des consaux de Mons, 
fel. mj e nij" vj. 
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XVI. 

Conseil du lundi 49 janvier 1484, n. st. : 

c Adont fu mis avant par messeigneurs eschevins que Ie 

plaisir de nostre prince estoit de en ceste ville avofr ij c com- 

paignons piétons de guerre allemans soubz bonne cappitainc 

bien payans et obéissans, et ainssi leur avoit hier déclaré 

qu'ilz esloient vers lui allé Ie contenter de plus entrer gens de 

guerre en ia ville et de non prenre raalengien Ie refuz d'aucuns 

laditte entree et 1'atenle qu'ilz y avoient fait, disant aussi son 

plaisir estre de une compagnie de ses gens de guerre par lui 

mandés estre, ce jourd'huy, vers lui pour son advis d'aucunc 

chose, entrer en la ville et une autre compagnie de la ville 

cedit jour partiroiL Et conclud, Ie tout débatu, de assambler 

en Ie maison dechéens, ce jour, & ij heures puis noesne, tous 

les chevaliers résidens en ceste ville, ceux du conseil du prince 

en ee pays, les lx hommes et connestables de la ville, pour 

sur Ie tout y prenre aucune conclusion par bon advis. 

» Après lequel conseil ainssi départi, par délibéralion de 
mess. eschevins, pour trouver ung expediënt, se transpor- 
teren t les aucuns d'culx par-de vers monsgr. Ie bailli de Hayn- 
nau, lui supliant s'en vouloir mesler et pour en oyr son advis, 
auquel fu trouve aucune bonne espérance et se cherga d'en 
parier a noslrc prince, ce jour avant noesne, et mesdis sei- 
gneurs de lui retournez, délibérèrent sur ce assamblés avec 
leurs autres compaignons otant de ceux dudit conseil et sur 
piet, sans quelque son de clocque, pour en avoir leur advis, 
pendant Ie temps qu'ilz retournèrent par-devers mondil 
seigneur Ie bailli, lequel les envoya querir, et furent lesdis du 
conseil d'avis, si comme Solre, Terne, Courières, Mathieu, 
Trahegnies, Martin, Crohin, Siredieu, Macquefosse, Ghamart 
et Fosse, Engherant, Ie massart, oy aussi que mondit seigneur 
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avoit a mesdis seigneurs requis en disant avoir cherge de 

nostre prince avoir Ie prest des ij" bonnes livres que, par ij 

ses lettres rescriptes, avoit a la ville demandé lui prester et 

que pour eeste cause euist envoyé vers eulx, que on prestaist 

amonsigncur lesdittes ij" livres, moyennant bonnes lettres 

d'acquitde les rabattre par la ville sur Ie prochain ayddequ'il 

aueroit, et aussi qu'elle n'euist nulles gens de guerre a logier 

aultreroent que en passant. » 

5« registre des consaux de Mons, 
fol. mj« Hij" vj v«-iiU e üij« tfj. 

XVII. 

Conseil du vendredi 23 janvier 4484, n. st. : 

c Audit conseil fu fait relation par les députez d'icelui qui 
avoient esté a 1'assamblée des eslas, lesquelx avoient a nostre 
prince sur et de sesdittes requestes mentionnées ou conseil 
xvij* de ce mois, la somrae de xxiiij m livres a payer Ie moittié 
au jour saint Jchan-Baptiste proïxme(l) et 1'autre moittié au 
jour Nostre- Dame Gandeller, en Tan iiij" troix(2), eta Ie lever 
comme de tout temps ci-devanl,de quoy nostre prince n'estoit 
a tant content, ains demandoit encores iij m livres pour lesalut 
de Time de madame qui fu son espeuse, cui Dieu pardoint. 
Sur quoy lesdis députez avoient, après avoir oy les nobles qui 
s'estoient a ce promptement acordez en conseiller les prclali 
et autres de Ie faire, ce que lesdis prélatz avoient rcfusé, et ce 
véant, avoient les nobles réplickiés, prenant sur les villaiges 
les ij tierchs, tendu a excuse, disant avoir fait Ie possible 
et néant pris retraite pour en faire relation et savoir audit 
conseil qu'il en estoit a faire, avertissant que monseigneur 
Philippe de Clèves et monseigneur Ie bailli de Haynnau s'es- 

(I) 24 juin 1484. 

<2) Lisez quatre. 2 février 1485, d. st. 
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toient comptcns de vcnir audit conseil ce requérir que acorder 
volsissent lesdis mil livres sur les bonnes villes, en regard que 
les autres s'cstoicnt de tout rapporties a ce que ceste ville en 
feroit; déclarant oultre que nostre prince de ce requis avoit 
promis des gcns de guerre a lui faire partir de ce pays , et 
touchant 1'abbé Pasture de 1'église de Saint-Denis, aussi requis 
de provision, il avoit tant fait qu'il seroit soubz lui prisonnier 
rendu a Vallenchiennes pour monseigneur de Cambray, et 
ledit abbé.estre 07 et appointié ordinairement selon droit et 
raison. Et Ie tout oy, par advis de acorder lesdis mil livres, de 
quoy fu fait déclaration a mondit seigneur Ie bailli de Haynnau 
et h Anthoine de Fontaine, chastelain d'Ath, envoyé de par 
mondit seigneur Philippe, allé a Valenchienncs, ayant a ce 
conseil fait lesdittes requestes. Et oultre, fu audit conseil par 
lesdis députez déclaré que mil escus que sur ledit acort Jehan 
de Ie Croix, reecveur des ayddes, estoit requis et chergié pres- 
ter a nostre prince, seroit par lui prins a pention jusques ledit 

Saint-Jehan proïxme. » 

3* registre des cousaux de Mans, fol. 

inj« iiu" vij. 

Conseil du dimancke 35 janvier 1484, n. st. : 

c Pariet de Ia requeste de nostre prince, aftïn que sur les 
xxvij m livres a lui acordécs par les iij cstas de ce pays on lui 
volsist du tout a ses despens en montantetautrement prester 
Ie séel de la ville avec aucuns prélatz, pour promptement avoir 
et recouvrer a pention ij m livres qu'il rabateroit sur Ie darain 
paiement dudit acort eschéant a Ie Candeler iiij" iüj(i), et de 
en baiiler telles lettres que Ton en volroit avoir, et si s'estoit 
Jehan de Ie Croix. habandonné en baillier ses lettres a ce ser- 
vans telles que Ton volroit avoir de ce faire paiement et acquit, 

(1) 1485, n. su 
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ou cas qu'il fuist adont receveur des ayddes vivans. Et con- 
clud de lui acorder aux devises saditte requeste. » 

3 9 regislre des consaux de Mons, fol. 



hij* ng" vij y°. 



XVIII. 

c Le vi e de febvricr, fut au grand conseil récité Ia requeste 
qu'avoit fait faire au jour precedent le duc, en sa présence, a 
messeigneurs, tendant afin que,a sa joyeuse venue et réception 
comme bail et lögitime administrateur des corps et biens du 
due Philippes.son filz,on luy fit aide, et fut accordée Ia somme 
de iiij mil livres. » 

Mémoires de la ville de Vallend ennes % 
par Jean Cocqueau, t. II, p. 367. 



XIX. 



« A monseigneur de Croy, comte de Porcyen et cappitaine 
général de Haynnau, a esté donné par les estas dudit pays, en 
récompense de la grande despense par lui faitte et soustenue 
par pluiseurs années, durant les ghuerres, tant au délogement 
des gens d'armes logies en icelui comme pour la garde et def- 
fence dudit pays , et aussi en considération du service qu'il a 
fait audit pays, durant les guerres de Liége , en deslournaot 
ceulx du Rivaige et au tres gens de guerre de Liége non faire 
courses ne emprises oudit pays de Haynnau ; outre et par-des- 
sus ce que par cy-devant lui avoit esté acordé, la somme de 
v c frans; montent au pris de xxxij s. t, monnoie de ce compte, 
chacun franc viij e 1. t. » 

Compte de Jean de Ia Croix, de Takte 
précilée de 18,000 livres, fol. xxix. 

t A Lyon de Sars, prévost de Beaumont, et ung poursuiant 
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n om met Croy, lesquelx ont esté commis et ordonné, de par Ie 
cappitaine genera 1 de Haynnau, a mener et conduire hors 
dudit pays, et leur baillier éticqués et logis aux gcns de ghuerre 
de la compaignie monsg r Cornil de Berghes, que monseigneur 
Ie duc avoit mande thirer vers lui ou pays de Brabant, appa- 
rant par lettres qu'il en avoyent de mondit seigneur Ie duc, 
affin de par tant lesdis gens de ghuerre faire mains de foulle 
et dommaigc audit pays de Haynnau; dont, pour ce faire, les 
dessusdis se sont employés depuis Ie xiiij* de may iiij xx iij, tant 
eii avoir esté a Crespin, Saint-Ghillain, Ghelin, Nuefville, Son- 
gnies et Ëstainckercque, Ie terme et espasse de viij jours rou- 
tiers, dont payé leur a esté, assavoir : audit Lyon de Sars,poür 
lui ij* et a ij chevaulx, et audit Croy, pour ung cheval, apparant 
par ordonnance signée de mondit seigneur de Croy et quit- 
tance dudit Lyon, au pris de xx 8. par jour pour homme et 
cheval xxiiij 1. » 

Méme compie, fol. xxxviij. 

c A Thicry Tassart, sergent du bailliage de Haynnau, pour 
vj jours par lui employés ou mois de jenvier iiij" iij (4), en 
avoir esté avoec Jehan de Courteville sur Ie Rivaige de Liége, 
pour destourner les gens de guerre de messire Ancelot de 
Berlaymont non entrer ou pays de Haynnau; a esté payé a 

xx s. pour jour vj 1. » 

Mêrae compte, fol. xlvij v°. 

« A Ogier Thiery, sergant de la court de Mons, pour, Ie 
xix* jour de février iiij" iij (1), avoir porté lettres de par mon- 
seigneur Ie bailli de Haynnau et messire Lancelot de Berlay- 
mont au lieutenant et conducteur des gens de ghuerre dudit 
messire Lancelot estans logies a Montigny, a Nuefville emprès 
Songnies et la-cnthours, affin que, hasti vemen t se deslogaissent 

(i) 1484, n. st. 
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desdis lieux, et que a toutte dilligence se thiraissenl hors dudil 
pays; comme ilz fisent, car meisme ledit Ogier les conduisy 
jusques a Hal; ouquel voyage il einploya iij jours qui payez lui 

ont csté a xl s. par jour vj 1. • 

Même compte, fol. xliiij. 

< A Mahieu de Landas, escuyer, pour, a 1'ordonnaoce de 
messeigneurs les députez du pays de Haynnau , avoir estë ij 
fois ou mpis de march iiij" iij (1), sour lettres que monseigneur 
Ie duc en avoit escript a monseigneur Ie bailli de Haynnau, 
pour baillier les billez des logis des gens de ghuei re de mondit 
seigneur, qui retournoient de Flandres, et iceulx conduire 
hors dudit pays, et jusques en Brabant, au mains de foule pour 
ledit pays de Haynnau que faire se poroit, et pour ce faire 
avoit esté tante Cambron, a Songnies, Bruine, comme en plui- 
seurs villaiges dudit pays par-devers messire Huslin de Habart 
et autres cappitaines desdis gens de ghuerre. En quoy faisant, 
ledit Mahieu de Landas employa ix jours, qui payez lui ont esté 
au pris de ij frans par jour, la somme de. . xxviij 1. xvj s. » 

Même compte, fol. xlv v°. 

c A Jehan de Hun, prévost de Mons, et ledit Mahieu de 
Landas, pour ung voyage par culx fait, au commandement 
des députez des estas dudit pays, tant a Brouxelles, par-de vers 
monseigneur Ie duc et ses cappitaines, aflin d'obvyer et des- 
tourner a Ie revenue el rethour des gens de guerre estans en 
Liége passer par ledit pays de Haynnau, comme ilz fisent par 
l'adresche et assistence que leur fisent messeigneurs de 
Chimay, de Ligne et de Boussu. Ouquel voyage, allant, séjour- 
nant et retournant, ilz cmployèrent chacun xv jours com- 
meuchans Ie xxv* jour de may iiij" iiij , dont payez leur a 



(1) 1484, n.st. 
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cslé par ledit reccvcur, assavoir : audit Jehan de Hun, au pris 
de c sols par jour, attendu qu'il est prévost de Mons, et 
audit Mahieu de Landas, a Ixxv s. par jour; ensemble la somme 

de vj" xj 1. v s. » 

c Audit Mahieu de Landas, pour, a 1'ordonnance ditte, avoir 
esté, Ie xij e jour de juing enssuivant, a Ghoscly, Chastelincau 
et autres places ou pays de Namur, a Valencliiennes et Saint- 
Gbislain, affin de empeschier et destourner que les gons 
d'armes qui avoient esté en Liége, logies ès meltes dessusditles, 
ne séjournaissent ne logaissent oudit pays de Haynnau, comme 
ilz ne fisent gaires par la dilligence que ledit Mahieu en fist, 
en les conduisans hors dudit pays. Ouquel voyagc il séjourna 
vj jours de, audit pris de lxxv s. par jour, xxij 1. x s. Et se lui 
a été rendu qu'il avoit payé a aucuns messaigiers par lui 
cnvoyez a pluiseurs officyers des bonnes villes de cedit pays, 
pour scavoir nouvelle du logis desdis gens de ghuerrc, xxvj s. 

Sont ensamble a luy payez xxiij 1. xvj s. > 

Même compte, foL xlvj v°. 

c A AnthoineQuaireau, pour avoir esté avec ledit Mahieu 
de Landas, oudit voyage sur Ie rivière de Sambrc, par-devers 
les compaignies Rodricque de Lalaing, messire Hustin de 
Habart et autres, pour icculx faire thirer hors dudit pays au 
mains de foule et dommaige pour icelui que faire se pooit. En 
quoy faisant, il employa iij jours, de au pris de xxv s. par 

jour lxxv s. » 

Même compte, fol. xlvij. 

XX. 

Le vj e jour dudit mois de mars, fu fait présent a une ambas- 
sade de France, laquelle s'en aloit deversmondil signcur pour 
le fait de ceulx de Flandres et oü estoit l'évcsque de Lan, de 
x kannes de vin, le moitié de Beaune et 1'autre clarot, 
sont vj I. j s. » 
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« Le vij e jour dudit mois , que lors monsigneur de Lens 
retourna de la prison de Gand, ou il avoit esté certaine espace, 
se ly fu fait présent de vj cannes de vin .... Ixxv s. • 

3 e compte de Jean Ghoret, massard de 
Mods, de la Toussaint 1 483 a la Toos- 
saint 1484. 



XXI. 



< A monseigneur d'Aymeries, grand bailli de Haynnau, 
pour ung voyage par lui fait en la ville de Malines, pa r-d evers 
mon tres redoubté seigneur, monseigneur le duc d'Austrice, 
de Bourgoingne, etc, et monseigneur le cbancelier, a 1'ordon- 
nance des estas dudit pays de Haynnau, pour comparoir par- 
devant mondit seigneur le chancelier et messeigneurs do 
grant conseil, a la journée qui y estoit assignce au my-qua- 
resme iiij" iij (1), tant pour bcsongnier a 1'encontre mon- 
seigneur Tévescque de Cambray, pour les cez mis a Mons et 
au tres diflercndz sur les juridictions temporelles et espiri- 
tuelles, comme aussi pour obtenir mandemens et chartres sur 
les provisions et modérations advisés en laditte court a Mons, 
touchant la justice et loy dudit pays, dont oudit voyage fut 
aussi besongnié sur le diffcrend entre lesdittes juridictions, et 
aussi oblenu mandement desdittes provisions et previléges.Eo 
quoy faisant, besongnant, séjournant et retournant, mondit 
seigneur le bailli employa le terme de xxiij jours pour lesquelz 
luy a esté payé, au pris de viij livres par jour, Ia somme 
de eiiij" iiij 1. » 

A Jeban le Légat, conseillier de mondit seigneur le doe, 
pour aussi xxij jours par luy employés oudit voyage, payé a 
Ixxv s. par jour, pour luy iij e et a iij cbevaulx. . iiij M ij 1. x s.» 



(1) 25 mars 1484, n. st. 
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• A Jehan Fourneau, aussi conseillicr de niondit seigneur 
Ie duc et clerc de son bailliage de Haynnau, pour aussi 
xxij jours oudit voyage et audit pris de Ixxv s. par jour, 

payé .... iiij^ij 1. x s. » 

« A Gille Druelin, conseillier de mondit seigneur et tréso- 
rier de ses chartres de Haynnau , pour otel terme et audit 

pris iiij" ij 1. x s. • 

« Quant est aussi de xxij journées emploiies oudit voyage 
par Christoffe Gaultier, eschevin, et Bauduin Chamart, clerc a 
la ville de Mons, montent au pris de l s. par jour, a chacun 
ex 1., riens n'en a esté payé par ledit reecveur. » 

* A Jehan Ie Mire, pour avoir esté audit Malines, par-devers 
les dessusdis, por ter les pappiers et requestcs de la court, qui 
leur cstoient besoing avoir pour servir a leur poursieulte, 
pour iiij jours qu'il y employa, payé au pris de viij s. par jour, 
\eu que c'esloit hors du pays, la somme de . . . xxxij s. ^ 
« A Olivier du Buisson rendu qu'il disoit avoir payet a 
pluiseurs compaignons clers de la ville de Mons, pour xv cop- 
pies par eulx faittes de la nouvelle chartre et des ordonnanecs 
faittes par la dille court, que au com mandement des députez 
des estas dudit pays on avoit envoyé aux oflicyers dudit pays, 
au pris de ung escut pour chacune, la somme de . . xxxvj 1. » 
c A Jehan Colart, clerc de la prévosté de Mons, pour sen 
sollaire d'avoir escript xij coppies dcsdilles ordonnances, assa- 
voir : vj de Ie chartre de la court de Mons et vj des ordon- 
nances de laditte court, ensemble xij lettres missibles pour 
envoyer en vj villes de la prévosté de Mons, si comme : Son- 
gnies, Ënghien, Saint-Ghillain, Lens, Eslouges et Kiévraing, 
ainsi qu'il est anchiennement acoustumé, a esté payé au pris 
de 1 s. pour Ie paire, y compris Ie sollaire des messaigiers qui 

portèrent lesdittes coppies, la somme de xv 1. » 

« A monseigneur d'Aymeries, grant bailli de Haynnau, a 
esté rendu et remboursé par ledit receveur des aydes, qu'il 
avoit payé et soustcnu audit Malincs, pour les mandemens et 
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proyisions devantdiltes , les parties qui s'enssuivent : pre- 
miers, a monseigneur Ie cbancelier de Bourgoingne, pour scs 
droix desdittes chartres et mandemens et aftin d'avoir plus 
brief ve expédition, ij e l. ; a raaistre Jehan de Longheville, pour 
Ie mandement de l'eschevinaigc, lx l.;a maistre Grart Nueman, 
pour Ie mandement de la court de Mons, lxxvij 1. x s. ; au 
barbicur et compaignons de la chambre mondit seigneur Ie 
cbancelier,, xv 1.; a maistre Nicolas de Ruttrc, audiencbier de 
mondit seigneur, pour les droix des seaulx, lxxij 1. ; a Pierre 
Auchemah, clcrc de mondit seigneur 1'audienchier, pour avoir 
adrechiet a 1'avanchement desdis seaulx, ung riddre de iiij L; 
et pour ung disner fait a pluiseurs de messeigneurs du con- 
seil de mondit seigneur Ie duc, xxj 1. x s. Sont ensamble, que 
payé a eslé a mondit seigneur Ie bailli iiij 4 1 1. > 

t Audit receveur des aydes, et que ordonné lui a esté par 
messeigneurs les députez des estas dudit pays de Haynnau, 
affin que par tant il feist Ie prest de la despense et coustenge 
des parties contenues en ce capittle, mouvant & cause des 
dittes cbartcs et modérations, sans icelle prendre a frait aox 
despens dudit pays, la somme de cl.» 

« A Josselin Ie sous-clerc a Olivier du Buisson, a esté rendu 
qu'il disoit avoir payé a pluiseurs messagiers qui avoient porté 
en pluiseurs villes les coppies desdittes nouvelles ordonnances, 
ensemble . . lx s. » 

c A Bauduin Chamart, clerc a la ville de Mons, a esté 
rendu qu'il avoit payé a pluiseurs clers, pour xviij copies par 
eulx faictcs de la nouvelle cbartre de 1'eschevinaige, que, a 
1'ordonnance des députez des estas, il avoit fait copyer pour 
envoyer a aucuns officyers dudit pays, a esté payé, y compris 
les messaigeries faittes a ceste cause, la somme de. xxxijl. > 

Compte de Jean de la Croix, de 1'aide 
précitée de 18,000 livres, fol. lüij v°-lvj. 



( 383 ) 



XXII. 

« A Jorge Lengherant, conseillier de monseigneur Ie duc 
et mayeur de sa ville de Mons, lequel, sur ce que, ou mois de 
seplembre mil iiij c iiij"iiij, ung appellet Jehan de Hal avoit 
apporté lettres de messcigncurs de la loy de Brouxelles, * etc. 

c Audit Jorge Lengherant, pour assez tost après avoir esté 
a Aymeries, a 1'ordonnance des députez des estas estans a 
Mons, par-dcvers monseigneur Ie bailli, avoit receu lettres de 
mondit seigneur Ie dnc, pour faire publyer oudit pays de 
Haynuau que nulz manans en icelui ne menissent bledz ne 
autres grains ès pays ddsobéyssans a mondit seigneur, que Ton 
povoit entendre Ie pays de Flandres, et qu'il avoit escript a 
Jehan Fourneau, son clerc, icelles lettres faire publyer en 
laditte ville de Mons et partout ailleurs oü Ton a acoustumé, 
affin de avertir par ledit Jorge a mondit seigneur Ie bailli que 
I'advis desdis députez estoit suscéyr faire laditte publication 
jusques que on aroit envoyé par-devers mondit seigneur lc 
duc et lui requerre volloir icelle abollir, a cause qu'il sambloit 
que ce povoit grandement porter préjudice et interrestz audit 
pays. Lequel mondit seigneur Ie bailli Ie acorda et de fait en 
rcscripvy a mondit seigneur Ie duc. Se séjourna ledit Jorge 
oudit voyage ij jours vj 1. viij s. » 

< A Olivier du Buisson , devant nommet, pour, oudit mois 
de septembre et octobre enssuivant, avoir esté en la ville 
d'Anvers, par-devers mondit seigneur Ie duc et monseigneur 
Ie chancclier de Bourgoingne porter les lettres de mondit 
seigneur Ie bailli, affin de praticquier que mondit seigneur Ie 
duc fuist content que lesdittes lettres par lui envoyées oudit 
pays de Haynnau pour lesdis grains laissier widier hors 
d'icelui ne se publiaissenf point, a cause que les povres gens 
du pays ne euissent secu que faire de leurs grains et que les 
pays voisins Ie euissent peu avoir pris mal en gret. Laquellc 
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chose fu par mondit seigneur modérée en tel fachon que il 
estoit content que lesdis grains fuissent partout vendus et 
distribuez, sauf a ceulx qui estoient a lui rebclles. En quoy 
poursuiant, ledit Olivier séiourna vij jours qui payez lui ont 
esté xvij 1. x s.» 

Compte de Jean de la Croix, de 1'aide de 
42,000 livres tournois assise en mai 1484. 

XXIII. 

La pièce qui va suivre, indique quels griefs étaient 
reprochés è Robert de Marligny. On remarque, dans les 
résolulions du conseil de ville, que Ton considéra de Mar- 
tigny comme justiciable du magistrat de Mons, è cause 
qu'il s'était occupé d'affaires com merci ales, et que Ie 
conseil eut è subir 1'influence des métiers, notamment des 
tanneurs, des cordonniers et des corroyeurs. 

Cryée de l'exécution capitale de Robert de Martigny, 
receveur du domaine de Mons. 

30 mai 1477, a Mons. 

c Or, oyés et faictes paix , etc. Pour et a cause des grans 
et énormes crimes et maléfices faictz et perpétrés par Robert 
de Martigny, cy-devant présent, qui, dcpuis certains terroes, 
par inconvénients et mauvais accident, s'est eslevet et montré 
en orgueil et présomptions, tant en avoir esté cause de com» 
motion du peuple de ceste ville de Mons, de quoy effusion de 
sang s'est enssuyt et plus grant mal tres prochain de advenir, 
se Dieu, par sa grêce, n'y euist pourveu, comme en avoir 
oppressé Ie povre peuple en diverses manièrcs contre les 
termes de raison et de la loy du pays, aussi mesprisiez, coo- 
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dempnct et destruict Ie bicn de la chose publicque, en abolis- 
sant et destruisant les loix, franchises, Hbcrtcz, privileges et 
polices tant du pays comme de Ia ville de Mons et de sa 
propre bourgeoisie, mesmement en avoir opplicquict a son 
particulier profil l et voluntairement les biens d'aultruy, soubz 
umbrc d'ofiice, et finablement pour les faultes, abus et deslé- 
aullez par luy commis en faict de plusicurs marebandises de 
quoy il s'est mcslet par ci-devant, tant en cuyrs, grains, comme 
de fcr : en quoy il a commis crime de faulx et larcbinielz 
mésus. Aussy avoit accuset et déclairet, avecq aultres personnes, 
cboses en préjudice des bourgeois de cestedilte ville, lesdis 
cuirs avoit vendus sans estre visitcz neenscigncz, et sans bailler 
appaisement la denree estre bonne et léalle, en conlrevenant 
aux édicts etinstitutions de ladicte ville; pareillcmcnt en avoir 
receu grains a grande mesure et les vendus et livrez a plus 
petilte, et pour lesdictz faictz avoir sceu, parmis et souffert 
èn son bostel, avoir esté contrefaicte une enseigne semblable 
de fucille de cbesne, qui est 1'enscigne de bon fcr de la Buis- 
sière, et d'icelle avoir esté enseignctz plusieurs aultres manicres 
de fer de moindre valeur et iceulx venduz soubz umbre de 
ladicte enseigne : de quoy Ie peuple commun a esté déceu. 
Lesquels mésus et plusieurs aultres quy sont apparus a jus- 
tice, tant par la confession dudit Robert de Marlcgny comme 
par enqueste pour ce faicte a cestc cause, en réservant tont 
ce qu'il peult avoir mespris et mésuset a cause de son 
office de la recepte de Mons et sans y touchier en aulcune 
maniere, icelluy Robert de Martcgny, au jugement de mess 1 * 
escbevins de la ville de Mons et en icelluy accomplissant, en 
portera et recepvera publicquement pugnilion de mort et 
paine capitale telle que ung chascun vcoir polra. Et affin que 
ceste juslice se puist faire ainsy qu'il appertient, on faict ban 
et commandement expres, ou nom, etc, et chascun et cbascune 
se trayent xl piedz en sus du lieu de ladicte justice jusques 
qu'elle sera faicte et accomplie, sur enchéir qui fcra au con- 

Tomé x Bt , 4T* série. 26 
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traire en x sols (Tarnende, dont nul ne sera espargnict. Si se 
garde chascun de meffaire. Publiet et exécutet Ie pénulticsme 
jour du mois de may mil iiij c lxxvij, présens mess" Eslicnne de 
Montegny, prévost de Mons, et tous les eschevins d'icclle ville, 
apparant par Ie livre des cryées crirainelles dudit ao. 

Recueil concernanl les privileges accordés 
aux échevins de la ville de Mons, tol. 43-44. 
— Archives de TÉtat, a Mons. 

XXIV. 

Conseil du samedi 2 octobre 1484 : 

« Adont déclaré et averti que, sur 1'emprisonnement de 
Bauduin Chamart, clerc et serviteur a ces te ville, ou chastean 
Ie Comte lciz Vallenchiennes, apréhendé en son rcthour de 
Taisnières en ceste ville, pooit avoir xij jours, par aucuns 
archiers de Philippe, monsigneur de Clèvcs, par son orden- 
nancc, au command et cherge de nostre tres redoubté sei- 
gneur et prince> messeigneurs eschevins ce s*en avoient les 
aucuns d'culx et Jchan de Macquefosse, conseiller a ceste 
ville, commis d'eulx hastivement transporter par-d evers nos- 
tredit tres redoubté seigneur, aussi par-devers mondit sei- 
gneur Phelippe, et par-deviers monseigneur Ie ca n cel lier, a 
tout lettres de crédence, suplyer et requérir de Faligement oa 
esclarchissement doudit Bauduin selon et par Ia maniere que 
Ton en trouveroit la matère disposée et que ce fuist Ie bon 
plaisir de nostredit tres redoubté seigneur de en oyr parlcr; 
lcsquelx députez venus en Anvers, s'estoient de prime fache 
abordcz a mondit seigneur Ie chancellier, lui presenté les 
lettres a lui adrechans et exposé leur crédence : ce qu'il avoil 
douclicment recheu et oy, et pour respondre lors, dit qu'il 
avoit tout nouvellement oy parier dou fait et emprisonne- 
ment doudit Bauduin, lequel depiécha il avoit veu et congneo 
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et qu'il emparleroit voulentiers a nostredit tres redoubté 
seigneur et leur feroit savoir ce qu'il co trouveroit, comme il 
avoit despuis fait; cc oy, lui avoient requis lesdis députez que 
son plaisir fuist de leur faire avoir 1'acez par-devers nostredit 
tres redoubté seigneur, de quoy il s'estoit excusé, pourquoy 
ilz s'estoicnt abordez de messire Olivicr de la March, lcqucl 
les avoit grandement et en toutte dilligence assisté, tant pour 
amour de la ville comme dudit Bauduin, et fait avoir 1'acez 
par-devers nostredit seigneur, auquel en toutte ré veren ce et 
salutation pertinente faisant, ilz avoient présenté Icurs lettres 
de créance, Icsquellcs baillics avoit au chan celier de Brabant, 
lequel, en tant que nostredit seigneur séoit au so upper, les 
avoit par son ordonnance ouvertes et lui incontinent fait Ie 
rapport du contenu;ce oy, avoit nostredit seigneur par ledit 
ca n cellier de Brabant Icsdittes lettres fait portcr a mondit 
seigneur son cancellicr, pour les véir et oyr d'culx leurdhte cré- 
dence, pour lui en faire lc rapport, et oyc d'culx icelle créance, 
mondit seigneur en avoit fait Ie rapport a nostredit seigneur, 
duquel il leur avoit rapporté avoir eu cherge de leur dire que 
ledit Bauduin estoit chergiéde sédition et commotion de pcuple, 
avcec de avoir dit parolies contre la personnc de nostredit tres 
redoubté seigneur, celli sédition et commotion faite en Hayn- 
nau et ville de Mons, mais se estoit Ie plaisir de nostredit sei- 
gneur doudit Bauduin cstre oy et reeeu en ses excuses. Sur 
quoy ilz avoient requis de pooir parlcr audit Bauduin, lcqucl 
chose leur avoit esté refusc, car ce n'estoit point la coustumc, 
mais voulentiers induiroit les comis a besongnier ou fait dudit 
Bauduin d'acorder ceste requeste. Après s'estoicnt iceux 
députez transportez par-devers monseigneur de Boussut et 
messire Bauduin de Lausnoy, eulx priant de adrèche et con- 
fort avoir oudit cas, lesquelx si es tol ent plainement acordez en 
promettant de y faire leur possible, et par moyens d'aucuns 
avoient iceux députez oy que Philippc ,monscigncur de Cièves, 
monseigneur de Chimay, monseigneur d'Aynieries, mondit 
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seigneur de Boussut et autres cstoient coramis au fait dudit 
Bauduin; aussi avoient lesdis dëputez esté par-devers mondit 
seigneur Philippe, et lui présenté les lettres de créance de par 
cestc ville a lui adrechans et leurdittc créance a lui exposée, 
lequel seigneur les avoil admiablement receu et oy en leur 
déclarant que, pooit avoir ung an qu'il avoit cu Ia cherge de 
par nostredit seigneur d'apréhendcr ledit Bauduin, dontpour 
ce que de ses cherges ne lui estoit apparu si plainement, il 
s'estoit pour lors déleissié et jusques que naghaires, lui estant 
a la cache, qu'il lui avoit esté rechergié de nostredit seigneur 
de laditte apréhenlion faire et demandé pourquoyil nc 1'avoit 
encores fait, de laquelle cherge mondit seigneur Philippe avoit 
priez lettres, mais se tenroit-il voulcntiers Ia main au bien 
dudit Bauduin, car aussi il entendoit qu'il seroit trailtiez en 
ustice. Et par moyen d'aucun grant seigneur avoit esté obtenu 
grace et enscigne de pooir parlcr audit Bauduin, et avoit ledit 
de Macquefosse esté parier audit Bauduin, oudit chasteau Ie 
Comte, auquel il avoit touchié desdittes cherges, la ou avoient 
esté présent Ie liutenant mondit seigneur de Boussut, prévost 
Ie comte, aussi Ie prévost de Vallenchiennes, Ie clcrc de laditte 
prévosté, thourier et gardes d'icelui Bauduin, lequel s'estoit 
excusez desdittes cherges, par espécial desdittes sédilion et 
commotion de peuple, et s'il avoit aucunement pariet des 
Flamens qu'il entendoient avoir bon droit selon Ie traitlié da 
mariage de nostre prince, et se il y avoit aultre chose, il en 
volroit bien requérir Ie mercy et pardon, requérant a ses 
parens et a ecste ville vouloir besongnier a sa délivrance, son 
honneur saulve, et n'avoir pcu audit Bauduin parlcr a part, 
lequel lui sembla en bonne disposition. Et conclud que en 
regart aux bons services doudit Bauduin aux princes et a Ia 
ville de Mons, aussi que ledit Bauduin n'cstoit point amc de 
pluiseurs seigneurs qui Ie pooient avoir pris en hayue, que 
1'on pooit présuposer estre pour avoir pariet en servant la 
ville de chose qu'ilz n'avoient point priez enquerre tant aux 
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assamblées des estas comme ailleurs, de en toutte dilligence et 
Ie plus secrètemcnt que Ton polra poursuyr Faligement et 
délivrance doudit Bauduin, en requérant sur ce mondit sei- 
gneur Ie bailli de Haynnau de son bon raoyen et advis, et 
comment on s'en advera a conduire, et ce faire sans atendre 
loingtainc encqueste, car la despense en sera audit Bauduin 
insuportable, et que la chose s'en puist widier sur ung expe- 
diënt, car la ville a bien affaire dudit Bauduin, et se possible 
estoit de savoir quelx gens de ceste ville pooient encores cstre 
chergiez. » 

3 e registre des consaux de Mons, 

fol. lllj° HIJ" xvj. 

XXV. 

Conseil du mercredi 43 octobre 4484 : 

c Adont lieultcs les lettres recuptes de monsigneur Ie bailli 
de Haynnau, pour commettre de aller aux assamblées des 
estas de ce pays, mandez cstre au giste cejourdhuy, en 
ceste ville, pour h demain xiiij e de ce moix oyr Ie bon plaisir 
de nostre prince et ce qu'il y seroit de par- lui exposé* pour y 
prenre telle conclusion qu'il appertiendra. Et conclud en cora- 
mettant pour aller a ladilte journée et assemblee, dudit con- 
seil avec aucuns de inesseigneurs eschevins : Mallappert , 
maistre Andrieu, Piétin et Four, de ces iiij les deux. > 

3« registre des consaux de Mons, fol. iiij' 
iiij" xvij v°. 

Conseil du vendredi 15 octobre 1484 : 

c Adont firent reiation les commis qui, avec messeigneurs 
eschevins Pax et Wautticr,avoient parle darrain conseil esté 
députez et esté a I'assamblée des troix estas de ce pays man 
dez et assamblez chéens sur lettres de nostre tres redoubté 
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seigneur et prince, sjgnées de sa main et de secrétaire Naman, 
contenant ce qui s'enssicult par-dessus : « A nostre amé et féal 
> chcvalier, conseillier, chambellan et grant bailli de Haynnau, 
» Ie seigneur d'Ayracries, » et par-dcdens : 

» De par Parchidue d'Austricc, duc de Bourgoingne. 
» Tres chicr et bien amé, comme nous aions conelu el 
ordonné une journée générale cstre tenue en ecste nostre 
ville d'Anvcrs des estaz de noz pays de Brabant, Luxem- 
bourg, Gelres, Haynnau, Hollande, ZcIIant, Namur, etde 
nostre ville de Douay et Malines, au xv e jour d'oclobre pro- 
chain vcnant, pour y estre advisé et prins conclusion sur Ie 
fait de la monnoie ayant cours en noz pays et seigneuries, et 
remédier aux pertcs et dommaigesque nousetnosdis pays en 
avons, et aussi sur les nouvellitez que ceulx de Flandres en 
petit nombre eulx disans avoir Ie gouvernement de nostre 
tres cbier et tres amé filz et son pays de Flandres, ont faites 
et font cliacun jour touchant Ie franche foire de ceste nos- 
trcdilte ville contre nostre baulteur et Ie commun bien 
de nosdis pays. Pourquoy vous mandons et commandons 
expressement que incontinent et a touttc dilligence voos 
ordonnez de par nous aux gens des trois estas de nostre pays 
et comté de Haynnau que ausdis jour et lieu ilz envoient 
leurs depputcz chargiés de povoir parlcr et communiquier 
avec les aulres estas de nosdis pays èsdiltes matières ety 
prendre conclusion. Si n'y faites faulte. Car tel est nostre 
plaisir Tres chicr et bien amé, Nostrc-Scigneur soit garde 
de vous. Escript en nostreditte ville d'Anvers, Ie derrenier 
jour de septembre, lan iiij" et qualtre. » 
< Sur lesquclles lettres avoient les autres deux membres 
desdis estas commis pour aller a laditte journée : monsgr. de 
Barbcnchon et monsgr. Pabbé d'Omont, et pour la part des 
bonnes villes estoit a y commettre aucuns dechéens pour euli 
joindre avec lesdis sg r . el prélat, et celui ou ceulx que y 
comettroient ceulx du conseil de nostre prince en ceste ville; 



( 391 ) 

avcrtissaot que lesdis des estas avoient conclud de prétendre 
& ccux de Brabant entretènement du traittié par cc pays avec 
eulx des tailles qu'ilz avoient pris et prenoient encorcs jour- 
nelment sur les héritaiges. Et conclud que a ladittc journée 
yront avcc les autres députez deux de messeigncurs eschevins 
dont Christoffe Wa ui tier sera ung, et du conseil Jchan Mal- 
lappert, pour y faire comme les autres. » 

3* registre des consaux de Mons, fol. ii|j« 
hij" xvuj. 

XXVI. 

< Sur lettres envoiies a monseigneur Ie bailli de Haynnau, 
par mon tres redoubté seigneur, monseigneur Ie duc d'Aus- 
trice, contcnans en substance que mondit seigneur Ie duc 
avoit assigné une journée en la ville d'Anvers, a laquclle se 
devoient trouver les députez des estas de Brabant, Haynnau, 
Hollandc, Zcllande, Namur et autres, au xv e jour d'octobre 
dudit an mil II ij* 3 iiij" iiij, pour délibérer et communickier Ie 
fait des monnoies, et sur les emprises que aucuns Flamens fai- 
soient au preiudice de la feste d'Anvers, en ordonnant a mon- 
dit seigneur Ie bailli faire mander les estas dudit Haynnau, et 
députer les aucuns d'eulx pour estre a ladilte journée d'An- 
vers avcc les députez des autres pays susdis; icelui mondit 
seigneur Ie bailli avoit fait Ia dilligence de mander lesdis estas, 
et après la cause a eulx remonstrée, fu par eulx délibéré et 
conclud de envoyer a laditte journée, et pour ce faire dénom- 
mé : monseigneur 1'abé d'Omont, pour la part de 1'église; 
monseigneur de Barbenchon, pour les nobles, et pour la 
part des bonnes villes : Christoffe Gaulticr, Nicaise Ie Roy, 
eschevins, Jchan Malapert, comme du conseil de la ville de 
Mons, Jehan Fourncau et Jehan de Ie Croix, conseilliers de 
mondit seigneur. Lesquclxdis députez, enssuivant laditte 
ordonnance, se partirent de Mons, et thirèrent en laditte ville 
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d'Anvcrs, par-dcvers mondit seigneur, pour avec les députez 
des au tres pays cntendre a I'apaisement des diflerens estant 
entre mondit seigneur et ceulx de Flandres, a lequellc journée 
ne fu gaires besongnié, mais fu nouvelle journée rassise audil 
Anvcrs, au iij* dimence de novembre enssuivant, oü tous les 
dessusdis furent aricre renvoyez, 1c xx 6 jour dudit novembre, 
réserve Jehan de Ie Croix, ou lieu duquel Jehan de Hoges fu 
dépulé Duquel lieu d'Anvers, après y avoir séiourué aucuns 
jours, ilz thircrent devers mondit seigneur Ie duc a Tcnre- 
monde, qu'il avoit nouvcllement réduitte, et après illee avoir 
séiourné, par ordonnance de mondit seigneur, rctournèrent 
arièrea Brouxcllcs, la oü ilz furent continuclment bcsongnans 
èsdittes malcrcs, aussi pour Ie fait des aydes que ceulx de 
Brabant levoient sur les biens de ceulx de Haynnau, jusques Ie 
veil du Noël enssuivant, que les aucuns d'eulx retournèrent 
pour faire rapport de leur besongnié auxdis députez des estas 
dudit pays de Haynnau. Et depuis, les dessusdis rctournèreot 
encores audit Brouxclles, par-devers les autres députez, la 
séiournans Ie premier jour de jenvier oudit an iiij xx iiij (1), a 
Malines, a Anvcrs et a Gand, certainc espasse de tamps, et 
jusques qu'il culrent congic de mondit tres rcdoubté seigneur, 
de retourncr en leurs licux. Èsquclz voyages devantdis, mon- 
dit seigneur d'Omont, allant, bcsongnanl,séiournanletrctour- 
nant, employa, ès mois d'octobrc, novembre, décembre , jen- 
vier, février et entree de mars, Ie terme et espasse de vj"xiij 
jours cnlhicrs, parmy son rethour a Omont, pour lesquelxlui 
a eslé payé par lcdit receveur, pour lui iiij e et a iiij chevaulx, 
et au pris de xxv s. par jour, pour homme et chcval, la somme 

de vj e Ixv 1. 1. » 

c A monseigneur de Barbcnchon, député avcc les dessusdis, 
pour avoir séjourné èsdis vóyages , par 1'espassc de vj" xvj 

(1) 1485,n. st. 
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jours, y compris sa venue a Mons et rethour a Barbenchon, a 

esté payé au pris de viij 1. par jour . . . m. iiij" viij 1. » 

« Audit Jchan Fourneau, pour avoir esté en tous lcsdis 

voyages avec les dessusdis, a esté payé pour cent jours qu'il y 

employa pour lui iij e è iij chevaulx, et au pris de xxv s. par 

jour pour 1'omme et cheval iij 8 lxxv 1. » 

c Audit Jchan de Ie Croix, receveur, pour avoir esté ou 
premier voyage en ladilte ville d'Anvers, avec et en la com- 
paignic des dessusdis, par 1'espasse de xxvj jours, est cy mis a 

ottcl pris que ledit Fourneau iiij" xvij 1. x s. • 

« A Jchan de Hogcs, clcrc de la court de Mons, lequel, a 
l'ordonnancc des députez des estas, fu ou lieu dudit Jehan de 
Ie Croix, qui pour certaine cause n'y poelt rethourncr, ren- 
Toyé en laditte ambasade avec les dessusdis, et parti de Mons 
pour son premier voyage Ie xx e jour de novembre iiij" iiij, 
èsquelx voyages, allant, besongnant, séjournant et rctournant 
par pluiseurs fois, il mist et employa iiij" v jours, qui payez 
lui ont esté pour lui iij 6 et a iij chevaulx et audit pris de xxv s. 
par jour pour homrae et cheval .... iij e xviij 1. xv s. » 
c Quant est aux journées emploiies èsdis voyages par 
Chris toffe Gaultier, Nicaise leRoy et Jchan Malapert, députez 
de par la villc de Mons, lc tout a esté soustenu par Ie massart 
d'icelle ville. » 

< Audit Jehan Fourneau, lequel avoit soustenu aucuns des- 
pens èsdis voyages, sicomme : ou mois de décembre iiij" iiij, 
sur cc que icculx députez estans a Tenremonde, lcsdis Four- 
neau , Hoges et Christoffe Gaultier avoient cu charge et com- 
mandement de mondit tres redoubté seigneur eulx hastivement 
thirer a Enghien, ayant lettres de crédence pour exposcr aux 
dis d'Eoghien Ie bon plaisir de mondit seigneur, pour furnir 
auquelvoyaige,a cause que les Flamens tenoientlcschampz, de 
l'advis de messeigncurs les ambasadcurs, les iij susdis prirent 
etenmcnèrent avecq eulx ung hérault de monseigneur nommet 
Namur,et si eulrent avec ce aucuncs ghides pour les conduire 
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de nuit, dont la despence de ce monta, payé par ledit Fourneau 
et Hogcs, oultre viij 1. xviij s. soustcnus par ledit Christoffe, 
vij 1. vj s.; t'/em, a ung messaigier, envoyé dudit Enghicn h 
Mons, par lequcl il escripvèrent a monseigneur Ie bailJi la 
eausc de leur vcnue audit Engbien et les nouvelles lors coo- 
rans, xvj s.; item, pour ou premier voyage d'Anvers avoir 
obtenu par escript la translation du département de la journée 
et les conclusions y prinses, pour en faire rapport a messci- 
gneurs du pays de Haynnau, payé a ung clerc, ung franc de 
xxxij s.; dcspuis, sur ce que les députez estant a Gliand en voyè- 
rent aucuns d'eulx devcrs mondit seigneur Ie due, pour lui 
avertir d'aucunes difficultez, a quoy mondit seigneur fist res- 
ponce par escript, paya ledit Fourneau pour avoir Ie doublé 
dcsdiltes inslructions, xxiiijs. ; et pour ung messaigier de 
cheval par lui cnvoyé a Mons porter lesdittes nouvelles, pour 
iij jours, lx s. Sont ensamble xiij 1. xviij s. » 

c A Anlhoine Quaircau, pour avoir porté, en jenvier iiij" 
quattre, aux députez de Haynnau estans illcc, pluiscurs papiers 
et cscrips toucbant les appointemens faix par cculx de Bra- 
bant et Haynnau pour les aydes qu'ils lièvent 1'un sur lautre, 
affin de ent besongnier par lesdis députez avcc messgrs. de 
la ioy de firuxelles; ouquel voyage ledit Anthoinc séiourna 
iiij jours. c s. * 

t A Colart Marsillc, sergant de la court de Mons, pour, 
oudit mois de fcvrier iiij" iiij (1), avoir conduit ledit Jeban de 
Hoges de Mons en Anvers pour Ie doubte des FJamens, pour 
v jours . vj 1. v s. » 

« A Anlboine Piettrezonne, lequel avoit délivrel aucuns 
de ses chevaulx a pluiscurs compaignons qui conduisirenl 
ledit Hoges audit voyage, pour iiij jours et au pris de vj s. par 
jour xxiiij s. » 
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< Audit Anthoine Quaircau, pour avoir porté lettres de par 
monseigneur de bailli de Haynnau a raondit seigneur Ie duc 
en Anvers, en lui requérant par icclles que son noble plaisir 
fuist que les. placquars qu'il avoit cnvoyés en Haynnau, 
pour faire mcltre sus lc v e homme dudit pays, ne fuissent 
publyés nc cxécutez oudit pays. En quoy faisant, il employa, 
ou dit mois de févricr, vij jours viij 1. xv s. » 

Oompte de Jean de la Croix, de Paide de 
42,000 livres assise en 1484, fol. xxxvj 
a xxxviij. 

XXVI !. 

Conseil du samedi 20 novembre 4484 : 

< Adont fu faite relation du besongnié a la journée des 
estas des pays de nostre prince, a son mandement, en la ville 
d 'Anvers, sur et pour les causes dcclarécs en ses lettres 
ci-devant reprinses par coppie, comme et par la maniere que 
la lettre des depputcz de cestc ville précédentcment par eulx 
escriptes a messeigncurs eschevins i\ ecste fin lieulte Ie con- 
tient. Sur quoy cstoit journée rassignce de par nostredit 
seigneur desdis estas eulx rctrouver par-devers lui quclque 
part qu'il fuist dou dimencc prochain enssuivant leur despêche 
et congic en xv jours qui cseheoit a dimence prochain xxj e de 
cedit moix. Et oy que les a utres de par les égliscs et nobles y 
estoientrecomis pour eulx retrouver a laditte journée et de nou- 
vel recomis messire Bauduin de Lausnoy, furent recomis de 
par ce conseil ses premiers depputcz pour eulx joindre avcc 
les autres de cc pays et rctourncr a icellc journée rassignée. 
Et fu averti les debvoirs que lesdis depputez decbéens avoient 
fait par-devers nostredit seigneur et autres a la court, de la 
délivrance de Bauduin Cliamart, prisonnier,duquel néantmoins 
n'avoit esté la chose si bien disposée qu'ilz volsissent. Sur 
quoy conclud de Ie encore poursuyr Ie mieulx que Ton polra. » 

3 e registre des consaux de Mons, fol. iiy e 
11IJ" xix. 



( 396 ) 

XXVIII. 

Conseil du il décembre 4484 : 

c Sur les lettres de nostre prince adont lieultes, mention- 
néesau darain conseil tenu, Ie tout des advis oys et de mondit 
seigneur Ie bailli, déclarant qu'il n'avoit cherge ne escriptioo 
d'aucunc crédence dire ou exposer; conclud de par homrae 
sachant faire response en toutte humilité que on Ie voelt com- 
plairc, obéyr et servyr en touttes parties, sans doubter Ie 
contraire, comme tenus et promis on est, avcc que, Ie tout con- 
sidéré, on lui accorde Ie paiement dudit nombre de gens de 
C piétons requis par sesdittes lettres, supliant qu'il les lui 
plaisc faire ra c Ure ès au tres villes en sondit pays de frontières 
ou Ie besoing en est apparant plus grant et que cestc sa ville 
de Mons comme de tout temps s'est bicn gardée se puist d'clle- 
mcisme garder comme Ton fera au plaisir Dicu pour lui en 
rendre bon compte, et a ecste fin fu requis et se promist 
mondit seigneur Ie bailli d'en escripre a uostredit seigneur 
pour parlir a demain matin. 

9 Pendant cc présent conseil apporta lettres ung horame 
de par les bailli, mayeur et eschevins d'Enghien, en datte do 
jour d'hicr, lesquelles oudit conseil furent lieultes, icelles 
adrecbans aux gens de conseil, mayeur et eschevins de ceste 
ville de Mons, requérans par eulx sur bruyt courant qui vray 
estoit que grant nombre de gens d'armes flamens estoienta 
Nycneve(l) et la-enthours, et que ilzavoient bonne intentioo 
et vouloir de bien garder laditle ville d'Enghien, de leur vou- 
loir cnvoyer incontinent vj que bombardenes, serpentines et 
que hacquebutcurs auxqucls paycront leurs ganses d'otant 
que a eulx sera, avec de leur prester iij ou iiij tonneaux de 
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pouldre pour Ie rendre ou en payer ie pris qu'elle vauldra. 
Sur lesquellcs lettres, 07 les advis de chacnn, conclud des per- 
sonnes par eulx requis, leur faire l'adrèche si avant que Tod 
pol ra, et de Ie pouldre aussi d'culx en adrecher ou faire adre- 
cher que en trouvera pour leurs deniers. 

» Touchant Ie garde de la ville, par espécial du ghait 
nécessaire aux portes, fu déclaré qu'il estoit renouvellé de 
iiij hommes Ie ghait a veillicr de jour, ou cstoil conclud cha- 
cun estre mis, sauf tant seulemcnt gens d'Églisc, chevaliers, 
et les demoiselles de 1'église Sainte-Waudrut de Mons,et Ie plus 
menu peuple estoit garde pour veilier as terrces. Et conclud 
de redoubler Ie ghait auxdittes portes de jour, c'est a viij per- 
sonncs et ung ghait de iiij personnes pour vcillier de nuit, 
sans en faire plus avant pour Ie présent, jusques Ie besoing 
apparant. » 

3 e registre des consaux de Mons, 
fol. v e v* — v c j. 

< Il y at placcart que les Flamens s'amassoient en nombre 
pour se jecter en Brabant ou Haynnau, commandant, a leur 
venue, partout sonner lesclochcs. De Bruxelles, lc xiiij 6 dé- 
cembre. Et lettre adreschante au s r de Boussu que 1'archiduc, 
Ie vj e de janvier, debvoit, a 1'aide de Dieu,combatlre lc comte 
de Romont et les siens, ses rebellcs subjectz, par tant ordon- 
noit d'envoyer a . Hau (1 ) tous les hommes plus habilz a ce 

faire. » 

Mémoires de la ville de Valenciennes, 
par Jean Cocqueau, t. II, p. 370. 

XXIX. 

c Le pénultisme jour du mois de décembre, que ce jour 
mondit signeur de Moulembaix vint en ceste ville, retournant 

(1) Hal. 
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de Ie prinse de Tcnremonde, pour 1'amour de 1» bonne for- 
tune, ly fu fait présent de viij cannes de vin . . . vj 1. t 

» Le lendemain, darain jour dudit mois de décembre, fa 
fait présent a monsigneur de Ia Marce, monsigneur le bailli de 
Haynnau et ledit monsigneur de Moulcmbaix, lesquclz expo- 
sèrent aux estas de ce pays, lors assamblcz, deux poins, le 
premier que on vcuzist livrer gens de guerre pour estre aa 
merquedy ensuiant authour de Hal, pour rcboutcr les Flamens, 
et 1'a utre que on ly donaist vj m l. de xx gros; se leur fa fait 
présent de iiij kanncs de vin lx s. « 

» Le lendemain, jour de Tan, que lors monsigneur de 
Ligne, lcquel on avoit publyé capitainc gcnéral de Hayn- 
nau , vint en cestc ville , se lui fu fait présent de x kannes 
de vin vij 1. xij s. > 

4 e compte de Jean Ghoret, massard de 
Moos, de Ia Toussaint 1484 a la Toos- 
saint 1485. 



Conseil du 29 décembre 1484 : 

« Sur les lettres de monseigneur le bailli de Haynnau hier 
reguptes, affin de dcputer aucuns pour a jeudi prochain estre 
avec les aulres mandcz en ccste ville, pour oyr ce que de la 
part de mon tres redoubté seigneur faisant faire 1'assambléey 
sera dit et déclaré, sans y faire faulte; commis pour aller è 
laditte assamblée deux de mesdis seigneurs eschevins teli 
qu'il leur plaira, et dudit conseil Piétin, Four et Servaix ou 
Macqucfosse. 

» Pariet des lettres de nostre prince, signées de sa main, 
non daltces, portant créancc sur messire Bauduin de Lausnoy, 
seigneur de Moulcmbaix, dirc et exposer a ccux de sa ville de 
Mons, laqucllc il avoit exposce en effect que nostredit tres 
redoubté seigneur requéroit avoir a sa ville de Mons des 
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archicrs d'icclle pour s*en aidier a iu lieuwes de M ons Ie termc 
de x ou xv jours Ie nombre de nu™ , lx, xl ou se Ton n'en 
povoitotant xxx, et on lui fcroit plus grant plaisir que de lui 
donncr grant somme d'argent; et que audit mcssirc Bauduin 
fuist dclivré les ij c l bonnes livres que nostredit seigneur 
reprenoit par ses lettres de eest acquit lui eslre de par saditte 
villc acordces au darain conseil chéans tenu, combien que 
ledit conseil n avoit acordé pour Ie cause oudit darain conseil 
regislréc que u e L frans, comme Ton avoit respondu audit sei- 
gneur. Sur quoi il cstoit bien content, Ie tout oy, de recevoir 
lesdis u c l frans, moyennant que Ie massart cscripvist au 
dessoubz de 1'acquit que plus n'en euist a lui csté dclivré, 
disaiit par lui qu'il fcroit payer lesdis compaignons de trait par 
nostredit seigneur requis sans les despens de la ville. Et con- 
clud de faire dclivrer lesdis u e L frans acordes sur bon acquit 
et descherge, en faisant par ledit massart laditte cscription, et 
desdis gens de trait requis, conclud pour les causes mises avant 
prétendre a escusance. » 

3 e registre des consaux de Moos, 
fol. v c j v°. 

Conseil du 34 décembre 1484 : 

< Sur la requeste de nostre prince de par lui faite a ses 
estas de ecstui son pays de Haynnau, pour ecste cause assam- 
blez, de lui faire 1'aydde prompte de iij m bonnes livres de xl s. 
pour livre, pour subvenir a ses grans et pesans affaires de par 
lui aléghuyez cy-après reprins; 

> Conclud de se retrouver avec les autres desdis estas et 
en faire comme les aultres a payer a plus loingz jours que Ton 
polra. Et touchant les gens d'armes par lui requis avoir de 
cestc sa ville pour s'en aydier avec ses autres gens de guerre 
et dont demande portoit lx, l ou xl arebiers et au darrain 
s'arrestant au nombre de xxx archiers, conclud de ceste partie 
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tendre a escusance, pour les causes mises avant qui feronl a 
remonstrer, car aussi ce ne sont point des plas habillez a ce. » 

3 e registre des consaux de Mons, fol. ?• iij. 

Conseil du 4 janvier 1485, n. st. : 

c Sur les requestes de nostre prince, Ie jour d'hier venu en 
ceste ville et a ceste heure, partant hastivemcnt, que on Ie 
volsist adrechier de c picques férées de celles de lartillerye 
de la ville, en prenant autres c picques de son artillerye non 
férées, voeillant de ses deniers cstre payé Ie feraige d'icelles 
c picques; et avec de lui prester Ie séel de la ville, pour promp- 
(ement les vj m petittes livres a lui acordées d'ayddc par les 
troix. estas recouvrer a pention, car il en avoit grant affaire 
par espécial pour payer et faire widyer hors de ce pays les gens 
de guerre a lui qui estoient, présentant de suporter et faire 
payer diceux deniers les montes et termes des pensions, aussi 
Ie sollaire des lettriaiges, courctaiges avec tous autres despens 
qui s'en pouroient enssuir, et desdittes pentions faire racalerè 
Ie Saint-Jean-Baptiste prochain que Ie terme dudit aydde sera 
a recevoir; 

> Conclud de lui acorder sesdittes requestes et chacune 
d'elles, pourveu et moyennant du fait desdittes pentions que 
la ville en ait 1'acquit et congnissancc faite pour cause doudit 
aydde par lesdis estas, qui est promesse par eulx faite doudit 
aydde payer audit terme de Saint-Jehan, et avec ce que Jchan 
de Ie Croix, receveur des ayddes de Haynnau, doudit ven- 
daige de pentions baille ses lettres prometant d'iccllcs pen- 
tions payer, deschergier, racater et acquittcr. Et combicn que 
oudit conseil fuist rapporté que Ie comis de nostredit seigneur 
desdittes picques lever euist respondu qu'il n'avoil nullcs pic- 
ques nc cherge d'en rendre aucuncs, se ne se mua ledit con- 
seil de sondit acort,mais sembla a pluiseurs que on en debvoit 
faire remonstrance affin que ledit comis n'en feist obstant ce 
despense a nostredit seigneur. 
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» Adont remis avant Ie fait de Bauduin Chamart que sa 
femme et ses amis avoient requis et remis la poursieulte vou- 
loir faire de la part de la ville comme sou serviteur, veu qu'il 
estoit Ie temps de ce faire ossi bien ou mieus que jamais, aver- 
tissant que pour ceste cause de la part de la ville on avoit eslé 
par-devers monseigneur Ie bailli, monseigneur de Moulembaix 
et messire Olivier de la Marck, pour sur ledit cas avoir leur 
bon advis et moyen de s'en avoir a conduire : a quoy ilz 
avoient respondu que voulentiers en feroient leur possible, et 
qu'il en avoient espoir que nostre tres redoubté seigneur et 
prince, a la requeste de la ville, aussi de la femme et des amis 
ledit Bauduin, prenroit de lui pitë et mercy, baillant en con- 
seil de laditte requeste faire, a laquelle se trouveroient vou- 
lentiers présens, ramen tevant par ceux doudit conseil 1'advis 
pour ce baillié oujourd'huy par mondit seigneur Ie bailli en Ie 
cambre dechéens venu a Ie cherge de nostredit tres redoubté 
seigneur pour de sesdittes requestes faire et baillier response 
a sa belle-mère madamme la grande, disant que bon lui sem- 
bleroit de après laditte responsse faite a par ly, de se ra pro - 
chier de maditte damme, ly suplyer dou fait ledit Bauduin 
vouloir avoir pour bien et singulièrement recommandé par- 
devers nostredit seigneur, non point que on volsist 6on cas 
justiffyer contre nostredit seigneur, mais s'il y avoit en son 
fait chose mal faite, de tant que ledit Bauduin en seroit déclaré 
que ce seroit ung clerc a Ie ville par pluiseurs qui en polront 
parier, lui préferrer grace et miséricorde avant righeur de 
justice, et qu'elle y volsist estre son avocat. 

» Et conclud de laditte requeste faire selon 1'advis de mon 
dit seigneur Ie bailli et meismes a nostredit tres redoubté sei- 
gneur et prince deuist icelle estre faite s'il ne se fuist si tost et 
hastivcment parti, et de la délivrance d'icelui Bauduin pour- 
suyr par touttes voyes et par-devers tous que Ton verroit 
appertenir en la plus grant dilligence qu'il sera possible. » 

5* registre des consaux de Mons, fol. v c iiij. 

Tome X m % 4 m0 SÉRIE. 27 
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XXX. 

• A Loys Quarré, conseiilier et recevcur général de touttes 
les finances de mondit seigneur Ie duc, la somme de iij m 1. de 
xl gros, monnoie de Flandres,la livre, pour ung don de sem- 
blable somme que mcsseigneurs des estas du pays de Haynnau 
don neren t et accorderen t a mondit tres redoubté seigneur, ou 
mois de jenvier iiij u quattre (1), pour subvenir a certains ses 
grans affaires; lequel se devoit payer dedens Ie jour saint 
Jehan-Baptiste enssuivant vj m I. • 

Compte de Jean de la Croix, des aides 
des anoées 1483-1484. 

XXXI. 

» Le troixysme jour du mois de jenvier, que lors mondit 
tres redoubté seigneur monsigneur Ie duc d'Autrice vint en 
ceste vüle et que lors il se thira a Audenardc, se luy fu fait 
présent de deux keuwes de vin; sont ensemble . cxxij 1. » 

4 e compte de Jean Ghoret , massard de 
Mons,de la Toussaint 1484 a la Toos- 
saint!483. 

XXXII. 

» Le viij e jour du mois de janvier, que lors monsigneur le 
comte de Ghimay retourna de la prinse d'Audenarde, se lui fu 
fait présent de xij cannes de vin vij 1. xij s. > 

4 e compte de Jean Ghoret , massard de 
Mons, de la Toussaint 1484 a Ia Tous- 
saint 1483. 



(1) 1483, n.st. 
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XXXIII. 

Conseü du 7 février 1485, n. st. : 

« AdoDt sur ce que, Ie jour d'hicr, monsigneur de Ligne, 
cappitaine général de ce pays, tenant garnison en la ville d'Ath, 
avoit escript que, pour la garde de ce pays et deffendre de 
plus y venir de Flandres quérir prisonniers, pillyer ne des- 
rober, povoir avoir ij e compaignons a chevaulx qui seroient 
entreparchyez en telz lieux des entrees et passaiges que Ton 
veoit et verroit appertenir et soldoyer ledit nombre de gens, 
car il ne povoit de soy Ie tout faire; monseigneur Ie bailli de 
Haynnau et au tres seigneurs auxquelz icelles lettres s'adre- 
choient, s'estoient cnsamble trouvez en Postel monsigneur de 
Fiennes a Ie maison Jaspart de Cuesmes en Ie rue de Nimy en 
ceste ville, et avoient par leurs ad vis, lc tout mis avant et 
débatu, conceu que bon et nécessaire estoit de pour laditte 
cause estre mis sus aux despens du pays de c a vj" compai- 
gnons de chevaulx pour ung mois que Ton verra de paix ou de 
guerre dont pour les deniers plus ligièrement recouvrer, 
s'estoient présentez et habandonnez de leur vaisselle pour lc 
mettre en seureté d'iceux deniers prenre pention qui seroient 
racatez des deniers des ayddes du pays, Ie plus tost que possible 
seroit. Sur quoy ceux de messeigneurs eschevins ayans esté 
en laditte assamblée avoient priez retraite pour en avertir ce 
présent conseü et y prenre une bonne provision, avertissant 
que Jehande leCroix ne s'estoit voulu chergier d'iceux deniers 
recouvrer sans espécial commandement de ce faire. Et Ie tout 
débatu, Ie plus furent d'avis, oy que aussi avoient les aultres 
pris a subzpenser, de se retrouver par-d e vers eulx se on y est 
remandé pour en oyr 1'un 1'aultre plus amplement sans y con- 
clure, sans aultre délibération dechéens, oü il sembla les 
l\ hommes debvoir éstre a 1'advis d'aucuns. » 

3« registre des consaux de Mons, 
fol. v« vj. 
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Conseil du 8 février 4485, n. st. : 

€ Adont sur Ie matère au conseil d'aultre part registré, et 
oy Ie rapport de la conclution, par espécial, des nottes que 
quant la ville n'en volroit riens faire, si en feroient-il pour Ie 
bien, garde et deffense du pays, selon que la néccssité Ie 
requcroit et prompte, et Ie tont oy et débatu, cousidérant Ia 
chose utille et pourfitable a Ie bien conduire; conclud de en 
avoir en tempz et lieu bonne mémoire selon que Pesploit 
desdis gens de guerre sera bien eonduit et exécuté au pourfit 
de ce pays, a la garde et prézervation des personnes d'icelui.» 

Même registre, fol. v c vj v°. 

Conseil du samedi 26 février 4485, n. st. : 

c Des lettres monseigneur Ie bailli pour commettre as estas 
de ce pays mandez de par nostre tres redoubté seigneur et 
prince estre en ceste ville a demain au giste, pour a lendemain 
oyr son bon plaisir; et conclud en commettant pour y aller dn 
conseil, avec messeigneurs eschevins, Rogier, Voillier, Piétin 
et Val ou les ij, et ung ou les deux conseillers gaigiez a la ville.» 

Conseil du 4 mars 4485, n. st : 

« Adont fu faitte relation par Christoffe Wauttier ayanlestë 
a Gand, Nicaise Ie Roy et Jehan Mallappert ayans esté en Bra- 
bant avec les autres députez des estas des pays de nostre tres 
redoubté seigneur et prince, pour cause du bien de paix et 
union, de tout Ie besongné qui y avoit esté comme 1'escriptde 
ce faisant mention, qui fu leu oudit conseil, rapporté par ledit 
Christoffe, Ie contenoit plainement, dont n'estoient paix nc 
trèves. 

» Sur les lettres de nostredit tres redoubté seigneur el 
prince, signées de sa main et de secrétaire de Ghondebault, 
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contenant créance sur messire Olivier, seigneur de la March, 
son conseillier et premier maistre d'ostel, laquelle il avoit 
exposée aux estas qu'elle s'adrechoit, et pour ceste cause 
assamblés, en tel maniere que du besongnement a 1'assamblée 
des estas des pays nostredit seigneur daraincment emBrabant 
dont les aucurts avoient esté a Gand, se déportoit résumer pour 
tant que les députez a leur retour empovoient avoir fait Ie 
rapport et déclaration. Mais pour tant que nostredit seigneur 
ne pooit ravoir nostredit tres redoubté seigneur et prince 
son filz qui lui détenoient oultre son gret et bon plaisir ceux 
de Gand, ne de lui avoir Ie gouvernement comme raison vou- 
loit, par quoy il estoit délibéré en faire poursieulte par touttes 
voyes et manières sans y espargnier corps, biens, amis nc 
au tres coses, et que pour ce s'estoit mis a 1'esploit de la guerrc 
et soy transporté en certain lieu, requéroit que en cestui son 
pays de Haynnau Ton volsist faire mettre subz et en point Ie 
plus grant nombre de gens de guerrc bien armez et habas- 
tonnez, et iceulx faire tenir prestz pour lui en aidyer et lui 
envoyer quant il les manderoit pour bataille ou lever siègc 
ou pour garder et deffendrc Ie pays, qui fuissent payés et 
soldoyez pour vij ou viij jours. Après laquelle exposition et 
que ledit messire Olivier estoit levez pour soy rcthirer, il avoit 
donné a congnoistre que nostredit seigneur et prince lui avojt 
dit que se lesdis des estas y perchevoient ung aultre meilleur 
et plus fachille provision, que ils en feissent telle mutation 
qu'ilz verront appertenir pour Ie mieulx. Et se avoit oultre 
mondit seigneur de la March enssuivant saditte exposition 
donné a congnoistre avoir aultre cherge de nostredit seigneur 
dire et déclarer aux prélatz, gens d'Église et nobles, demandant 
pour ce avoir heure et lieu. Gonclud et s'areste de faire aydde 
a nostredit tres redoubté seigneur, ainssi que pour Ie mieulx 
faire se polra, de gens ou d'argent, ainssi qu'il sera advisé et 
que lesdis des estas conclueront, a devise se les advis estoient 
a Ie faire de gens que la ville ne si acorde sans retrait et en 
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conseil et y avoir les lx hommes, et pareillement se 1'aydde 
d'argent raonte a grant somme retraite oudit conseil. 

» De la requeste monsigneur de Ligne, cappitaine de ce 
pays, pour les grans cherges qu il en avoit, a quoy employez 
s'estoit de sa puissance tant d'entretenir ses gens en plus grant 
nombre que a son estat pour la garde et préservation du pays 
et des habitans dont la despense lui estoit insuportable sans 
comme on povoit bien congnoistre et savoir, etc, affin que, 
ce considéré et sa bonne voulenté de bien en mieulx en ce 
continuer et de gens de guerre oudit pays faire despeichier 
dehors leur droit chemin, a quoy il s'estoit employez par 
touttes voyes et fachons, on lui volsist entrctenir encores pour 
ung mois Ie paiement de iiij" horomes a cheval qu'il avoit 
soubz lui des c hommes de guerre a cheval darrainement 
ordonnez et mis subz de par ce pays a v frans par mois qui 
n'estoit que la despense du cheval ou peu avec. Conclud d'en 
faire comme les aultres des estas en conclueront pour Ie meil- 
leur. 

» Oye la requeste faite auxdis des estas par Anthoine de 
Fontaines, chastellain d'Ath, de lui vouloir entretenir et faire 
Ie paiement de xij hommes a lui demourez en garnison et garde 
du chasteau d'Ath; sembla que on s'en polroit bien passer de 
Ie; faire, considéré que pluiseurs villaiges d'icelle chastellerye 
cstoient tenus de y venir, en tempz de guerre comme de pré- 
sent, faire ghait et garde. » 

Conseil du 5 mars 4485, n. st. : 

€ Adont fu fait rapport par les députez dechéens qui avoient 
esté renvoyez avec les a utres des estas de ce pays en ceste 
ville, sur les matières d'autre part escriptes, désirans eonclu- 
sion de par nostre tres redoubté seigneur et prince, aussi de 
monsigneur de Ligne et de Anthoine de Fontaines, pour les 
causes registrées, en telle maniere que, Ie tout débalu et pour 
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Ie mieulx avoir esté acordé Ie paiement pour encores ung 
mois des c hommes de guerre a cheval mis subz de par ce pays 
audit pris de v frans pour hommc* et cheval a p ren re sur Ie 
général de ce pays, et que aucuns nobles Ie prenroient a pen- 
tion pour Ie tant plus tost recouvrer jusques Ie Saint-Jehan- 
Baptiste proïxme venant, avec de donner a mondit seigneur 
de Ligne, eo nom de récompense et suport de sa despense 
extraordinaire a cause de la guerre, congnissantsonbon service 
et espérant de bien en mieulx persévérer, la somme de v € frans 
de viij e 1., monnoie de ce pays. ltem y s'estoient les nobles 
advisez et conclutz, Ie tout considéré, du fait ledit Anthoine de 
Fontaines, de lui rembourser Ie paiement de xx compaignons 
de guerre qu'il avoit eubz ou chasteau d'Ath pour Ie moix 
passé et riens plus. Et touchant la requeste de nostre tres 
redoubté seigneur et prince, obstant aucunes ouvertures de 
leurs advis comment on 1'entendoit et de la provision sur ce 
convenable ou cas, se n'y avoit-il point de conclusion, et veu 
que Ie plus estoit de livrer au besoing gens de guerre a nostre 
dit seigneur chacun des bonnes villes avoit pris retraite en 
leurs lieux pour en faire rapport a ceux qui les avoient 
envoyez, et s'estoient les prélatz et autres gens d'Église relhirez 
en leurs lieux comme non doyant partir a laditte mise subz de 
gens de guerre, mais les nobles de leur part s'estoient déclarez 
de corps, biens et gens par eulx soldoyez servir nostredit tres 
redoubté seigneur. Et conclud de s'en conduire et regier par 
1'advis de monsigneur Ie bailli de Haynnau, dont on Ie 
requerra. » 

Conseil du dimanche 6 mars 1485, n. st. : 

• Adont reparlet et conclud sur la requeste de nostre tres 
redoubté seigneur et prince de faire mettre subz et tenir prestz 
gens de guerre pour lui envoyer a son mandement, payez pour 
vij ou viij jours en Ie maniere registrée ou darain conseil, Ie 
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« 

tout débatu, de faire mettre subz en toutte dilligence jusqiiez 
a lx hommes de guerrc de piet, les mieulx cmpoint et des plus 
raddes que Tod polra, la moittié de par ceste ville et a ses 
despens et 1'aultre moittié par les connestablies et a leurs 
despens, pour les faire tenir prestz jusquez ledit mandement, 
duquelnombresera par messeigneurs eschevins baillié briefvet 
et déclaration aux connestablies. » 

3« registre des coosaux de Mons, 
fdl. v c viij v° — v e xj. 

» Le premier jour du mois de mars ensuiant, que lors les 
estas esloient assamblez, la oü monsigoeur le baiili et monsi- 
gneur de la Marce exposèrent comment mondit signeur requé- 
roit que on veuzist mettro sus puissance de gens d'armes 
pour, a son besoing, lui ent aidier seulement viij jours, et 
aussi que on veuzist paier pour ung mois c hommes a cheval, 
que monsigneur de Ligne avoil a Ath; se leur fu fait présent 
de iiij kannes xlviij s. » 

4 # compte de Jean Ghoret, massard de 
Mons, de la Toussaint 1484 a la Tous- 
saint 1485, 



XXXIV. 

« A ung messagier, lequel, le xiij e mars, aporta lettres com- 
ment nostre tres redoubté signeur ravoit en sa main les villes 
du Dam, Bruges et PEscIuse; se lui fu donnet . . iiij 1. ij s. > 

4 e compte de Jean Ghoret, massard de 
Mons, de la Toussaint 1484 a la Tous- 
saint 1485. 
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XXXV. 

Conseil du samedi 9 avril 1485 : 

« Pariet de commettre pour aller a 1'assambléc des estas de 
ee pays mandez par monseigneur Ie bailli de Haynnau, a la 
requeste de monseigneur de Ligne, cappitaine de ce pays, et 
du consent de nostre prince, qui 1'avoit piécha escript a mon- 
dit seigneur Ie bailli faire touttefoix que dudit cappitaine 
général en seroit requis, pour estre en ceste ville, ce jour, au 
giste, pour a demain ma tin avec les au tres desdis estas oyr ce 
que, de par mondit seigneur de Ligne, leur sera dit et déclaré, 
et y prenre conclusion telle qu'il sera expédyent pour Ie bien , 
garde et seureté et deffensede ce pays et des mannans d'ice- 
lui, comme les lettres de mondit seigneur Ie bailli contenoienl. 
Et conclud en commettant pour y aller Pierre Rogier et Gérart 
ie Voillier avec ceux de messeigneurs eschevins et ung des 
pentionnaires a la ville, Servaixou Macquefosse. » 

« De Ia requeste monseigneur de Sempy, affin de povoir 
avoir, pour s'en aidier en la guerrc, une ten te a la ville, qu'il 
feroit refaire se besoing cstoit et feroit restitucr, la guerre 
achevée, dont il bailleroit sa cédulle, et se ten te n'y avoit, 
qu'il peuist avoir ung pawillon. Conclud de lui acorder saditte 
requeste ou cas qu'il en y ait a la ville , sans pour ce prenre 
nullesdes connestablyes, qui en polroient avoir affaire. » 

Conseil du 44 avril 4485 : 

c Adont firent relat ion les députez dechéens des causes 
raises avant a Tassamblée des estas Ie jour d'hier, environ iiij 
heures puis noesne, en tel maniere pour effect, après aucuncs 
remonstrances faittes par monseigneur de Ligne, cappitaine 
général de ce pays, de son service et esploit de guerre a la 
garde de ce pays, contre les Flamens et leurs adhérens, d'otant 
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qu'il avoient empris sur ce pays et da rai nemen t a Granraont 
contre ceux de la gucrre la retraix, qu'il avoit mis a mort oo 
fait prisonniers de iiij" hommes a lui délivrés aux despens de 
ce pays, de ses gens et de ceux des villaiges en nombrc de viij* 
hommes et les autres estoient bien ij m ; il avoit requis et rcqué- 
roit de avoir aux despens de ce pays pour ung, deux ou troix 
moix, ou pour otant que Ie besoing seroit plus ou moins, deux 
eens hommes a cheval et troix eens piétons pour les entrepar- 
cher ès villes de Lessines et de Condct, es fortresches dou 
Byet(l) et de Briffueil,pour s'en aidierèla garde de ce pays, et 
au rebou temen t desdis anemis.a quoy faire il avoit grant désir 
et affection soy du tout employer sans faute ne crainte de la 
mort. Suq quoy on avoit pris retraitte, averlissantqucchacun 
avoit bonne voulenté de soy aidier, mais les bonnes villes se 
complaindoient de leurs grans cherges et affaires empluiseurs 
fachons remonstrées. Et conclud de pour ung moix soy aunyr 
avec les autres des estas et que chacun y soit participans a 
ladilte aydde bien nécessaire soit a cent hommes et cent 
chevaulx avec deux eens piétons ou è plus grant nombrc de 
laditte requeste se les autres si acordent. » 

* 

Conseil du 13 avril 4485 : 

• En ce conseil relate que, par les estas de ce pays darai- 
nement assamblcz en ceste ville pour Ie cause mentionnée au 
darain conseil, avoient acordé payer et soldoyer, aux despens 
du pays, cent hommes de gherre a cheval et cent telz hommes 
a piet, pour soubz monsg r de Ligne, cappitaine de ce pays, 
entendre et vaghiera la garde et deffense de ce pays Ie mieulx 
qu'il sera possible, et pour ung scul mois, de quoy mondit 
seigneur Ie cappitaine s'estoit bien contenté et présent ez en 
faire son possible. » 

(1) Le cbateau du Biez,a Wiers. 
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< Adont fu mis avant par messeigneurs eschevins que 
monsg r Olivier de la March,consciIler et premier maistre d 'os- 
tel de nostre prinee, piécha venu en ceste ville, leur avoit dit 
que a eulx et a ceux du conseil de la ville il avoit lettres de 
par nostredit seigneur, contenant créance sour lui qu'il leur 
vouloit délivrer et exposer quant il seroient ensemble, et non 
Ie voulu faire auxdis eschevins, sans lesdis du conseil* Sur 
quoy f u rent pluiseurs advis courans, par espécial que on lui 
pooit comme en cas semblable dautre avoit esté fait bien 
leissier savoir Ie présente assamblée, pour Ie oyr s'il lui y 
plaisoit venir, et 1'autre advis estoit que il debvoil délivrer ses 
dittes lettres etexposition de sa créance faire a mesdis seigneurs 
eschevins, pour en faire Ie rapport audit conseil, alléghant 
pluiseurs causes a ceste fin, meismement de cas semblable 
autreffoix. Et conclud Ie tout oy, par espécial qui Ie refuseroit 
et rapport s'en feist a nostre prinee, il Ie polra prenre mal en 
gret, de leissier savoir a mondit s gr Olivier que Ie présente 
assamblée s'estoit faite et ensemble pour Ie oyr s'il lui plaisoit 
a eulx aucune chose; et ad ce pourpolz incontinent s'en 
allèrent par- de vers lui aucuns de mesdis seigneurs eschevins, 
et mondit s 8 * Olivier venu oudit conseil, il fist lire les lettres 
et exposa sa créance qu'il avoit de nostredit prinee, du meisme 
contenu en son instruction, laquelle il bailla depuis 1'avoir 
déclaré de bouche et fu lieulte, qui estoit signée de la main de 
nostre tres redoubté seigneur, et puis en déleisset copie qu'il 
en avoit apporlée, reprist icelles instructionssignées.Sur quoy 
fu conclud de rassambler avec Ie conseil de la ville les connes- 
tables et lx hommes, et les conseillers et officiers de nostre 
prinee, pour y avoir advis et prenre aucune conclusion. Et 
contenoient lesdittes lettres closes Ie fourme et teneur qui 
s'enssieult : « De par Parchiducd\Austrice,ducde Bourgoingne, 
» Brabant, Lembourg, Luxembourg,Ghelre, conté de Fiandres, 
» Artois, Bourgoingne, Haynnau, Hollande, Zélande, Namur, 
» etc. Tres chiers et bien amez, nous envoyons pr és en temen t 



(. 4*2 ) 

» devers ceulx des estas de nostre pays et conté de Haynnau 
» estans présen temen t assaroblez en nostre ville de Mons, 

> nostre amé et féal chevalier, conseiller et premier maistre 
» d'ostel, messire Olivier, seigneur de la Marche, auquel nous 
» avons chergié de vous dire et déclairer aucunes choses de 
» par nous. Si vous requérons que adioustez plaine foy et 

• crédenee è ce qu'il vous dira ceste fois, et au sourplus vous 
» employez au bien de la matère comme en vous en avons la 

• fiance. Tres chiers et bien amez, Nostre-Seigneur soit 
» garde de vous. Escript en nostre ville d'Anvers, Ie xxv* jour 

> de febvrier a° iiij" iiij. * Au dessoubz signé de MAXI', et de 
secrétaire, üe Gondebault. < A noz tres chiers et bien amez, 
» les maire, eschevins et conseil de nostre ville de Mons. » 

Conseil du samedi 46 avril 4485 : 

* Adont sur ladittc matère et oy les lettres lieultes oudit 
conseil, tant celles avec les instructions d'autre part mention- 
nées comme unes autres lettres de nostre prince, ce jourd'huy 
déleissiez n mesdis seigneurs eschevins par ledit monsigneur 
Olivier, a son retour d'icelle matère venu ramen tevoir pour 
I'abréger au bien de la chose; desquelles daraines lettres 
s'enssieut la teneur : « De par 1'archiduc d'Austriee, duc de 
Bourgoingne, Brabant, Lembourg, Luxembourg et de 
Ghelres, comte de Flandres, d'Artois, Bourgoingne, Hayn- 
nau, Hollande, Zellande, Nainur et Zutphen. Tres chiers et 
bien amez, nous avons chargé a nostre amé et féal cheva- 
lier, conseiller et premier maistre d'ostel, messire Olivier 
de la Marche de vous dire et requérir aucunes choses, les- 
quelles touchent fort Ie bien, pro unit et honneur de nous, 
tous noz pays et bons subgetz. Si vous requérons bien 
acertes que Ie vueilliez croire et faire en ce qu'il vous 
requerra de par nous pour ceste fois ainssi que en vous en 
avons la parfaite fiance. Tres chiers et bien amez, Nostre* 
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» Seigneur soit garde de vous. Escripl a Berghes sur Ie Zoon, 
» Ie jour de Pasques. » Au dessou bz sigoé de MAXI* et de 
secrétaire : de Gondebaült. Et au dessus escript : A no tres 
chiers et bièn amez les mayeur, eschevins, conseil, cotnmu- 
naultê de nostre ville de Mom. Enssuiant lesquelles leclures 
et pluiseurs advis, s'areste de soy rassambler a iij heures puis 
noesne, ce jour, et encores autres tant de 1'Église, nobles, 
comme autres, pour y cueillier advis et couclusion, se possible 
est. 

» Cedit sabmedi xvj e d'apyril, rassamblez audit après-disner 
pour leditte eau se, ou f u rent eschevins tous, sauf Poure; du 
conseil de ville : Brouxellcs, Beghin, Roger, Solre, Mallappert, 
maistre Andrieu, Motte, Pawillon, Cauroy, Courières, Tassart, 
Piétin, Four, Trouille, Seuwin, Resteau, Siredieu, Crohin, 
Jone, Masselot, Desreu bet, Apostolle, Corbault, Ca tel, Pilette, 
Dessus Ie Moustier, Trahegnies, Engherant, Waudart, Macque- 
fosse, Ie massart et Fosse; item, des conseillers et officiers de 
nostre prince : Jehan Ie Léghat, Jchan Fourneau, Jeban de 
Hoghes, George Lengherant, mayeur de Mons, Colart Martin, 
son lieutenant, Gorosti, Groix, Mahieu de Landas, Wibert des 
Crolières; item, les connestables de touttes les connestablyes, 
sauf canonniers, et des lx hommes y furent : Simon de Solre, 
Cbristoffe de Bailloel, Pierre Ie Beau, Pierre Favreau, Wil- 
laume du Quesne, Henri du Parcq, Jehan Golart, Jehan de 
Tournay dit Longhet, Quentin Mauret, Pierre de Genli, Simon 
Grobin, Pierre de Hombruecq, Bertrant Rousseau, Jacquemart 
Estiévenart, Phillebert Bourgois, Philippe et Jchan de Fenaing, 
Vinchyenfi } et N. de Peissant, Ie Bèghe de Boussoit, Jehan Hos- 
ton, Johannes Bourdon, Jehan de Peissant, Jehan Ie Maire, 
Raul Ghouvion, Jehan Ansseau, Hellin Mahieu, Gille de 
Glarges, Martin du Terne, Jehan de Ie Loge, Ghobert Joye, 
Engherant Ie Gomte, Gille Resteau, Michiel Mallappert, Michiel 

(1) Écrit plus loin Vinchqnt. 
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du Terne, Jakes de Gibiecque, Hen pi Ie Roy, Simon Cannart, 
Jehan Ie Dieu, Ogier Thiery; et encore dudit conseil de la 
ville, Pierre de Ie Loge. Et après chacun avoir sur ce dit sou 
advis et Ie tout considéré, s'areste de parier a monseigneur Ie 
bailli de Haynnau et Ie suplyer de son advis, aydde et bieu- 
voeillance qu'il avoit tousiours bien desmonstré a la ville, et 
aussi audit messire Olivier, se besoing fait, pour y trouver et 
avoir ung expediënt et que nostredit tres redoubté seigneur 
soit content pour ce prenre une somme d'argent de sa ville de 
Mons, y compris les compaignons de guerre que saditle ville 
lui avoit, a sa requeste, fait aprester el promis d'envoyer a son 
mandement et affaire qui estoient advisez par les connesta- 
blies livrer une partie et laditte ville Ie remain, et que lesdittes 
requestes et accordz puissent estre commuez a laditte somme 
d'argent a payer dedens tel jour que 1'on polra, en dénom- 
mant pour laditte commutation faire : du conseil de la ville, 
Brouxelles, Begin n, Mallappert, maistre Andricu, ou les deux; 
de mesdis s n eschevins, telz qu'ilz se dénomeront, et des 
lx hommes Vinchant et Nicolas de Peissant. Et pour Ie jour de 
laditte communication, des ouvertures et des advis sur ce pris, 
faire rapport aux dessusnommez qui en debveront estre rap- 
pellez, affin de y conclure comme pour Ie miculx. Et re vin t 
mondit seigneur Olivier par-devant laditte assamblée avant 
nulz advis diz pour rafreschir saditte créance comme il fistde 
saditte meisme instruction de rechief lieulte, et comme hit 
avoit Ie première fois. » 

Conseil du lundi 48 avril 4485 : 

» Adoiit fait relation par les commis au precedent conseil 
envoyez pour laditte matère mentionnée audit precedent con- 
seil, par- de vers monseigneur Ie bailli de Haynnau et messire 
Olivier de la Marche, pour y trouver ung bon expediënt, et de 
aviser quelque bonne ouverture de Ie maniere comment et 
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que se besoings d'en ihirer somme dargent que plus se fesist 
par la ville. Sur quoy mondit seigneur Ie bailli avoit estc d'avis 
et aouvcrt Ie lout par lui-meisme bien remonstré des grans 
ayddes fais par la ville a nostre princc, aussi des pertes et 
povretez les mannans en elle en beaucolp de manières allé- 
ghuyez, et qu'il espéroit bien monseigneur se contenter de 
saditte requeste et de Ie commuer a somme d'argent, dont il 
avoit grant affaire pour payer ses géns de guerre, et lui sem - 
bloit que on lui empolroit présenter iiij m petittes livres du 
moins ou du plus v m livres et par son conseil en avoit csté 
parlé a ceste fin a mondit signeur de Ia Marche lui requérant 
de son advis et aydde, lequel s'estoit excusé de praticquier 
ossi bien 1'escusance ou permutation que la requeste, mais 
voulentiers s'estoit présenté que s'il plaisoit d'envoyer par- 
devers nostre prince aucuns pour Ie appaisier et contenter de 
saditte requeste, il en voeillant tousiours continuer bon service 
a la ville, et a quel paine, péril et dangier qu e fuist, car s'il 
estoitd'a venture pris et mené en Flandres, il en polroit avoir 
inconvénient irréparable, il se présenta monter a cheval et de 
y faire tout son mieulx et possible au contentement de nostre 
prince, metant avant audit conseil que, veu laditte présenta- 
tion et que sans lui n'estoit-on tres mal possible de parvenir 
au contraire de laditte requeste, sa mbloit estre bon de donner 
audit messire OH vier aucune recongnoissance et propaie, et car 
bien Ie desserviroit s'il vouloit, et se avoit esté 1'advis de 
mondit seigneur Le bailli de en ce besongnement estre compris 
les fiefvez et arrière-fiefvez soubz mannans de Mons, par espé- 
cial ceux qui n'estoient encores servans, et aussi que, se 
possible estoit a se tairc des gens de guerre fait aprester pour 
monseigneur lui envoyer a sa requeste que la ville en dcino- 
roit patsible, sans toutesvoyes en touchier ne faire requeste 
oudit besongnement ainssi que Ton polroit bien faire desdis 
fiefvez. Et après Ie tout de ceste matère débatu par advis, 
voeillans faire service a nostre prince et a son besoing le 
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secourir et adrechier de aceptant Ie présentation de mondit 
seigneur Olivier de avec lui envoyer par-devers nostre tres 
redoubté seigneur, en dénommant pour ce faire ung de mes 
dis seigneurs eschevins tel qu'il s'eslira et Servaix Waudart, 
conseiller a la ville, pour eulx y conduire tout Ie mieux et par 
1'advis de mondit seigneur Ie bailli qu'il rera possible, et è tel 
pris que cy-devant ou en-dessoubz, se possible est, et non en- 
deseure, sans en rescripre et avoir ordonnance de la ville, en 
y comprendant lesdis fiefvez de Mons estre exemptz d'autre 
service et aussi desdis compaignons de guerre partir de la ville 
et de laditte cause avoir lettres de nostredit seigneur qui avoir 
les polra estre de gréce, et de soy bien garder de a monsigneur 
acordcr saditte requeste partant que ce polroit estre è granl 
préiudice. » 

Conseil du dimanche 24 avril 4485 : 

c Oudit conseil veues et oyes lire les lettres renvoiies par 
Chris toffe Wauttier et Servaix Waudart estans i Brouxelles 
par-devers nostre prince, pour Ie cause et enssuiant Ie conclu- 
sion du darrain conseil, contenant que nostre prince n'estoit 
point content de saditte requeste pour Ie somme de ij m florins 
de Rin a xl gros pièce, mais estoit content estre conmuée a 
prénre sur la ville pour cbacun feul en icelle et au nombre 
des mannans quattre escus, eulx ayant fait respondre qu'ilx 
s'en retournaissent et en feissent bon et léal rapport, et que il 
envoyera ses commissaires persister en saditte requeste que fis 
entendent messcigneurs de Fyennes, de Molembaix et de la 
Marche, et par conseil de monsigneur de la Marche se deb- 
voient thircr par-devers monsigneur Ie chancellier de Bra- 
bant, pour y trouver aultre bon moyen et expediënt. 

> Conclud de rescripre auxdis Ghaultier et Waudart que, 
veu leurdit congié, se il n'y a mutalion, retourner s'en puel- 
lent et doivent prestement. » 



n. 
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Conseil du même jour, après none : 

c Sur les lettres ce jour recuptes assez tost Ie conseil du 
matin départy, venant de nostre prince signées de sa raain et 
de secrétaire de Beaugis, contenant cc qui s'enssuit : 

c De par 1'archiducq d'Austrice, duc de Bourgongne, de 
t Brabant, Leraboürg, Lucembourg et de Ghelres, conté de 
» Flandres, d'Artois, de Bourgongne, Haynnau, Hollande, 
» Zéelandc, Namur, et de Zutphen. 

» Tres chiers et bien amez, vous estes assez avcrtis de la 
cause qui nous a raeu a vous requérir 1'aide que vous avons 
derrenièrement fait requérir par Ie seigneur de la Marche, 
nostre grant maistre d'ostel, qui tant touche non-seulle- 
ment au bien, repos et transquilité de nostre ville de Mons 
et pays de Haynnau, mais a 1'onneur, préservation de la per- 
sonne de' nous et de nostre tres chicr et tres amé filz, vostre 
prinche naturel : a quoy tous bons subgetz se doivent, par 
effect, monstrer enclins et voluntaires. Sur quoy vous avez 
envoyé icy devers nous voz députez ausquelz nous ferons 
brief response. Mais pour ce que, soubz respérance qu'avons 
eue en vous, nous avons fait lever et retenir pluiseurs gens 
de gherre, tant a pied que a cheval, aftïn d'estrc mieulx 
acompaignié aux champz oü nous entendons nous mettre 
dedens briefz jours, nous envoyons devers vous nostre 
amé et féal escuyer Philippe de Coutay, seigneur de Forêt, 
porteur de cestes, affin de recouvrer et rccepvoir de vous 
prestement la somme de trois eens livres dexL gros de nostre 
monnoie de Flandre la livre, pour en faire prest a certain 
nombre de gens de gherre qu'avons par lui fait lever et 
retenir ou pays d'Arlois. Sy Ie vueilliez despeschier, affin 
qu'il nous puist amener lesdis gens de gherre promptement 
et sans délay. Et nous vous promettons, par cestes, de vous 
faire déduire et rabattre par nos commis qui sur ce seront 
Tome x me , 4 me série. 28 
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» ordonnez laditte sommc sur les premiers deniers vcnans de 
» Facord que nous ferez pour Ia caüse ditte, en ra p por tan t 
» cestes seulement , avec recongnoissance dudit Philippe 
» d'avoir rcceu de vous laditte somme, sans queiconcque con- 
» tredit ou difficulté. Tres chiers et bien amez, Noslre-Sei- 
» gneur soit garde de vous. Escript en nostre ville de Bruxel- 
» les, Ie xxij* jour d'avril, 1'an UU" et cincq. » 

» Après lesquelles lettres veues el oyes avec Ie tout consi- 
dérë et débatu, fu conclud de sur lettres de congnoissaoce 
dudit Philippe, de la somme avoir receu, et lettres de messire 
Bauduin de Lausnoy, ayant commission en tel cas bien narée 
et conditionnée, de laditte somme baillier et délivrer audit Phi- 
lippe. » 

Conseil du jeudi 28 avril 1485 : 

t Adont sur les lettres de nostre prince ce jour rec,uptes, de 
sa main signées et de secrétaire de Ghondebault, dont Ie teneur 
s'enssuit : 

« A noz tres chiers et bien amez les eschevins et conseil de 
» nostre ville de Mons, de par 1'archiduc d'Austrice, duc de 
» Bourgongne, de Brabant, comte de Flandres, d'Artois et de 
• Bourgongne, de Haynnau, etc. Tres chiers et bien amez, 
» Pour ce que avons conelu incontinent nous mettre aux 
» camps pour exploittier Ia guerre contre ceulx de Flandres, 
> nous vous requérons et néantmoins mandons que inconü- 
» nent cestes veues, vous nous envoyez en nostre ville de 
» Bruxclles xu canoniers des meilleurs que pourrez recou- 
» vrer pour nous servir en nostre armee, et failes en ce si 
» bonne dilligence que iceulx canonniers soient devers nous 
» en-dedans dimence prouchain. Tres chiers et bien aroex, 
9 Nostre-Seigneur soit garde de vous. Escript en nostre ville 
» de Malines, Ie xxvj e jour d'avril a° HIJ" et v. » 

» Après en avoir pariet par advis, conclud de, pour ce, 
assambler Ie conseil général de la ville. » 
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Conseil du vendredi 29 avril 1485 : 

c Sur les lettres de nostre prince, pour lui envoyer xu cano- 
niers; conclud, Ie tout oy et considéré, de par l'advis moyen 
de monsigneur Ie baiili de Haynnau et de monsigneur de Mou- 
lembaix, et que ainssi Ie conseillent, eulx avertiz du petit noni- 
bre de canoniers estans en Ia ville, et du grant affaire qu'elle 
en a journelment qu'il avient péril de feu et en aultre maniere, 
prétendre & escusance par-devers nostredit seigneur, et se faire 
ne se poelt lui en acorder vj, que Ton lui debvera envoyer et 
faire présenter par hom me sachant atout lettres bien eausées 
servans a son contentement, car on Ie voelt complaire et servir 
de tout son possible. » 

Conseil du samedi 30 avril 4485 : 

« Oudit conseil, pour Ia cause d'icelui 1'assamblée, fu 
remonstré par monseigneur de Fyennes, monseigneur de 
Molembaix et monseigneur Olivier, seigneur de la Marche, 
pour 1'exposition de leurs créances a eulx baillies de nostre 
tres redoubté seigneur et prince, par ses lettres closes signées 
de sa main et de secrétaire de Ghondebault, en datte 1c xxj e 
jour de ce mois, oudit conseil lieultes, que, obstant les grans 
debvoirs qu'il avoit fait et présentez, fait faire et présenter k 
ceux de Gand par ceulx de son sancq, aussi de son ordre et des 
députez des estas de. ses pays, pour la recouvrance de nostre 
tres redoubté seigneur et prince naturel, monseigneur Ie duc. 
Philippe, son fil, héritier, ravoir de leurs mains, dont de tout 
chacun povoit estre averti par rapport etaultrement; aussi du 
blocquehuys qu'ilz avoient fait et mis emprès la ville d'An- 
wers, et par ce empeschié Ia feste d'icelle et occy gens, avec 
de leur armee envoiie exploitticr la guerre ou pays de Bra- 
bant : pour a quoy résister et recouvrer, il avoit mis subz gens 
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de guerre en boa et puissant nombre; pour lesquelz soldoyer, 
convenoit grans deniers, dont il avoit requis et de ce obtenu 
en sondit pays de Brabant, a pluiseurs foiz et en divers lieux 
environ clx m escuz pour ung an a la rctenuc du propposant, et 
pour Ie plus fachil de aussi avoir aydde de sa ville de Mons, il 
avoit requis Ie xn e denier avoir a ceulx de leurs rentes etreve- 
nues, praticques, négociations et ouvraiges. Sur quoy avoit 
cesleditte ville envoyez ses députez par-devers nostre dit tres re- 
doubté seigneur, luy suppliant de saditte requeste vouloircom- 
muer, et de pour ou lieu d'icelle prenre certainesomme d'argent . 
A quoy il s'estoit condeschendu, pourveu aydde, et plus ne de- 
man der oit de ehy a ungan, a luilibéralmentacorderetdélivrer, 
au nombre de chacun feul des mannans de Mons quattre escus, 
qui estoit otel que les aultres de sa requeste pour semblable. 
Et parmy tant, sera content d'eulx tenir quittes sans les plus 
requérir nc traveillier d'autres choses ledit an : par quoy on si 
debvoit bien condeschendre et prenre une bonne et briefve 
conelusion selon la chose qui désiroit haste, car nostredit tres 
redoubté seigneur debvoit a lundi prochain partir pour lui 
et ses gens me Ure aux champs, eulx putant d'adresche se faire 
Ie pooient. Et après lesdis troix seigneurs widiez et partiz, Ie 
tout des advis oyz; conclud de thirer par-devers monsei- 
gneur Ie bailli de Haynnau, ce jour, a iij heures puis noesne, 
lui suplyer et requérir de son boin advis et moyen en laditte 
matère, pour la chose aprochier selon et ainssi que Ton per- 
ccvera appertenir, et pour de tout faire rapport, aflïn de yestre 
pris conelusion, en cometant pour ce faire : du conseil de la 
ville, Rogier et Solre; des lx hommes, Nicolas de Peissant et Ie 
Bèghe de Boussoit, et des connestablies, Simon de Solre et 
Piérart Ie Soudant. » 

Conseil du 4 W mat 4485 : 

« Adont, oy Ie rapport fait par les commis du precedent 
conseil, de 1'advis de monsigneur le t bailli de Haynnau, lui sur 
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ce requis par délibération dudit precedent conscil sur la 
matèt-e y déclarée, en tel maniere que on debvoit prétendre 
de prime fache par-devers les commis de nostre prince ie 
abolission de tous les deux poins de sa requeste, car il estoit 
mal fachil ne bonnement possible et en seroient mauvaises 
conséquences apparant, eulx suplier et requérir de vouloir 
tenir la main par-devers nostre prince d'estre content de ceste 
sa vilie en ce lieu prcnre certaine gracieuze somme selon Ie 
possible que Ton fera voulentiers, congnoissant qu'il lui est 
nécessaire d'argent avoir, et après de la somme communic- 
quier avec culx moyennant que faire Ie polra que la ville 
demeure quitte de canoniers qu'il a requis Iivrer, aussi des 
lx compaignons de guerre a lui acordez, dou service des flef- 
vez demourans en la vilie, et de quelques au tres aiddes faire 
a monsigneur en 1'année courante, comme aussi il avoit eslé 
donné a congnoistre par sesdis commis que oudit terme plus 
n'en demanderoit, et lui sambloit que, pour environ viij m 
livres, monsigneur se polroit contenter, et que du pris de 
Tacort tel qu'il seroit Ton Ie déclaraist a deux paiemens. Sur 
lequel rapport et les advis aunys, conclud que les députez de- 
chéens en laditte matère se rethiront par-devers lesdis sei- 
gneurs de Fiennes, Molembaix et la Marcbe, commis de mon- 
signeur, pour communicquier et besongnier en laditte matère 
sur ceste ouvreture et advis déclarés, selon et par la maniere 
qu'ilz perebeveront appertenir. 

i> Et sur la requeste de nostre prince de par lui venue faire 
oudit conseil par les dessusdis seigneurs de Fiennes, de Molem- 
baix et de la Marche, sur ses lettres de créanche è ceste fin 
exposées, de lui prompte ment estre preste sur 1'acort qui fait 
lui sera, la somme dexij e bonnes livres, pour Ie employer en 
lever nrtillerye d'ars estans a Caiaix, présentant d'icelle 
somme estre premiers rabatue, et de ce faire avoir du rece- 
veur acquit souffissant. Conclud d'atendre conclusion sur Ia 
matère de la requeste de nostredit seigneur de lui faire aydde 
cy-devant mentionnée. » 



( m ) 

Conseü du mardi 3 mai 4 485 : 

c £n ce conseü vcues et oyes lire les lettres de nostre prince, 
signées de sa main et de secrétaire de Gondcbault, en dalte Ie 
second jour de ce moix, mandaat par icellcs de lui envoyer a 
Ia plus grand dilligence que Ton porra les canoniers et vivres 
par ses autres lettres mandcz, car il estoit a Hal pour thirera 
Nievene a toute sa puissance pour merquedi prochain lever Ie 
siége mis devant ia ville d'Audcnardc et livrer Ia bataille a ses 
cnnemiz avant la vcnue du seigneur d'Esquerdes amenaot 
iiij m hommes Conclud de pour ce assambler ceux du général 
conseil de la ville, pour en conclure, considéré que c'est pour 
fait de la guerrc. 

« Pariet et conclud de pour satiffation de iiij m livres promp- 
tement sour viij u acordez a nostre prince pour commutation et 
TapoiiUement de ses requestes d'aiddes avoir as précédens 
conscils mentionnées, donton Ie proposoit estre content, 1'ar- 
gent prenre a pention a x deniers Ie denier et 1'autre moittié 
estoit a payer a la Saint-Remy proïxme venant, et lequeldit 
acort s'estoit fait aux conditions par la ville prétendues d'estre 
exemte de canonniers et gens de guerre livrer, des fiefvez ser- 
vir, et dautres ayddes acorder pour Tannée courante. » 

Conseil du jeudi o mat 4485 : 

c Sur les lettres de nostre prince veues et lieutes, rappor- 
tées par Andrieu d'Assonlcville, sergant, escriptcs en son logis 
de Gaesbecque, Ie iiij* de ce moix, contenant ce qui s'ens- 
sieut : 

« A noz tres chiers et bien amez, les mayeur, eschevios, 
» conseil et mannans de nostre ville de ftfons en Haynnau.De 
» par 1'archidiicq d'Authcriche, duc de Bourgongne, etc. Tres 
» chiers et bien amez, Nous avons receu voz lettres, desquelles 
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ensemble de Ia bonne affection que avez au bien de noz 
affaires vous mereions. Et néantmoins, il est force que ce 
que nous voulez baillier soit argent comptant, ainsi que par 
Ie seigneur de Molembaix, nostre second chambelan, serez 
plus au plain adverti. Au sourplus, envoyez-nous incon- 
tinent, touttes excusances cessans, de van t la ville d'AIost ou 
serons demain logiez, Ie nombre des canoniers que vous 
avons escript, car en vostre deffault il nous conviendroit 
renvoyer nostre artillerye par faulte desdis canoniers. Et 
avec ce, nous envoyez les soixante combatans que aviez mis 
subz pour nous servir a noz despens. Et gardez qu'il n'y ait 
faulte sur tant que désirez nous complaire. Ledit s gr de 
Molenbais vous advertira de nostre intention sur les autres 
choses. Tres cbiers et bien amez, Nostre-Seigneur soit garde 
de vous. Escript en nostre losgis de Gaesbecque, Ie iiij e jour 
de may, Tan iiij" v. Envoyez-nous des vivres a Ie Fale, de 
jour et de nuit Et y faittes ainsi que en vous nous confions.» 
I cel les lettres ainssi signées : Maxi 9 , et de secrétaire, de Gonde- 
bault. 

« Et aussi veues et lieutes oudit conseil autres lettres ce 
jour rechuptes, venans de nostredit tres redoubté seigneur, 
con tenant ce qui s'enssieut : 

c A noz tres chiers et bien amez les eschevins et conseil de 
» nostre ville de Mons. De par 1'archiduc d'Austrice, duc de 
» Bourgongne, etc. Tres chiers et bien amez, Nous vous avons 
» désia escript que nous feyssiez amener a toute diligence 
» touttes manières de vivres, pour Pentretènement et vivrc 
9 de noz gens de guerre, et avec ce nous envoieyssiés certain 
» nombre de pyonniers pour nous servir en nostre présent 
» voyage a noz deffenses, dont encores n'avez fait quelque 
» diligence. Pourquoy nous escripvons de rechief devers vous 
» et vous ordonnons que, sans plus de délay, vous nous a 
» toutte diligence envoyez lesdis vivres et Ie nombre de pyon- 
» niers que désia vous avons escript, et gardez qu'il n'y ait 
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» faulte. Tres chier et bien amez, Nostr e-Seigneur soit garde 
» de vous. Escript en nostre logis & Gaesbèque, Ie iiij c jour de 
» may, a° iiij" v. » Icelles lettres ainssi signées :, Maxi', et de 
secrétaire, de Gondebaült. Et encores escript enssuivant ledit 
premier signe : « Envoyez-nous aussi incontinent les canoniers 
» dont vous avons escript. » 

Et après déclaration f'aite que nostre tres redoubté seigneur 
avoit rescript a monsigneur de Moulembaix qu'il estoit bien 
content de lacort et appointeraent a la somme de viu m iiij* 
petittes livres, moyennant les vj m iiij c 1. prestement, y com- 
prins les vj e 1. thirées a Philippe de Coutay que 1'on raba- 
tera ; 

» Conclud, Ie tout des advis auny et pour Ie meilleur, d'en- 
voyer et présenter par hora me sachant a nostre prince xij 
compaignons sachans jeuwer du trait a pouldre, les vj du 
serment a la ville, et les autres telz et oü que recouvrer se 
polra. 

> Adont rescript lettres a mondit seigneur de Moulembaix 
et a monsigneur de Chimay. » 

Conseil du mème jour, après-midi : 

€ Adont pariet et conclud des aultres ij m Iiij 1. qu'il couve- 
noit promptement avoir pour Ie parfait de vj m iiij 1. en tant 
moins de viii m iiij c 1. pour 1'apoin temen t a nostredit prince, de 
les prenre a pention a xj deniers Ie denier, qui trouver Ie 
polra, et se non a x d. Ie denier, et de ce lever une lettre de 
grêce soubz Ie séeldu bailluaige de Haynnau, pour toute laditte 
somme de viij m iiij c 1. 

» Lors f u averti que on avoit les xu canoniers ce jour par- 
tis pour Ie service de nostre prince fait baillier argent pour 
viij jours avec chacun ung paleto et ung florin qu'ilz avoieot 
heu a boire ensemble. 

» Sur la requeste ceux de Lessines pour lesquelx avoit res- 
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cript monsigneur de Ligne, cappitaine de ce pays,afiïn d'estre 
adrechiez de pouldre a getter trait pour 1'employef a la garde 
d'icelle ville, se mestier estoit, en don ou en prest, ou pour 
1'argent sour obligation d'aucuns d'icelle ville riches de Ie 
refondrc ou payer cy-après. Conelud de prétendre a toutte 

escusanee. » 

3 e registre des consaux de Mons, fol. v° 
xiij — v c xxi. 

< Sur délibération du conseil général de ceste ville, tenu Ie 
v e jour de may xiiij c iiij" v, de envoyer a mondit signeur, 
lequel sen aloit devant Alost xij canonniers auxquels fu donnet 
a leur partement a chacun uug florin de Ixiiij sols et 1 sols a 
tout pour boire ensemble, sont xl 1. viij s. ; item, pour xxiiij 
aulnes de drap, Ie moitié sanghin et 1'autre noir, a xxx s. 
1'ausne, xxxvj 1.; item, pour Ie faclion de xiij robes, paimi 
une qui fu donnée a Jacot Cornet, messaigier, a iiij s. vj d. 
cbacune, Iviij s. vj d.; el se fu lors despendu par mesdis sig- 
neurs, veu que ilz furent toulceditjourensongnyez tant a faire 
partir lesdis canonniers comme a eonstraindre les connesta- 
blies de mencr vivres en Tarmée de mondit signeur, y compris 
xx s. donnez aux sergans, iiij I. v s. vj d. Sont iiij xx iij 1. js.vj d.» 

4 e rompte de Jean Ghoret, de la Toussaint 
1484 alaToussaiot 1485. 

XXXVI. 

c A Christoffe Gautier, Servaix Waudart et Andrieu d'As- 
sonlleville, pour, oudit mois d'avril ensuiant, avoir esté devers 
nostre tres redoubté seigneur en Ia ville de Brouxelles, pour 
sur lexposition que monsigneur de la Marche avoit faite affin 
de avoir sur les mannans de ceste ville Ie xij denier, trouver 
maniere de commuer laditte demande et prenre en don iiij m 1., 
de quoy alors ne se veult contenter; a quoy faire, alant, 
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besongnant et retournant, ilz employèrent xj jours, qui a xxv 
sols par jour chacun homme a cheval montent : txviij 1. xvs. » 

4« compte précité de Jean Ghoret. 

« Fut au conseil du xx e raay remonstré par Ie S r de Boussu 
et monsieur de Ja Marche, de par Ie duc, les debyoirs et dilli- 
gences qu'il avoit faict pour Ie recouvrement de monseigneur 
son filz, et les oultraiges que journellement font ceulx de 
Flandres : par quoy il s'estoit mis aux champs, exposoit sa 
propre personne a tous périlz, meisrae contre Ia puissance de 
France, laquclle estoit en leur ayde; par quoy requéroit grande 
ayde, ayant in ven té les moyens de la t romer, asscavoir en 
prendant de chacun Ie xij c de son revenu. 

» Après reinonstrancc faicte des grandes charges de la ville, 
accordé ij m 1. t., en demorant oultre les lx hommes de guerre 
auparavant accordé : ce que lesdis S ra n'acceptèrcnt, estans au 
conseil suivant se présentez, disant n'cn vouloir faire rapport 
au duc. Et après, sur lettres expresses, accordé iij m livres, avec 
adverlencc que l'armée debvoit marchier au mardy suyvant.» 

Mémoires de la ville de VaUendennt, par 
Jean Coqueau, t. II, p 371. 

Conseil du samedi 21 mat 1485 : 

< Sur la requeste des femmes des compaignons canonniers 
de serment a Ia ville de Mons envoyez par icelle ville ou service 
de nostre tres redoubfé seigneur et prince, assavoir : de Jehan 
Doureau, energie de iiij enffans, Ie femme Mahicu Hermant 
ayant enffant, Ie femme Estiévenart du Pret ayant iij enffans, 
Ie femme Piérart Callebert et ij enffans, Ie femme Aubert de 
Niveile enchainte, Ie femme Anthoine Mairesse gisante et 
iij au tres enffans, avec une relevercsse Jehan de Gemberghe a 
ij enffans, et Ie femme de Jehan Herhert non chergie d'enf- 
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fant, affin que, veu leurdit en voye et service, el leurditte chergc, 
avoir peuissent aucune grace des biens de Ia ville pour elles et 
leursdis enffans vivre ; 

b Conclud de leur donner des biens de Ja ville pour vivre a 
Ie di>crétion de raesseigneurs eschevins, selon que la nécessité 
en sera trouvée. » 

Conseü du mémejour, après-midi : 

< Adont sur la requeste hier faitte par madamme la grande 
a messeigneurs eschevins, pour ce a son mandement allez par- 
de vers el Ie, don t ilz avoient cejourd'huy oudit conseil avant 
noesne fait déclaration,après remonstrance comment elle estoit 
par les gherres admenrye de son douairc et assen ne tant en 
Bourgongne et ou Val de Cassel, dont riens nc povoit recevoir, 
aussi d'Audcnarde et de Tenremonde qui s'emploit a les entre- 
tenir en Tobéissance de nostre prince; que, en considcration 
de ce qu'elle faisoit a regret et avertissant qifelle avoit trouvé 
moyen de destourner a mons fr d'Esquerdes ses gens courir en 
ce pays, dont il estoit a voulenté darainement qu'ilz furent a 
Tournay et se thirèrent en Flandrcs, et se avoit-clle grant 
renvoyer par-devers lui pour lc bien de paix, sachant qu'il en 
estoit désirant, on ly volsist faire lc don qui estoit sa premier e 
requeste et avoit intention d'estre la darrenière, et a quoy 
avant ung an la ville n y perdcroit riens, la somme de m il 
florins escus ou frans, et que ce qui faire s'en polra fuist argent 
comptant, ayant aussi par elle remonstre qu'elle avoit nostre 
priace du sien grandemeut adrechié et preste plus que lui et 
soo armee ne polroient despenser pour vj jours. Et Ie tout oy, 
conclud, pour tousiours demorer en sa bonne grace, dont la 
ville avoit bien affaire, de ly donner, a Ie prestement prenre 
a pention, la somme de chincq eens frans. » 

5 e registre des consaux de Mods, 
fol. v e xxij. 
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Conseildu 16 juin 1485 : 

c Sur la requeste de mcsseigneurs les nobles de ce pays, 
en bon nombre cestc sepmaine assamblez en ecste ville, ayant 
pour ce mande messeigneurs eschevins en 1'ostel monseigneur 
de Fyennes a Mons, oü estoient pluiseurs prélatz et au tres 
personnes d'église, affin que, pour promptement recouvrer 
xu m 1. par eulx acordées a nostre prince, a son grant affaires 
cause de la guerre en Flandres, a prenre sur les villaiges et 
personnes d'iceux de ce pays, vouloir par la viile se obligier en 
otant a pention sour sen séellé, sans nul despens d'elle, ains 
a ra balt re doudit argent montantet autres parties, de ce pré- 
sentant fin baillier et leur obligation d'acquit, et lequel ottroy 
estoit pour Ie contenter du xij e denier du catel en rente, reve- 
nues, praticques, marchandises et néghociations, pour lequel 
estoit a chacun maisnaige demandé xxx patras; 

» Conclud de prétendre a toutte escusance par les causes a 
dire et déclarer. » 

4« registre des consaux de Mons, fol. ij t». 



XXXVII. 

« Guerre contre les Flamens et contre les Franehois quy les 
assistoient, et (Tune lettre envoiée du roy Charles d Vallen- 
ciennes. 

» Le roy de France ayant emprins ladicte cause, envoia 
lettres aux villes de Haynnau et Brabant, et aussy è Vallen- 
ciennes, dont Ia teneur estoit : 

« Charles, par la gréce de Dieu, roy de France. Très-chiers 
» et grans amis, Nous avons piécha es té advertiz des diiférens 
» quy se sont meuz entre nostre père et cousin le duc d'Au- 
• triche et nostre frère et cousin le duc Philippes, conté de 
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Flandres, et les trois membres diceluy pa ys, dont de tout 
nostre cceur nous déplaist, et a ceste cause avons piécha 
envoyé pluiseurs noz ambassadeurs pour essayer, par tous 
les moyens quy nous ont estez possible, a y trouver quelque 
bon apointement, lesquelz ont faict de par nous a nostredit 
père et cousin, pluiseurs offres, pour y mectre fin, meys- 
mement qae sur ce nostredit frèrc et lesdis trois menbres 
ont tousiours csté contens sur ledit différent eulx soubz- 
mettre a nous comme leur souverain, et aux seigneurs de 
nostre sang et a nostre court de parlement, ce que nostredit 
père n'a voulu acceptcr, mais est entre a puissance d'armes 
audit pays de Flandres, et de son pouvoir s'est efforcé y 
porter dommaige Pour laquelle cause et que pour rien ne 
vouldrions sou ff r ir noz subjectz estre ainsy oppressez, nous 
quy, comme souverain seigneur dudict pays de Flandres, 
et aussy è cause de nostre tres chièrc compaigne la royne, 
y avons grant interrest, sommes tenuz garder lcdit pays, 
avons envoyé nostre féal, Ie S* r d'Esquerdes, mareschal de 
France, nostre lieutenantgénéral en tous nos pays de Picar- 
die et Artbois avec aulcuns gens de nostre conseil, et de 
nos gens d'armes en bon nombre, auquel nostredict conseil- 
lier et chambellan nous avons encores chargié trouver 
quelque bon apoinctement, mais avons estez advertiz que 
nostredict père et cousin n'y a voulu entendre, dont sommes 
tres desplaisans. Et pour ce que nous avons secu que vous et 
ceulx des pays de Brabant et Haynnau secourez et aidez a 
nostredict père et cousin de gens, argent, vivres et aultres 
choses a luy nécessaires pour faire la guerre a nostredit 
frère et a ceulx dudit pays de Flandres, nou s avons conclud 
et délibéré envoyer et mectre èsdis pays de Haynnau et de 
Brabant une grosse armee pour aider et deffendre nostredit 
frère et cousin. Ce que n'avons encorre voullu faire sans 
vous en advertir et scavoir se serez délibérez de continuer. 
Par quoy vous pryons que vous vous vueilliez déporter de 
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plus donner aolcun aide a nostredit père et cousin Ie duc 
d'Autriche de gens, argent, vivres ne quelque aultre chosr 
a 1'cncontre de nostredit frère et de nosdicts subjectz d'icelui 
pays de Flandres; et de ce nous envoyez voz lettres et séel- 
lez. Et en ce faisant et obéyssant è iceluy nostre frère comme 
a vostre seigneur estez tenuz, nous vous soustiendrons et 
défen derons en faveur de luy, comme ferons noz propres 
subjectz. Aultrement nous vous signiffions et protestons 
devant Dieu et les hommes, que s'aulcun inconvénient eo 
advient a vous ne ausdis pays, ce sera par vostre faulte et 
coulpe, et en serez cause. Donné a Rouen, Ie xxvij* jour de 
may. » Et signé embas : Charles, et plus bas, Petit. 
Responce de Maximilien ausdittes lettres, par lesquelles il 
monstre que d bon droicl il faict la guerre aux Flamens. 
» Tres hault, tres excellent et tres puissant prince, moa 
tres honnoré seigneur et cousin, J'ay veu pluiseures lettres 
par vous escriptes a ceulx de mes pais et villes de Brabant 
et Haynnau, par lesquelles vous plaist me noter de faire tort 
a mon filz lc duc Phlipc, de faire la guerre a tort a luy et 
ceulx de son pays de Flandres, requérant auxdis pays qu'ili 
ne me fachent aide aucune, sinon que y pourverrez. Sar 
quoy ne me scay assez esmerveillier, et croy que telles 
lettres viennent par Ie conseil de ceulx quy désirent nous 
mectre et tenir en guerre. Car je ne suis remémoratif d'a?oir 
faict tort & aulcun homme et beaucoup moins a mon filz ou 
mes subiectz. Ghacun scait Ie tort que ceulx de Flandres 
m'ont faict jusques a cesteheure de 1'avoir reten u par force, 
toutteffois j'espère avec Taide deNostre-Seigneur brief Ie mec- 
tre hors de captivité. Ear quoy je vous prie ne plus envoyer 
semblables lettres, car aussi elle ne me donneront crainte 
de faire ce que je doy. Escripte en Bruges, Ie xx* juing 



xnij nij xx v. » 



c Le S^ d'Ësquerdes esfoit ja entre au pais et venu en Gand, 
fort acompaignié, ou estoit détenu Philippe 1'archiduc soub la 
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charge de Adolphe de Ravestein, pour luy résister. Maximilien 
préparoit son armee, comme se voidt par divers placcars, etce, 
és mois de may et juing; car j'ay veu publication de mener 
vivres au camp du du e, vers Lessine, et des compaignons de 
guerrc tirer illee du iij e de may. Et Ie duc Maximilieo 
advertit la ville que, depuis son parlement d'Audenarde, aper- 
cevant qu'il ne povoit faire sortir ses ennemis hors du fort 
avecq une partie de son armee, s'estoit rethiré devant Gand, 
d'oü les Gantois a grande puissance estoient sortiz, mais quïls 
avoient cstez mis en route (1) et leurs molins bruslez, Ie xxviij e 
de may. Donné en 1'host, hors Terremonde. 

» Et peu après ceulx de Gand s'accomodèrent, et y entra 
ledit duc Ie vij e juillet, que lors encorre se mutinèrent, mais a 
leur grant domaige, et fut aussy Bruge réduitte, et Ie chasteau 
de Lille rendu par Ie 61z de la Grutheuse. 

> Et continua la guerre contre les Franchois, car par lettres 
du xxiiij* de jullet, fut donné la moictié de tous leurs biens 
au s' Phlipe de Clève et 1'aultre moictié au S r de Nassau et 
Walhain. 

9 Et par aultre du xxvj* d'aoüst, appert que son camp estoit 

è Lens. Les Franchois estoint illee venuz Ie vij e de juing 

devant. » 

Cocqueau, Mémoires de la ville de Vallen- 
cienne, t. II, pp. 375-374. 



XXXVIII. 



Conseil du 10 juillet 4485 : 



< Adont sur Ie cause de 1'assamblée des estas de cé pays, 
ce jour chéans avant-disner, fu fait rapport par les lettres 

(1) Déroute. 
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de nostre prince adont apportées et lieultes oudit conseil, 
con tenant ce qui s'enssuit : 

« A nostre araé et féal chevalier, conseiller, chainbellan et 
grant bailli de Haynnau, Ie seigneur d'Ayrneries. De par 
1'archiduc d'Austrice, duc de Bourgoingne, etc. Tres chier 
et bien amé, Pour ce que désirons communicquier avec ceulx 
des troix estas de tous noz pays et seignouries Ie traittié de 
paix fait entre nous et ceulx de Flandres, et aussi leur 
déclarer aucunes choses sur ce, avec de 1'estat et gouverne- 
ment de la personne de nostre tres chier et tres amé filz Ie 
duc Philippe, leur prince et seigneur naturel, nous avons 
ordonné une journée et assamblée générale estre tenue 
pour ceste eau se, en ceste nostre ville de Bruges, Ie xij'jour 
de ce présent mois, dont vous avertissons, et vous ordon- 
nons expressément que, incontinent cestes veues, faftes 
assambler ceulx des estas de nostre pays et comté de Hayn- 
nau, et leur déclairez ce que dit est, en leur ordonnant qu'ilz 
envoyent a laditte journée leurs députez en notable nombre 
pour oyr ce qui leur sera dit de nostre part, et ba il (ent 
plain povoir a leursdis députez de conclure, sans quclque 
retraitte, sur Ie gouvernement de nostredit fils. Et n'y 
faittes faulte comment qu'il soit. Car nostre plaisir est tel. 
Tres chier et bien amé, Nostre-Seigneur soit garde de vous. 
Escript en nostre ville de Bruges, Ie tiers jour de juillet 
a°iiij xx v. » Ainssi signé : Maxi", et de secrétaire, de Gonde- 
bault. 

c Enssuivant laquelle lecture de lettres, fu averti que, pour 
la part des prélatz, estoient députez : monseigneur Taboe de 
Hanon et monseigneur 1'abbé de Vicongne, et pour les nobles, 
monseigneur de Ligne, cappitaine général de ce pays, mondit 
seigneur d'Ayrneries, grant bailli d'icelui pays, et monseigneur 
de Boussut; et pour la part des bonnes villes, qui s'en estoient 
rapportées a Mons, estoient a députer aucuns, pour avec les 
autres aller auxdis jour et lieu mandez pour y besongnier de* 
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deux cas èsdittes lettres déclarez, et non plus avant, ne de 
quelque cherge sur Ie pays sans rettraite. 

« Et conclud de y aller et besongnier en commettant avec 
ung de messcigneurs eschevins, dénommant Christoffe Wau- 
tier, pour du conseil Jehan Mallappert ou Nicaise Ie Roy, et 
Servaix Waudart, conscillier gaigé, lesquelx besongneront des 
prisonniers en Anwers, et requerront de Bauduin Chamart 
comme ilz trouveront appertenir. 

4 e registre des consaux de la ville de Mons, 
fol. vv° — vj. 

« Le x e jour dudit mois de julet, que lors les estats de ce 
pays furent assamblez en ceste ville, et la cause estoit que 
mondit signeur requéroit que au xij* dudit mois on veuzist 
envoyer a Br u ges aux députez pour conclure tant sur les 
articles de la paix de Flandres comme sur 1'estat de son Glz, 
parquoy fu despendu au disner a le maison de ce massart par 
mesdis signeurs et commis du consèil de laditte ville, la somme 
de xv I. xviij s. » 

c A Christoffe Gautier, Nicaise le Roy et Servaix Waudart, 
pour, a 1'ordonnance dudit conseil, avoir esté avec les autres 
députez des estas de cedit pays, par-d e vers mondit tres 
redoubté signeur qui les avoit mande estre vers lui avec les 
autres de ses païs pour conclure sur la paix de Flandres, et 
entendre a 1'estat de mohsigneur le ducPhilippe, son filz; en 
quoi faisant, allant, besongnant et retournant, ilz employèrent 
chacun d'eulx xxix jours qui a 1 sols par jour montent ij e xvij 1. 
x s., et se a esté paiet pour xxij jours que Andrieu d'Assonle- 
ville fu avec eulx, a xxv sols par jour, xxvij 1. x s. Sont ensem- 
ble ij c xlv 1. » 

4* compte de Jean Ghoret, massard de 
Mons. 

TOMÉ X me , 4 me SÉRIE. . 29 
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c Le lundi xviij* jour de juillet iiij u v, assamblez ceux du 
conseil de la ville, ou f u rent comme eschevins Pax, Conrart, 
Tressière, Trahegnies, Barbireau, Terne, Mahieu et Four, et 
dudit conseil Beghin, Solre, Buetcau, Dessus ie Moustier, 
Voillier, Saigc, Piétin, Four, Martin, Cr oh in, Prices, du Gard in, 
Espiennes, Masselot, Poure, Engherant, Cattel, Loge, Pillelte, 
Ferquenoit, Macquefosse, le massa rt et moy Fosse. 

« Adont sur les lettres rechuptes, venans de Bauduin Cha- 
mart, clerc a la ville, prisonnier a Willevorde, comme ci- 
devant puelt apparoir, icelles lettres contenans au dessus . 

« A honnourables, prudens et mes tres honnourés sei- 
gneurs, mess" eschevins et conseil de le ville de Mons. » 

Et par-dedens : 

c Honnourables, prudens et mes tres honnourez seigneurs, 
» Je me recommande a vous tous et & vos bonnes gr&ces tan! 
» comme faire puis. Il vous est assez notoire Ia longheur de 
» prison en quoy je suy délenu, qui m'est langheur, misère 
» et affliclion douloureusc et dommageuse a porter, et je 
» croy que point n'en estes joyeux se le povyés amender, car 

> vous avez fait de grans debvoirs et diligensces pour ma 
» délivrance, dont je suy tenu a vous et vous en merchie de 
» tout mon cuer, priant humhlement que en ce il vous plaise 
» encores continucr. Vous savez que j'ay servy la ville par 
» 1'espace de x a xu ans en temps móult dangereux et a graat 
» cherge et peu de proffit; quant je n'aroie servy que ung seul 
» manant otel terme, je croy que il me voroit favourisier et 
» aidier, et se metteroit en peine de me aidier a poursuir et 
* excuser le mieulx qu'il poroit. J'ai tousiours désiré le bien 
» et proffit de la ville, et I'onneur d'elle, et rendu paine a 

> 1'union des habitans et doubte que division y sourdist. Mes 
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tres honnourés seigneurs, vous savez que de la charge qui 
in'est baillie pour maistre Robert de Martigny, que la res- 
ponce qui s'en fist aux commissaires de madamoiselle lors 
je Ie fis par 1'ordonnance et en Ia présence de tout Ie con- 
seil de Ia ville; quant aux paletos de livrée dont on me 
charge, je n'en suy de riens cause et n'en ay fait autre- 
ment que les mannans de la ville. Item, de la venue 
des Flamens et de leur entree a Mons, ce ne fu point par 
raoy, car Raul de Norchin, que Dieu gart, me envoya a Ie 
porte du Parcq pour les faire tarder d'entrer et délogier 
jusques que Ie conseil de la ville seroit tcnu, comme je fis, 
et les fis thirer ès fausbours de Ie porte de Nimy. Se la 
faulte fu que point on ne envoia a laditte porte de Nimy ou 
que Ie ghait illecq les laissast entrer, je n'en doy point estre 
demandé. Item, se j'ay volu prenre aliance aux Flamens 
ou Gantois, maintenant on en polra savoir Ia vérité, et 
convenra que j'en eusse parlé a aucun, dont je ne criens 
nul, etm'en puelt-on bien excuser. Item, d'avoir volu 
porter la bannière de la ville sur Ie marchiet, je n'en eusse 
jamais la voulenté, pour ravoir ung bourgois prisonnier, et 
se autruy Ie euwist vollu faire, je 1'eusse destourné de mon 
povoir. De ces choses me samble-il que on me poroit aucu- 
nement et par bonnes raisons excuser. Et quant aux parolles 
autres dont on me charge, je prie a Dieu que jamais il ne 
me soit propice se je cuiday oncques dire chose qui fuist ou 
peuist estre préjudiciable a mon tres redoubté seigneur, 
monseigneur d'Austrice, ne a autruy. Et quant tout sera 
bien entendu, j'ay espoir que mondit seigneur sera bien 
content de moy et que de ce je m'escuseray bien, et ossi a 
tout regarder, jamais mal n'est advenu a personne nulle 
par moy ne par mes parolles. Et pour ce que ma tres 
redoubtée damme madamme la grande se doit brief trouver 
devers mondit tres redoubté seigneur, et a in tention de 
besongnier pour ma délivrance, je vous prie Ie plus hum- 



( 436 ) 

blement que possible m'est, que il vous plaise envoyer ung 
de voz pensionnaires par-devers mondit tres redoubté sei- 
gneur, pour, avec maditte damme et ma femme qui se y 
trouvera, besongnier a ma délivranee. A quoy j'ay tres grant 
espoir a 1'ayde de Dieu. Auquel je prie, honnourables, pro- 
dens et mes tres honnourés seigneurs, que il vous doint sa 
grêce et tout ee que désirez. Escript ce xu e jour de jullei, 
1'an hij" et v. » 
c Et au dessoubz avoit escript : 

c Vostre humble servitear, 

Baüdüin Chamart, 

» apparillié a vos bons plaisirs. » 

c Et conclud doudit Bauduin poursuyr sclon et en fe 
maniere que par ci-devant a estë porté d'acort ou conseil 
dechéans, meismement par Servaix Waudart » 

4 e registre des consaux de M ons, 
fol. vj v # -vij. 



XL. 



Conseil dujeudi 7 juillet 4485 : 

c En ce conseil furent déclarécs les causes pour lesquelles 
Jehan Sebille el Mathieu Ie Roy, marchans pelletiers demou- 
rans en ceste ville , estoient par ceux de la ville d'Anvers illec 
depiescha retenus prisonniers, et comment ou chasteau de 
Mons monsigneur Ie prévost de Mons avoit fait mettre et déte- 
noit encores Jehan de Tournay dit Longhet, Bertrant Rous- 
seau,Colart Malin, Jehan Ghoquet, Martin Ie Couvreur et 
Jehan Laigle, et ne les vouloit rendre, obstant requeste de ce 
a lui faite par messg" eschevins, comme bourgois de ceste 
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ville qu'ilz estoient : pourquoy mesdis seigneurs sVsloient 
thirez par-devers monsg r Ie bailli deHaynnau,qui sur ce avoit 
fait appeller ledil prévost et l'amoneslé auxdis bourgois rendre 
a leur bourcq a lout Jeurs cas; de quoy encores ledit prévost 
il 'avoit riens voulu faire, ains avoit respondu qu'il les tenoit 
pour cas dont poursuyr les vouloit par plainte et par loy en la 
court a Mons , et tellement en avoient mesdis seigneurs pour- 
s u y que mondit seigneur Ie bailli avoit ee jour lesdittes par- 
ties, pour les oyr par-d e va nt lui. 

» Et conclud, Ie tout oy,de en toutte dilligence poursuyr la 
délivrance de tous les arestez et prisonniers, et que pour ce se 
debvoient transporter ung eschevin et ung du conseil par- 
devers nostre prince, pour lui suplyer et requérir que, veu Ie 
cas dont la ville ne puelt ne a judicature au lieu ne sur ceux 
qui Tont commis, son noble et bon plaisir soit de commander 
ledit Sebille et Roy estre miz en dclivre, en se joindant pour 
cstre tant plus fors et acompagniés avec ceux de Vallenchiennes 
qui aussi ont deux de leurs gens oudit Anwers prisonniers, et 
que sans proces la chose se puist emporter, et s'il en convient 
procéder contre lesdis d'Anwers que par Mons soit garde son 
droit, sans soy oudit cas joindre avec lesdis de Vallenchiennes 
comme entrndant avoir meilleur droit et délivrance que eulx 
de tant que Ie cas et fait du délit avint plus prés de Vallen- 
chiennes que de Mons, en y faisant tout sen mieulx, et en res- 
cripvant auxdis de Vallenchiennes sur leurs lettres, Ie requé- 
rant ceste conclusion, et comment pariet en a estet a mondit 
seigneur Ie bailli. Et desdis prisonniers du chaslel, a Mons, 
besongnier selon Ie contenu du previleige comme on deuist 
piécha avoir fait en jugier loix et autrement, en faisant ras- 
sambler ledit conseil, les connestables et lx hommes, ce jour, 
après-disner, ou cas qu'il n'y ait aucun bon expediënt. » 

4* registre des consaux de Mons, fol. v 
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Conseil du 24 aoüt 1485 : 

« Lors oy Ie rapport par les commis, du besongnié tant a la 
court de nostre tres redoubté seigneur sour les causes pour 
lesquelles, de par lui déclarées aux députez des estas de ses 
pays par-decha, qu'il les avoit raandez et fait assambler, qui 
estoit pour met t re et ba il lier provision au cours des inonnoies 
d'or et d'argent, comme il seroit pereeu appertenir, et aussi 
pour avoir aydde oultre ce qu'il en feroit pour Ie parfait du 
testament de feue ma tres redoubtée dame et princesse, qui fu 
sa chière compaigne et expeuse,de Lx m escus.Sur quoy avoient 
lesdis députcz demandé retraite pour en faire rapport; et 
néantmoins ilz avoient esté par Ie bouche de monseigneur Ie 
chancellicr remerchycz de par nostre prince, disant que 1'ad- 
vis qui sera cucillyé au fait desdittcs monnoies et Ie cotte et 
portion desdis Lx m escus sera envoyé a chacun pays pour en 
faire assiette comme se il euist ainsi esté acordé : ce que non, 
si que dit est, et pourquoy avoit esté réplicquié que on n 'avoit 
point baillié de reffus ne aussi en riens acordé, mais tant seu- 
Icment demandé retraite. Et sur ce esté respondu par mondit 
seigneur Ie chancellier, que nostredit seigneur ne 1'entendoit 
point autrement, en se départant sur ce, dont de tout et par 
celli maniere avoit aux estas de ce pays, Ie jour d'hier en ceste 
ville assamblez , esté fait rapport. Lesquelx y avpient baillié 
advis et conclution que, eu regard que quant a nostredit tres 
redoubté seigneur, ilz avoient, a sa requeste, ba i 11 iet de plus 
grant somme d'aydde xxiiij mil livres, que pour ledit testa- 
ment, ilz avoient aussi baillié iij m livres, et si entendoient que 
les aulres pays en euissent fait aucune chose de tendre h excu- 
sance, et desdittes monnoies qu'il seroit bien et bon fait de 
provision ace meltre,et de pour ce,commettreaucunsjusques 
a ij du moins avec ung de la ville de Vallenchiennes et aucuns 
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de Mons, soit a besongnier a Ia court se on cstoit re mande Ia 
aller ou en ce pays qui en seroit requis. 

» Et sur ce conclud de aussi joindre avec ceulx pour laditte 
cause aucuns de ceste ville en telle matière congnissans. 

» Fu aussi fait rel at ion par lesdis co mm is que tant avoient 
esté poursuys les pelletiers de ceste ville avec aucuns de Val- 
lenchiennes reten us prisonniers en Anwers, que par sentence 
et ordonnance ilz avoient esté mis en délivre sans coustz et 
sansfraix. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. 
vij v°. 

< A monseigneur 1'abé de Hasnon, comme députez de par 
les cstas dudit pays de Haynnau avec monseigneur 1'abé de 
Vicongne, monseigneur Ie bailli de Haynnau, monseigneur de 
Boussu, Jehan Ie Légat, Jehan Fourneau, Chris toffe Ga u hier, 
Nicaise Ie Roy et Servaix Wan dart, pour ung voyage par lui 
fait avec les dessusdis, ou mois de jullet et aoust mil iiij e iiij" 
cineq, a 1'ordonnance desdis estas, en avoir esté, par comman- 
dement et sur lettres de mon tres redoubté seigneur, monsei- 
gneur Parchiduc d'Austrice, en ses villes de Audenarde, Tenre- 
monde et Brouxelles, pour besongnier avec les députez des 
estas des autres pays de mortdit tres redoubté seigneur, illecq 
assamblez, sur iij poins, assavoir : 1'un, sur Ie susport de la 
personne mon tres redoubté seigneur, monseigneur Ie duc 
Philippe, du pays de Flandrcs ou pays de Brabant, après Ie 
avoir mis hors de la ville de Ghand; item, Ie second, pour 1c 
fait du testament de feue ma tres redoubtée damme, madamme 
la ducesse d'Austrice, de Rourgoingnc, etc., que Dieu pardoinst; 
et Ie iij e , pour raettre provision et ordonnance sur Ie fait des 
monnoies, a cause du grant desroy qui lors estoit pour les 
hauces que journellement on y faisoit voluntairement; dont de 
tout Ie besongnié oudit voyage, mondit seigneur 1'abbé de 
Hasnon, a son retour a Mons avec les autres députez de cy- 
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dessus, fist relation auxdis estas. Ouquel voyage, allant, beson- 
gnant, séjournant et rethournant, mondit seigneur de Hasnon 
vacqua xxx jours enthiers y compris son rethour, pour les 
quelx lui a esté payé au pris de c s. par jour pour lui üij e et a 
iiij chevaulx, et au pris de xxv s. par jour pour homme cl 
cheval cl 1. t. » 

< A monseigneur 1'abbé de Vicongne, pour aussi xxx jours 
enthiers par luy employés ou voyage susdit, a esté payé, aussi 
pour lui iiij e et a iiij chevaulx cl 1. t. » 

« A monseigeur d'Aymeries, grant bailli de Haynnau, pour 
avoiresléoudit voyage d'Audenarde,Tenremonde et Brouxelles 
avec les dessusdis, pour aussi xxx jours au pris de viij 1. 
par jour, qui est son taux ordinaire, a esté payé la somme 
de ... . ij e xi 1. > 

« A monseigneur de Boussu, pour otel termc de xxx jours, 
pour la cause ditte et audit pris de viij livres par jour : ij c xl 1. » 

t A Jehan Ie Légat. conseillier de mondit seigneur 1'archi- 
due d'Austrice, de Bourgoingne, etc., pour aussi xxx jours par 
lui employés oudit voyage avec et en la compaignie des des- 
susdis, a esté payé pour lui iij e et a iij chevaulx, et au pris de 
xxv s. par jour pour l'omme et cheval. . . . cxij 1. x s. > 

c A Jehan Fourneau , aussi conseillier de mondit seigneur 
1'archiduc et clerc de son bailliage de Haynnau , pour avoir 
aussi esté oudit voyage avec les dessusdis, et despuis Ie parte- 

* 

ment desdis députez et a leur ordonnance avoir esté a Malines 
par-devers monseigneur Ie chancelier , pour lui avertir dun 
mandement obtenu et exécuté contre monseigneur de Mingho- 
val, comme r. de leterre et seignourie de Saintzelles, tenue 
en fief de Ie court de Mons, dont Timpétrant disoit ladittc 
terre estre pays de Liége et tenue dudit pays, au préjudice de 
laditte court de Mons, requérant a mondit seigneur Ie chance- 
lier que son plaisir fuist en ce tenir ledit pays de Haynnau en 
droit, comme il prommist faire, et au rethour par Brouxelles, 
iceiui Fourneau paria a ceulx de la loy dudit Brouxelles, i 
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cause des coraplaintes qui se faisoient journelleraent par les 
manans de Haynnau des assieultes que leur faisoient ceulx de 
Brabant sur leurs biens ethéritaiges, lesquelx dudit Brouxelles 
prommisenl a assambler argent pour Ie envoyer audit Jehan 
de Ie Croix, receveur des aydes, si que paravant avoit esté 
apointié. Èsquelx voyages ledit Fourneau séjourna, allant, 
besongnant et rethournant, Fes passé de xxxiiij jours de lui iij 6 
eta iij chevaulx, qui payés lui ont esté, au pris de xxv s. par 
jour pour homme el cheval, la som me de vj zz vij 1. x s. Et se 
lui a esté rendu qu'il avoit soustenu et pay.et pour ung man- 
dement obtenu de mondit seigneur 1'archiduc, sur cc que on 
avoit escript a mondit seigneur Ie bailly, lui estant a la 
court, que aucuns compaignons de guerre avoient pris au 
corps aucuns marchans de Francc amenans vins en Hayn- 
nau et buti nes leurs biens, comme se ie guerre fuist, qui 
ne faisoit a souffrir, par lequel mandement fu prohibé et 
defferidu telles prinses et exploix de guerre, ix 1. xviij s. Sont 
ensambb .... vj" xvij 1. viij s. » 

c A Jehan de Ie Croix, receveur, pour, a 1'ordonnance et 
comraandement de mondit seigneur te bailli, avoir esté avee 
les dessusdis èsdis voyages, espécialment pour Ie fait des 
monnoies, est cy mis pour xiiij jours qu'il y employa, a otel 
pris que ledit Fourneau, la somme de . . . . lij 1. x s. » 

« Au regard des journées employees oudit voyage par 
Christoffe Gaulticr et Nicaise Ie Roy, eschevins de Mons, et 
Servaix Waudart, penlionnaire de laditte ville, icclles ont esté 
payées et soustenues par Ie massart de laditte ville. » 

Compte de Jean de la Croix, de 1'aicte 
de 27,000 livres tournois assise en 
1485, fol. xxxj et xxxij. 
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XLI. 

Conseil du dimanche 9 octobre 1485 : 

• Sur les lettres hier recuptes de monseigneur Ie bailü de 
Haynnau escriptes et signées de sa main, en datte dudit jour 
dhier, avertissant que, ce jour, debvoit estre nostre tres 
redoubté seigneur et prince, monseigneur Ie duc Philippe au 
giste en sa ville de Binch, affin de Ie aller bienvignier, révé- 
render et présenter tous services, et que quant son plaisir sera 
venir en ceste sa ville, il y sera Ie bienvenu et receu tout Ie 
mieulx que faire se polra. 

» Conclud, oy nou velles que, pour certain, nostredit seigneur 
estoit, ledit jour d'hier, audit Binch venu et entre, que Ton 
ne se povoit déportcr que on ne y allaist, en commctant pour 
ce a tout prestement partir George Lengucrant, mayeur de 
Mons, Conrartle Francq, Michiel du Terne, eschevins, maistre 
Andrieu Wa ut tier, Andrieu Martin, dudit conseil, Jehan 
Ghoret, massart, et Servaix Waudart, conseillier gaigié. » 

4 e regis! re des consaux de Mons, fol. 
ix v". 

XLII. 

« A deux compaignons qui, en octobre xiiij* iiij" v, apor- 
tèrent lettres a mesdis signeurs, de par monsigneur Ie bailli 
de Haynnau lors estant a Binch, de Ie venue monsigneur Ie 
duc Philippe audit Binch ; se leur fu donnet a chacun vj sols; 
sont . . xij s. • 

c A George Lenguerant, Conrart Ie Francq, Michiel du 
Terne, maistre Andrieu Gautier, Andrieu Martin, Servaix Wau- 
dart, Andrieu d'Assonlevile et cedit massart, pour, a Pordon- 
nanee du conseil de ceste ville, avoir esté a Binch devers uion- 
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signeur Ie ducPhilippe,pour Ie voir etconjoïr desa première 
venue en ce pays, luy offrir obéissance et service, dire que se 
son plaisir estoit de se transporter en ceste ville, 1'on Ie y ver- 
roit tres volontiers; en coy faisant, les devantdis employèrent 
ehacun deux jours xl 1. » 

4« compte de Jean Ghoret, massard de 
Mons,dela Tonssaint 1484 a la Tous- 
sainti48S. 

XLII1. 

c Sur ce que Ie xiij* jour du mois d'octobre, que ce jour 
monsigneur Ie duc Philippe, lui eslant party de la ville de 
Binch, vint en ceste ville, de laquelle cause convint faire au- 
cunes préparations et despens emplui seurs manières comme 
cy-après aparra plus au plain; laquelle despence a esté païe si 
comme : pour une trompette qui fu a cheval avec mesdis 
signeurs, vj sols; item, xxvj archiers du petit serment; item, 
xxiiij archiers du grant serment; item, xvj cauonniers ; item, 
xij picquenaires, et ix compaignons de service, qui sont: 
Hij™ vj compaignons a iiij s. vj d. ehacun, xix 1. vij s.; item, 
fu paiet a xvj arbalestriers, a ehacun vj s., sont iiij 1. xvj s; 
item, aux compaignons avant-coureurs , lesquelz alèrcnt a 
cheval descouvrir et agaitier les chemins par-dela Bavay, a 
ehacun xvj s., viij 1. Sont ensemble .... xxxij 1. ix s. » 

« Item , fu lors payet pour la despence faite par mesdis 
signeurs au disner, ledit jour, et avec eux aucuns qui alèrent 
a cheval au devant de mondit signeur, xl.xvs.; item, après 
laditte venue et que mesdis signeurs eulrent fait Ie présent, 
ilz soupèrent a Ie maison de Ie paix, et avec eulx les bourgois 
qui avoient esté au devant de mondit signeur , tant a cheval 
comme as portes, et aussi au faire Ie présent a mondit signeur, 
et despendirent xxviij 1. Sont ensemble • . xxxix I. vij s. » 

» Pour la despence de v hours, a esté paiet a ceulx qui les 
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out eu en gouverne,lesquelz estoieat empluiseurs rues, comme 
par leurs briefvez cy-rendus apert, xxxij 1. xij s.; üem,h Jehan 
Seuwart, potndre, pour avoir fait de sondit mestier pluisears 
banières, mitres et autres choses, aparant par Ie brifvet, vj 1. 
xiiij s. Sont xxxix 1. vj s. » 

» Sur ce que, Ie xiij e jour d'oclobre, que lors rnonsigneur Ie 
duc Philippe vint en ceste ville, de quoy lui fu fait présent de 
ij keuwes de vin; sont ciiij 1. viij s. » 

« Le lendemain, les officiers de mondit signeur vinrent 
devers mesdis signeurs escevins remonstrer conment on avoit 
tousiours beaucop désiré de ravoir mondit signeur par-decha 
et que en chacune ville oü ilz avoient esté, on leur avoit don- 
net otèleroent que se rnonsigneur faisoit serment, et pour ee, 
de gr&ce, fu donnet k ceulx qui s'enssiult, e'est assavoir : aux 
archiers de corps, xij 1., et aux officiers des offices del ostel de 
mondit signeur, par ordonnance du conseil, xxvj 1., et sy fu 
donnet par mesdis signeurs, depuis, aux huissiers d'armes, 
xxxvj sols. Ensemble xxxix 1. xvj s. » 

i e compte de Jean Ghoret, massard de 
Mons, de la Toussaint 1484 a la Tous- 
saint 1485. 



XLIV. 

Conseil du mercredi 21 décembre 1485 : 

c Sur la requeste de monseigneur de Ravestain, monsei- 
gneur de Nassouv, monseigneur de Walbain, monseigneur 
d'Aymerieset monseigneur de Boussut,affinque,pouremployer 
en aydde de la despense de nostre prince, monseigneur Ie 
duc Philippe,, en ceste ville , de tant que hftstivement il estoit 
remandé par nostre prince, monseigneur le duc, son père, 
e stre en sa ville de Malines, la ou venoit et seroit l'empereor, 
leur père et tayon, pour le veoir, on leur volsist de la ville 
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faire ce plaisir que de prester sur les promesses et obligation 
desdis seigneurs de Nassou, de Walhain et d'Aymeries , la 
somme de mil escus,pour Ie rendre et refondre dedens Ie jour 
saint Jehan-Baptiste proïxme venant, avec de payer tous fraix 
et despens qu'il convenra pour laditte somme recouvrer; 

» Gonclud de faire ledit prest sur les devises et conditions 
dittes de tel monnoie que courante estoit, en prenant 1'argent 
a ceux des officiers de la ville qui 1'avoient et des racas de 
pentions appertenantes as orphènes et des racas de rentes de 
bonnes maisons, s'il en y avoit, et Ie remain des maltóteurs. * 

4* registre des consaux de Mons, 
fol. xiij 



XLV. 



Conseil du samedi 44 février 4486, n. st. : 

c Adont fu parlé de faire et commettre clerc è ceste ville, ou 
lieu de Bauduin Chamart, veu sa détention et peu d'apparence 
de sa délivrance. 

» Gonclud de y mectre Jefaan de Ie Fosse, ej, ou lieu dudit 
Fosse, Wibert Dcscrolières; et que la femme dudit Bauduin et 
sen maisnaige ait,tiengne et joysse Ie maison,demeure,courtiI, 
gardins et fruis, en tous usages, jusques au jour Saint- Jehan- 
Baptiste prochainement venant. » 

4« registre des coDsaux de Mons, 
fol. xvj. 
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